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Ptak -BITNY. ( Ornith . ) Nom polonois du cdmbattant, 
tringa pugnax, Linn. Le pluvier dor£ , charadrius pluvialis, 
est appei£ dans la m€me langue ptak-dessezowy. (Ch. D.) 

PTARMIC A. (Bot.) Ce nom latin , donnd k l’herbe a ^ternuer 
ou ptarmique par Matthiole et d’autres anciens, lui avoit £td 
conserve par Tournefort, qui distinguoit ce genre de la mille- 
feuille par ses feuilles entieres et non multifides. Linnaeus lea 
a reunis tous deux sous le nom d' Achillea. Necker vouloit en 
d^tachef, sous celui de Ptarmica , les especes dont les grainea 
avoient les bords membraneux. On trouve dans Dal£champs , 
sous le nom de Ptarmica montana, V Arnica montana de Lin- 
naeus , et dans Lobel , sous celui de Ptarmica austriaca , le Xe- 
ranthemum annuum . (J.) 

PTARMIGAN. (Ornith.) Nom du tltras lagopede, tetrao 
lagopus , Linn. ( Ch. D.) 

PTELEA. ( Bot .) Genre de plantes dicotylddones, a fleura 
completes, polyp^talees, de la famille des tdrebintacdes , de 
la Utrandrie monogynic de Linnaeus, oflfrant pour carac tire 
esse ntiel: Un calice fort petit, caduc, a quatre divisions; 
quatre p^tales; quatre famines libresj un*ovaire sup^rieur; 
an style court ; deux stigmates obtus, connivens. Le fruit 
est une capsule comprimle, bord^e par une large membrane 
en forme d’aile, a deux loges monospermes ; les semences 
oblongues, amincies a leur partie sup^rieure. 

44 - % 
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Ptelea a teois feuilles : Ptelea trifoliata, Linn. , Spec.; Lamk., 
111 . gen., tab. 84; Trew., Rar ., 12 , tab. 9; Dill., Elth., tab. 
122, fig. 148, vulgairement Orme a trois feuilles. Arbre 
d’un port £llgant, d’une mediocre grandeur, dont les ra- 
xneaux sont glabres , rid&, un peu rougeatres, garnis de 
feuilles alternes, p£tiol£es, tern^es, a trois folioles glabres, 
ovales, entires, aigues a leurs deux extr£mit&, parsemles 
de points transparens ; la foliole terminate estplus grande, un 
peu pldiceli^e; les deux lat£rales sont sessiles; les petioles cy- 
lindriques, longs de deux ou trois pouces. Lesfleurs sont dis- 
poses en un corymbe assez ample, lateral ou terminal, plus 
court que les petioles. Le calice est for t petit; la corolle d’un 
blanc verddtre, avec les p&ales Itroits, lanc^olls, obtus. Le 
fruit est muni a son contour d’une large membrane , semblable 
a celle des fruits de Forme, agrdablement veinefe , entire , or- 
biculaire; quelquefois cette aile est triple: les folioles varient 
de trois a cinq , ainsi que le nombre des p&ales et des fa- 
mines. 

Cet arbre est originaire de la Virginie; toutes ses parties , 
froiss^es entre les doigts, rdpandent une odeur forte et r£- 
sineuse. II s’est tr£$-bien acclimatd en Europe; il necraintle 
froid que danssa premiere jeunesse: on le place dans les mas- 
sifs des jardins paysagers. Quoique presque tous les terrains 
lui soient propres, cependant une terre fralche et l£g£re lui 
convient davantage. On le propage de boutures et de dra- 
geons, ou de graines semdes au printemps dans du terreau 
|>ien divis^, ayant soin deles recouvrir tr£s-lrfg£rement. L’an- 
n£e suivaute , le plant se repique a vingt-quatre pouces de 
distance; et des la troisieme ann^e il peut £tre mis en place. 
Sou bois est blanc, mou et llger; il n’est d’aucun usage. MM. 
Baumann , pepinidristes a Bollviller, pres Colmar , ont dd- 
couvert que ses fruits pouvoient 6tre substitu& au houblon 
dans la fabrication de la biere. 

Ptelea a feuilles ail^es: Ptelea pinnata, Linn, fils, SuppL, 
12 6; Blackburnia pinnata , Forst., Caract. gen ., tab. 6. Quel- 
ques caracteres particuliers , tels qu’un calice a quatre dents, 
un stigmate simple, avoient d^termin£ Forster a faire de 
cette plante un genre particulier. Ses grands rapports avec le 
ptelea ne permettent pas de Fen ^carter , jusqu’a ce que ses 
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fruits soient mieux connus. Les feuilles sont alternes, aildes, 
sans impaire , composdes de quatre ou six folioles op poshes , 
glabres, obliques, ovales, tres-entidres. Les fleurs sont dis- 
posdes en panicules axillaires fort petites. Leur calice est in- 
fdrieur, a quatre dents; la corolle cotnposde de quatre pd- 
tales. Le fruit est a peine connu ; on le soupgonnd dtre une 
baie monosperme. Cette plante crolt dans Tile ddserte de 
Norfolk, oui ell e a dtd ddcouverte par Forster. (Poir.) 

PTELEA. ( Bot .) Dioscoride, liv. 1, chap. 11 , mentionne 
sous ce nom grec Forme, dont il se contente d’indiquer les 
propridtds medicales. Son fruit membraneux et aplati dtoit 
nommd sanara , suivant Mentzel. Linnaeus a transports le nom 
du ptelea a un de ses genres, caractdrisd par un fruit ayant 
une forme presque pareille. Voyez ci-dessus Ptelea. ( J.) 

PTfiLIDIE: Ptelidium; Seringia, Spreng. (Bot.) Genre dd 
plantes dicotylddones , a fleurs completes, polypdtaldes, de la 
famille des rhamndes, de la titrandrie monogynie de Linnaeus, 
offrant pour caractere essentiel: Un calice urcdold, a quatre 
lobes; quatre pdtales insdrds sur le calice; un disque a quatre 
lobes; quatre dtaifcines alternes avec les pe tales; un ovaire su- 
pdrieur fort p^tit; un stigmate presque sessile; une capsule 
ailde, comprimde , iudehiscente, k deux loges monospermes. 

« Ce genre, au premier aspect, ditM.du Petit-Thouars, se 
« rapproche beaucoup des Ptelea , principalement par ses 
« fleurs et la forme de ses fruits; mais il en difFdre par l’in- 
« sertion des famines sur un disque particular, par l’em- 
« bryon droit et non renversd, par la radicnle infdridure et 
« non supdrieuye, comme dans 1 e ptelea; enfih , paries feuilles 
« simples et opposdes , caractdres qui placent ce genre dans 
« la famille des rhamndes, tandis que celle du ptelea est en- 
« core incertaine, M. de Jussieu ne la rapportant qu’avec 
« doute aux tdrdbinthacdes. * 

Pt^lidie ovale : Ptelidium ovatum , Pet.-Th., Noc. gen, Madag., 
n . 9 83 , et Vdgdt. des ties austr. de l’Afr., fasc. i , tab. 4; 
Poir., III. gen. , Suppl. , tab. 916. Arbrisseau d’environ douze 
pieds de haut , dont la tige se divise en rameaux diffus, op- 
poses, garnis de feuilles simples, pdtioldes, opposdes, fermes 
etsdehes, d’un vert jaun&tre, ovales, entieres, quelquefois rd- 
fldchies a leurs bords, longues de deux ou trois pouces, larges 
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d’environ un pouce et demi; les petioles sont longs de cinq 
a six lignes; les fleursfort petites, peu apparentes, disposes 
en panicules Inches, axillaires , plus courtes que les feuilles. 
Leur calice est fort pttit, k quatre lobes courts, ovales, un peu 
aigus; la corolle, plus longue que le calice, a les p^tales £ldr- 
gis a leur base, ins^r^s sur le calice; les famines sont placdes 
sur un disque central, a quatre lobes, alternesavec lespdtales; 
les filamens presque nuls; lesantheres adhdrentes au filament, 
a’ouvrant en dehors; Povaire, fort petit, comprimd, a un style 
presque nul, et un stigmate simple, fort petit. Le fruit est une 
capsule coriace , comprim^e, inddhiscente , longue de deux 
pouces, k deux loges monospermes, bordde d’une grande aile 
membraneuse , un peu acuminle ; les semences sont oblougues, 
recouvertes d’un test membraneux ; les cotyledons plans, verts, 
along^s , renferme* dans un p^risperme come. Cette plante 
crolt a Tile de Madagascar. ( Poia. ) 

PTERACLIDE, Pteraclis, ( IchthyoL ) Gronow avoit crd6 
sous cette denomination un genre de poissons qu’il avoit de* 
me mbre des coryphenes de Linnaeus, et qui repond au genre 
Oligopode de Lac^pede. Voyez ce dernier mot. (H. C. ) 

PT^RANTHE, Pteranthus . ( Bot , ) Genre deplantes dicotyie* 
dones, a fleurs incompl£tes, de la famille des urticdes, de la 
Utrandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere es- 
sentiel: Un calice a quatre divisions; deux plus grandes en 
Crete au sominet ; point de corolle; quatre etamines; les fila- 
mens reunis a leur base ; un ovaire superieur ; un style ; 
deux stigmates; une capsule monosperqie , membraneuse, 
enveloppee par le calice; les fleurs quelquefois monoiques par 
avortement. 

Pt6ranthe h6riss6 : Pteranthus echinatus, Desf. , Fl.atlan ., 1 , 
pag. 145; Lamk. , III. gen. f tab. 764; Gsertn., FL Carp tab. 
2 1 3 ; Camphorosma Pteranthus , Linn., Mant . , 41; Louichea 
cervina , VHMU,Stirp. f tab. 65 . *La ressemblance que cette 
plante offre dans son port avec le camphorosma , Pa fait d’abord 
placer dans ce genre; mais elle en dififere essentiellement 
par sa fructification. Sa racine est rameuse , blanch&tre, di- 
visee en filamens capillaires; elle produitdes tigesnombreuSes, 
conchies k leur base, rameuses , g6nicul£es, presque qua* 
drangulaires, tres-glabres , bifurquees au sommet , longues de 
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Jiuit a dix pouces. Les feuilles sont verticiltees (deux opposes 
plus grandes) , lin^aires, molles, glabres, tres - entieres , ob- 
tuses, longues d’environ six lignes ; munies a leur base de fort 
petites stipules aigues, membraneuses. Les fleurs sont verda- 
tres, terminates, agglomerees , fort petites , supporters par 
un p£doncule commun , plan, tres- court, &argi, presque 
ovale. Le calice est court , a quatre divisions profondes, dont 
deux plus grandes, en crete, et deux plus petites, subutees, 
courb^es en crochet; les filamens sont opposes aux divisions 
du calice , £largis, plus courts que lui; les antheres arrondies, 
fort petites, a deux loges. Le fruit est une capsule indlhis- 
cente, un peu globuleuse, recouverte par le calice, a une 
seule loge monosperme. Cette plante croit dans 1’Egypte. 
M. Desfontaines l’a observe en Barbarie, dans des plaines 
sablonneuses et argileuses , entre Casfa et Mascar. Elle fleurit 
tout l’hiver et au commencement du prin temps. (Poik. ) 

PTERIADION. (/lot.) Cordus et Thaflius donnent ce nom 
k une fougere de nos montagnes qn’il est difficile de deter- 
miner; c’est le fdicula alpina crispa de C. Baubin , et une espece 
d'aspidium ou poljystichum . (Lem.) 

PT^RIDE. ( Bot . ) Voyez Pteris. (Lem.) 

PTERIDION. ( lchthyol.) Scopoli a donne ce nom k un 
genre, forme par lui avec le coryphcena velifera de Linnaeus, 
et qui correspond aux genres Oligopode de Lac^pede, et Pte- 
baclis de Gronow. Voyez ces mots. (H. C.) 

PTERIDION. ( Bot. ) Cordus nemme ainsi , et figure sous 
le nom de pteridionm&le, le polypodium dryopteris. Nous av ons 
decrit cette jolie fougere a Particle Polypodium. (Lem.) 

PTERIGIUM. (Bot.) M. Correa a decrit sous ce nom, dans 
les Annales du Museum d’hist. nat. de Paris, deux fruits qu’il 
presente comme deux especes qui doivent appartenir au m£- 
me genre, et qu’il soup^onne etre monoiques ou dioiques, et 
avoir de l’affinite avec le hetre ou le ch&taignier. M. de 
Jussieu pense qu’il faut rapporter a ce genre le Pterocarpus 
deGaertner, fili. (Voyez PterocaKpus.) 

Pterigium globuledx 5 Pterigium costatum , Con% , Ann. du 
Mus., 8, p.397, tab. 65. Le calice est inferieur,globuieux r per- 
sistant, un peu ligneux, d’une seule piece, en forme de cu- 
pule. Son limbe est divite en cinq d^coupures foliacees, roides. 
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persistantes , inegales , recourbees , auriculas a leur base , dont 
trois beau co up plus petites, ovales et deux autres op poshes, 
plus larges, beaucoup plus longues, en forme d’aile, et toutes 
a trois nervures longitudinales, vein^es, r^ticutees. Cinq stries 
en saillie sont sur la cupule el alternent avec les decoupures. 
Le fruit est une nolx coriace, sans valves , uniloculaire-, forte- 
ment adh&ente au fond du calice, turbin^e, elliptique, mucro- 
nee au sommet, ayant cinq ou six sinuosites a la base, al- 
ternes avec les saillies exterieures du calice. La semence est 
arrondie, Idgerement stride, avec enveloppe membraneuse ', 
spongieuse; les cotyledons sont charnus, routes autour de la 
radicule. qui est courte, epaisse, suplrieure et cylindrique. 
On pretend que cette plante fournit le camphre de Sumatra. 

Pterigium cylindrique ; Pterigium teres , Corr. , Ann. du Mus., 
10 , pag. i5<j , tab. 8 , fig. 1 . Ce fruit a tant de rapports avec 
le prudent, qu’il paroit appartenir au meme genre. Le ca«* 
lice est persistant, etse convertit a sapartie interieureen une 
enveloppe capsulaire, arvondie, relevee en bosse; le limbe 
forme cinq ailes longues, roides, foliac^es, along^es, lanc£o- 
tees, ray^es dans leur longueur. Cette enveloppe renferme 
une noix coriace, glabre,dure, un peu conique, auneseuie 
loge, a trois valves, adlterente au fond du calice; elle s’ouvre 
par la suture des valves, et renferme une sentence legerement 
stride; les CQtytedons sont charnus, in^gaux ; l’exterieur est 
plus grand, a deux lobes a sa base , routes autour de la radicule f 
l’interieur beaucoup plus petit, cr£pu, tortilte; la radicule 
along^e, sup^rieure, cylindrique, aspendante. (Poir.) 

PTERIGOD1E, Pterigodium.(Bot.) Genre de plantes mono- 
cotytedones, a fleurs incompletes, integulieres , dela famille 
des orchiddes, dont le caractere essentiel consiste dans une 
eorolle k cinq p Stales presque en masque; les pltales lateraux 
exterieurs ouverts horizontalement et concaves; le sixieme 
p£tale, ou la. levre, siUte vers le milieu du style, entre les 
deux loges distantes de l’antltere ; le stigmate piac£ en arriere. 

Ce genre, £tabli par Swartz, est un d&nembrement des 
ophrys de Limtee , et auquel il faut rapporter les esp£ces 
suivantes : - 

Pt&ugodie CATHOLiQtrE : Pterigodium catholicum, Swartz , 
Act. Helm,, 1800, pag. 218 ;*Willd., Spec.; Ophrys catholica et 
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rnhms, Linn.; Buxb. , Cent. 3 , pag. 12, tab. at. Cette plante 
a des racines composes de fibres charnues, d’ou tVlive une 
tige de six a huit pouces et plus, garnie ordinaircment de 
trois feuilles alt ernes, embrassantes, mais la supdrieure est cn 
forme de spathe, et la secoode ovale-lancdolde ; les feuilles ra- 
dicales sont plus courtes. Les fleurs sont terminates, disposers 
en un dpi composd de quatre a cinq fleurs, munies de brae* 
Idea de la longueur de la corolle. Le pdtale supdrieur.est en 
casque, grand , ventru , entier ; les deux pdtales latdraux sont 
tres-larges, un peu arrondis, de la longueur du casque; les 
quatrieme et cinquidme a demi en coeur, acuminds, de mime 
longueur; la Idvre est petite, ovale-lancdolde , ondulde. Cette 
plante croit dans les environs du cap de Bonne-Espdrance. 

Pt&ucodib oiseau : Pterigodium volucris , \Villd. , Spec.; 
Swartz, Act . Ho/m., loc . cit .; Ophjys volucris , Linn., Suppl. , 
4 o 3 ; Ophrys triphylla , Thunb., Prodr. La racine de cette plante 
est composde de plusieurs bulbes arrondies ; elle produit une 
tige haute d’environ un pied , garnie de quelques feuilles em- 
brassantes, ovales, oblongues , nerveuses, acumindes. Les 
fleurs sont assez n ombre uses, distantes, rdunies en un dpi 
alongd ; le pdtale supdrieurest dressd, lancdold; les deux latd- 
raux supdriei^rs et extdrieurs sont presque ovales, redressds ; 
les deux autres ovales, concaves, rdfldchis , un peu plus 
courts que les premiers; la Idvre est pendante, triangulaire , 
sagiftde. Cette plante croit au cap de Bonne-Espdrance. 

Pt£aigodie ail£e : Pterigodium alatum , Willd., Spec.; 
Swartz , Act. Holm . , loc. cit.; Ophrys alata , Linn. , Suppl. Cette 
espdee est fort petite : ses bulbes sont arrondies ; il s’en dldve 
une tige courte et feuillde. Les feuilles sont alternes, lancdo* 
Ides; les fleurs terminales; le pdtale infdrieur ou la Idvre, pen- 
dant, est divisd en trois lobes; le lobe du milieu trds- court. 
Nous devons a Thunberg la ddcouverte de cette plante, ob* 
servde au cap de Bonne-Espdrance. 

Pt£ricodie de Cafb£rie : Pterigodium caffrum y Willd., Spec.; 
Swartz , Act. Holm. , loc . cit.; Ophrys caffra , Linn. , Spec. Cette 
espdee a une tige tres-lisse et feuillde : elle s’dldve a douze ou 
quinze pouces de haut; ses feuilles sont au nombre de trois 
ou quatre, alternes, Ihncdoldes. Les fleurs, au nombre de 
trois ou quatre, sont jaunes, disposdes en un dpi terminal* 
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les trois pdtales supdrieurs lanc^oles; l’inferieur tr£$-large, 
4chancr4 en forme de rein. Cette plante croSt au cap de 
Bonne-Esplrance. 

Pt£rigodie noiratre: Pterigodium atratum , Willd., Spec.; 
Swartz, Act. Holm ., loc . cit .; Ophrys atrata , Linn. , Mant . ,121, 
Thunb. , Prodr., 2. La tige de cette espece est tres- simple, 
haute d’environ huit a dix pouces , garnie de feuilles ^parses , 
a demi embrassantes , nombreuses, lin&iires , alongees, Mar- 
gies a leur partie sup^rieure, puis subulles a leur sommet. 
L’dpi est terminal , compost de fleurs sessiles , distantes , mu- 
ni es chacune a leur base d’une brae t 6 e s£tac£e , de la longueur 
de la fleur. Les p£tales sont ovales-lanc£ol&, obtus ; l’esp^ce 
de casque ou sont placles les ^tamines est termini par deux 
comes droites , lindaires , paralleles. Cette plante croit au cap 
de Bonne-Esplrance. (Poir.) 

PTERIGONIUM. ( Bot. ) Synonyme de pterogonium dans 
quelques ouvrages. (Lem. ) 

PTERIGOPHYLLUM , Pennule. ( Bot.) Bridel a donsi4 ce nom 
au genre de mousse que Smith avoit nomm4 Hookeria , parce 
qu’il existoit d<*ja dans la famille des mousses un genre Hoo- 
keria , dfi a Schleicher , ant^rieur a celui de Smith. Nous avons 
dejafait connoitreles deux Hooreria (voyez ce mot). M. Hoo- 
ker, embarrass^ dans le choix qu’il devoitfaire entre cesdeux 
genres, que ses talens et ses connoissances profondes en cryp- 
togamie lui ont fait d&lier, a pr£f£r£ adopter Vhookeria de 
son compatriote Smith , quoique, dans la bonne regie, il eut 
dA adopter celui de Schleicher et de Schwaegrichen ; ajoutons 
qu’il a change en Tayloria le Hookeria de Schleicher; mais 
les botanistes persistent, avec raison, k ne point reconnoitre 
ce changement. 

Le pterigophyllum est caractlrisl ainsi par Bridel : Peris- 
tome double; l’extlrieur a seize dents lanc£ol£es, linlaires; 
l’interieur membraneux, termine par seize lanieres uniformes 
ou difformes; coiffe en forme de mitre, entiere et glabre. 
Ce genre differe peu du Leskea , avec lequel il avoit ete 
m&ne confondu. Bridel y ram£ne quinze esp^ces ; dans 
leur nombre toutes celles de Smith n’y sont pas rappor- 
t£es, au moins quatre manquent. Hooker, qui a beaucoup 
r&luit ce genre , y a ajoute sept especes, dont six exotiques. 
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Ce genre demande do*c a £tre Etudi 4 de nouveau. Presque 
toutes ces mousses sont exotiques, propres a l’AmErique mE- 
ridionale , aux terres Australes, et q u el ques- unes aux lies 
situdes a Torient de l’Afrique mEridionale; deux seules ont 
ete observes en Europe. Leurs feuillessont disposees sur deux 
ranges en manure de plumes, sur des tiges presque simples 
ou rameuses. 

$. i. er Feuilles nues, c J est-a-dire prices et dceiilles 
en dessous. 

1. Le PtErigophyllum luisant : Pterigophyllum lueens , Brid., 
Muse.; Hookeria lueens, Smith, Engl . hot., pi. 1 902 ; "Hoot. , 
Mus. brit . , p. 89 , pi. 275 Hypnum lueens , Linn. , Hedw. , Fund., 
1 , pi. 1 , fig. 4 - 6 j Leskea lueens, Moench , Schwaegr. , Suppl. , 
1 , pi. 84; Dill., Muse., pi. 34 , fig. 10. Tige couchEe, irrd- 
gulierement rameuse , presque simple; feuilles rfcngEes sur 
quatre rangs , mais planes et disposes sur deux directions 
opposes , imbriquEes , ovales , entieres , sans nervures, rEticu- 
lEes, luisantes ; pedicelles latEraux, Egalement distiques, longs 
d’un pouce environ, courbEs a PextrEmitE ; capsule ovale, 
horizon tale , rEticulEe ; opercule conique , termine par un bee. 
Cette belle mousse croit dans les bois, presque partout en 
Europe, et surtout dans les pays de montagnes. 

J. 2. Feuilles accompagndes en dessous d'icailles ou 
appendices. 

2. Le Pterigophyllum en plume : Pterigophyllum pennalum f 
Brid. ; Hookeria pennata, Smith ; Leskia pennala , Labill. , Nov. 
Holl.,2, pi. 2 53 , fig. 1 \ Anictangium bulbosum, Hedw., Sp. muse., 
pi. 6, fig. i- 5 ; Cyathophorum pteridioides , Pal. Beauv. , Prod., 
p. 52 ; Cyathophorum heterophyllum , Pal. Beauv., Mem. soc. Unn. 
Par^., 1 , pi. 8 , fig. 6. Souche rampante, filiforme, velue ; ra- 
meaux simples, droits, nus a la base, garnis dans le reste 
de feuilles alternes, distiques, obliquement ovales, planes, 
dentEes sur les bords , accompagnees d’ecailles foliacEes tres- 
petites, arrondies, imbriquEes et fortement appliquEes sur la 
tige, et disposEes en une seule rangEe longitudinale ; pedi- 
c el les plus courts que les feuilles, axillaires, solitaires, sous 
ia fronde , sortant d’une petite gaine ovale, entourEe d'ua 
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p£rich£ze compost dequelques folioles subuldes ; capsule ovale, 
d’un bnin pAle, pendante (Pal. Beauv. , Mem . soc. linn . Par., 
1 , pi. 8 , fig. 6, a) ou droite (Hedw., Pal. Beauv. , loc . ciL, 
fig. fc); opercule conique, pointu, droit; coiffe conique , acu- 
min^e , dilafee a la base, mais enti£re. Cette jolie mousse, 
dont les rameaux imitent des petites plumes, de trois pouces 
de longueur, n’a encore 6t& observe qu’a la Terre de Van- 
Di£men , a la Nouvelle - Holland e. D’apris la figure qu’en 
donne M. Beauvois, les capsules sont port^es sur des pddicelles 
arqu&, alternes, distiques, ins^rds sous les feuilles et a la 
parti e inftrieure de l’esp£ce de fronde ailee qu’elles forment. 
( Lem. ) 

PTERIGOSPERMUM. ( Bot , ) Donati , dans son Histoire na- 
turelle de la mer Adriatique , fait sous ce nom un genre d’une 
production marine, qui offre des slminules p laches dans des 
cannelures qui regnent en cercle sur le dos de la plante : cette 
plante est, dit-il, le focus marilimus , gallopavonis pennas re- 
ferent , C. B. ; or , cette plante est Vulva pavonia, Linn. , dont 
Adanson a fait son genre Padina, que Lamouroux rapporte 
a son Dictyola, et Agardh a son Zonaria , etc. (Lem.) 

PTERIGYNANDRUM (Pot.), Hedw., Brid. : Pterogonium, 
Swartz, Schwaegr., Smith; Axillaire , Brid.; Pterogone , Dec. 
Genre dela famille des mousses, caract£ris£ parson peristome 
simple, a seize dents Igalement ecart^es, pofntues, droites; 
sa coiffe cuculliforme, glabre. Ces mousses, dont 6n connoft 
une trentaine d’especes, ont les ffeurs dioiques et lat^rales, 
leurs tiges rampantes , rameuses , le plus sou vent cylindriques, 
rarement comprim^es, a rameaux simples ou peu divises, 
assez souvent fastigies, garnis de feuilles commun^ment im- 
briqu^es; les capsules sont pediceliees, et les pediceiles axil- 
laires; les rameaux imitent dans leur ensemble de petits pa- 
naches ou des plumes. Elies croissent dans les bois et rampent 
a la surface des ecorces des arbres; elles se rencontrent les 
unes en Europe, les autres en Amlrique et quelques-unes 
aux terres australes. 

Ce genre a eprouve quelques modifications; il renfermoit 
des especes k coiffes velues qui forment le genre Leptodon, 
Mohr, ou Lasia, Pal. Beauvois, M. Schwaegrichen (Muse., 
Suppl. , t. i , part, i , p. 107) s’ est refuse a cette separation, et 
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Bridel , apres avoir EtE de cet avis, Fadmet actuellement. Des 
espEces de pterigynandrum , mieux connues, son! renvoyEes 
maintenant aux nouveaux genres Leu codon , Macromilrium f 
Campy lop us , Brid. ; Cleistostoma , Brid. (voyez Syrrhopodon). 
Quelques autres especes , difficiles k caractEriser , ont EtEpla- 
cEeS ou retirees des genres Trichostomum , Grimmia , Leshea, 
Neckera, Encalypta, Pilotrichum et Hypnum, Les especes con- 
nues de Linnaeus , Etoient comprises dans ce dernier genre; 
dies sont les types du Pterigynandrum , 

$. i.* r Tige et rameaux cylindriques. 

Le plus grand nombre des especes appartient a ce groupe. 

1 . Le Pterigynandrum dEliE : Pterigynandrum gracile , Hedw., 
Muse 4, pi. 6; Pterogonium gracile , Smith , Engl, Bot, , pi. io 85 * 
Hook., Muse, brit , 9 pi. 14 ; Encalypta gracilis, Roth; Hypnum 
gracile, Linn.; Grimmia ornithopodioides , Web. et Mohr; 
Schkuhr, Deut, Moose, pi. 27 ; Dill., Muse., pi. 41, fig. 35 . Mousse 
vert - jaun&tre , luisante ; rameaux fascioulEs , arquEs, poin- 
tus, EtalEs; feuilles imbriquEes , denses, unilatErales , ovales, 
lancEolEes , concaves, d,entelEes a 1 ’extrEmitE ; capsules droites, 
obloogues, appliquEes; opercule conique. Cette mousse crott 
sur le tronc des arbres et sur les rochers , presque partout 
en Europe, particuliErement dans les contrEes subalpines. On 
la trouve en France, en Italie, dans leNord, en Angleterre, 
etc. Hooker fait remarquer que les feuilles ont a leur base 
deuxnervures tres-foibles : ce naturaliste indique une variEtE 
d’une couleur vert- noire; il a observE aussi quelquefois un 
pEristome interne, e’est-a-dire une membrane tres - Etroite , 
semblable a celle qu’on observe a la base des cils du Neckera 4 
et tellement conformEe , qu’on ne sauroit placer convenable- 
ment la plante dans les mousses a pEristome double. 

2. Le PtErigynandrum filifor.me : Pterigynandrum fliforme 9 
Hedw., Muse,, 4, pi. 7 ; Pterogonium fili formed ccespitolium , 
Engl, Bot,, 2297 et 2526; Pt, filiform e , Hook. , Muse, brit , 9 
ph 14; Grimmia fliformis , Schkuhr, Deut, Moose, pi. 27 
schalanthus fliformis, Schultz. Tige irrEgulierement rameuse* 
rameaux arquEs, presque simples , filiformes, courts; feuilles 
imbriquEes, ovales , acuminEes , concaves, recourbEes sur les 
bords, dentelEes a une nervure simple ou fourchue ; capsule 
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droSte, cylindrique; opercole conique, termini par un cro- 
chet oblique. Cette espece est encore plus rlpandue que la 
prlcddente; elle se plait beaucoup sur les forces du h£tre 
et des vieux chenes, particulierement dans les pays de mon- 
iagnes. 

. A cette division appartiennent encore les Pt. Smithii, Sw. , 
et caUnulalum , Brid., qui, com me les deux prec^dens, croissent 
en France, dans les Alpes, les Vosges , les Pyr^n^es. La pre- 
miere de ces deux espies est plac£e par Beauvois dans son 
Pilo trichum. 

J. 2. Tige et rameaux planes. 

3. Le Pt&ugynan drum ^clatant; Pterigynandrum fulgens , 
Brid. , Hedw. , Muse. , 4 , p. 101 , pi. 39 . Tige aplatie , irr^gu- 
liererxient ram e use ; feuilles distiques, ovales - oblongues , car 
rdn^es, luisantes; p^dicelles et p&richeze presque £gaux ; cap- 
sule droite, ovale; opercuje termini par une pointe oblique. 
Cette espece, remarquable par la belle couleur dor^e £cla- 
tante de ses feuilles, croit sur les rochers et les arbres de la 
Jamai'que , et aussi dans Pile de Bourbon , oii elle a tit re - 
cueillie par M. Bor y de Saint- Vincent , dads la plaine des 
Chicots, a huit cents toises de hauteur. (Lem.) 

PTERINEON ( Bot .) de Dioscoride, est une foug£re rap- 
portae par Adanson a son genre Fil'tx , caractdrise^par les fruc- 
tifications disposees en paquets ronds, places sur deOx rangs 
sur chaque division des frondes et munis d’une enveloppe 
univalve, ce qui annonce le genre Polystichum . (Lem.) 

PTERION. (Bot.) D’apris Adanson, le pterion de Dioscoride 
et des auteur* anciens, est notre fougere Ceterach ; on le 
donnoit aussi au pteris. ( Lem. ) 

PTERIPTERIS. (Bot.) Genre de foug£res indiqud par Ra- 
finesque- Schmaltz, et qu’il place entre le scolopendrium et le 
diplazium; mais il n’en a pas encore donnd Phistoire. (Lem.) 

. PTERIS et PTERION des anciens. (Bot.) Les Grecs donnoient 
ces noms a plusieurs fougeres, a cause de leur frondes ou 
feuillage plane , formd de petites feuilles opposes et dispo- 
ses comrne les oiles des oiseaux : irjegts signifie aile en grec. 11 
y' avoit deux especes de pteris : Pune , le pteris proprement 
dit ou pteris male . ou blechnon et polyrrhyzon , est, selon le 
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sentiment le plus gdndral, notre fougere m&le, le polypodium 
Jilix mas , Linn.; le polystichum ou aspidi urn jilix mas des bota- 
nistes modernes (voyez Polystichum). La seconde, 1 e pteris fe- 
mellti ou thelipteris et nymphaia p ter is , est sans nul doute notre 
fougere femelle, notre fougere commune, le pteris aquilina , 
Linn., ddcrite a Particle Pteris ci-apres. (Lem.) 

PTERIS (BoL): Pteris , Linn.; Thelypteris , Adans. ; PtSSbide. 
Tres-beau genre de la famille des fougeres, nombreux en es- 
peces extr£mement varides, toutes caract^ris^es par leur fruc- 
tification dispos^e en une ligne continue le long du bord ou 
de la marge de la fronde, recouverte d’une membrane ou in- 
dusium quis’ouvre de dedans en dehors. Les capsules sont mu- 
nies d’anneaux dlastiques. Plus de cent quarante especes com- 
posent main tenant ce genre, et, a Pexception de quelque»» 
unes, elles sont Itrangeres a PEurope. On en compteroit une 
plus grande quantity, si les botanistes n’en avoient retire une 
bonne partie pour les placer dans les genres Vittaria, Cheiv 
lanthes, Tcenitis , Grammilis, Notholcena, Octosis (Rafin.), Lo- 
maria , Monogramma, Gymnogramma , Belvisia, Crypto gramma, 
Ceratopteris (ou Cryptogynia ou Teleozoma ) , Stegania , etc. 
Le Pteris s’est augment^ d’esp^ces de fougeres que leurs 
carac teres ne permettoient pas de laisser dans les genres ou 
elles furent mises primitivement , savoir : Onoclea , Aspi- 
dium ou PoJypodium , Nephrodium, Adiantum , Osmunda , Acros- 
tichum , Struthiopteris , etc. Nous ferons remarquer, comme 
une chose curieuse, que Linnasus avoit plac£ d’abord son 
mar silea quadri folia avec le pteris, d’ou il s’empressa de le re- 
tirer, ayant connu que sa fructification est totalement dif- 
fdrente de celle des pteris. 

II est probable qu’un examen attentif des especes qui com- 
posent ce genre, la plupart tres-peu connues, pourra don* 
ner lieu encore a la creation de nouveaux genres , ou pra- 
ter k des divisions qui en faciliteront P^tude; probablement 
m£me que les especes a fronde simple rentreront dans le 
genre Tcenitis , comme le soupgonne R. Brown : peut-£tre en- 
core que les pteris crispa et pteris auriculata , Thunb., forme* 
ront un jour deux genres nouveaux. 

Les frondes des pteris , quelquefois tr^s-petites , sont sou- 
vent d’une ampleur et d 7 une £1 endue remarquable; elles sont 
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tres-rarement simples, ou palmees, ou terndes et quinces? 
mais commundment aiiees une ou plusieurs fois. Palisot-Beau- 
vois en a fait connoitre une espece ( pteris cornuta, FI. d’Ow., 
pi. 38) dont la fronde aille offre des frondules dichotomes 
qui se divisent a l’infini. 

G’est en Amerique qu’on trouve le plus d’especes de ce 
genre , mais aucune n’egale pour la ceiebrite et pour l’usage 
le pteris aquilina , si commun en Europe et mentionne plus 
bas. 

1 J. i.* r Fronde simple . 

1. Le Pteris scolopendre : P. scoloptndrina , Swartz, Willd. , 
Sp. pky 5, p. 357. Fronde lin^aire, laric£ol£e, tr^s-simple, 
ensiforme, pointue, tr^s-entiere et vein^e, droite, fructif^re 
dans sa moitie superieure. Cette jolie espece a ete observ^e 
sur les arbres pourris, a Pile de Bourbon, par M. Bory de 
Saint -Vincent. 

5* 2# Fronde palmde, 

2. Le Pteris p^diaire : P. pedata , Linn., Schkuhr, Crypt., 
pi. 100; Hemionitis , Plum., Amer . , pi. 34; Fit. , pi. 162 Filix f 
Petiv., Fit. , pi. 8, fig. 12; Pluk., Aim,, pi. 286, fig. 5. Stipe 
de cinq a six pouces, brun&tre, termini par des frondes g!a<- 
bres, profondement d^coup^es, a trois ou quatre pouces de 
profondeur, en cinq lobes pinnatifides, a decoupures lin&iins- 
lanc^olees, pointues, marquees en-dessous de nervures d’un 
noir pourpre ; lobe interm^diaire a decoupures du bas pinna- 
tifides; sinus, formas par les lobes et leurs decoupures, aigus. 
Cette espece, qui est remarquable par la manure dont sa 
fronde est decouple, croit a la Jamaique, a Haiti, en Virgi- 
nie, a la Nouveile-Hollande, etc. On la voit assez fr^qu em- 
inent dans nos herbiers. 

J. 3. Fronde ternie . 

3. Le Pteris argentin : P. argentea , Gmel., in Nov. act. comm . 
petrop. y 12, pi. 12, fig. 1. Frondes couvertes en dessous d’un 
duvet blanc argentin, comme farineux; les st£riles trilobees* 
crenelles, k lobes intermediaires trilobes; leslateraux a deux 
lobes, dont le suplneur lui-m£me presque trilobe; frondes 
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fertile! tern^es, cr^nel^es, frondules pinnatifides ; ddcoupure 
iofdrieure du lobe du milieu, pinnatiiide, sinu£e. Cette fou- 
g& re, d’un bel aspect et de moyenne grandeur, croit en 
Russsie, sur les rochers autour du lac Baical. 

On trouve a Zimapan ,’ dans la Nouvelle-Espagne, une autre 
fougere de cette division, le pteris sulfurea , Cav., dont la sur- 
face inferieure est couverte d’une poussiere d’un beau jaune 
soufre ou dord. 

J. 4. Fronde quinie. 

4* Le Pteris PENTAPrfvLLE ; P. pentaphylla , Willd. Fronde qui- 
nce; folioles presque sessiles, lanceol^es, acumin^es, dentles, 
a dents aigu£s; stipe long de six pouces. Cette foug&re a £t6 
d^couverte sur les rochers de Pile de Bourbon par M. Bory 
de Saint -Vincent. 

5. 5. Fronde pinnatijide. 

5. Le Pteris foilu; P. pilosa , Swartz. Frondes presque al- 
lies, coriaces, a dlcoupures entieres ou obtusement lob<*es, 
pointings de bjanc ; nervures inferieures et stipe poilus. Cette 
fougdre croit dans Tile Maurice. 

J. 6. Fronde aitee . 

6. Le Pteris trichomanoide: P. trichomanoides , Linn., Schk., 
Crypt., pi. 99; Trichomane, Sloan., Jam.hist., 1, pi. 35, fig. 1. 
Frondes ail&s, a decoupures oblongues, obtuses, obscur&- 
ment sinuses; les ioflrieures auriculees a leur base, velues 
et noir&tres sur le bord, d’un bianc fprineux en dessous; 
rachis velu; indusium tres-court, presque nul. Cette espece 
croit a la Jamaique; ses stipes sont d’un brun noir&tre, long 
d’un pouce; les frondes ont trois a quatre pouces. 

7. Le Pteris ensiforme : P. tnsifolia , Desf., Atlant. , 2, pag. 
401; Polypodium , Barrel., Ic. , 1111; Bocc. , Mus., pi. 46. 
Souche ou tige ramp ante; frondes ail^es, a frondules lin£aires- 
lancloldes, acuminles, sessiles, munies a la partie sup^rieure 
de leur base d’un prolongement en fa^on presque d’oreillette* 
Cette espece, assez grande, a lt£ observee aux environs de 
Cordoue en Espagne, par Barretter; en Sicile, par Bocconei 
a Alger, par M. Desfontgines, etc* 
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5* 7 . Frondes presque allies ou allies , a frondules 
infirleures composies . 

8. Le Pteris de Crete : P. cretica, Linn., Schkuhr, Crypt., 
pi. 90; Lingua cervina, Tourn. , Inst., pi. 3 a 1. Frondes allies, 
a frondules tres-longues, lanc£ol£es, acumin^es, courtement 
p£tiol£es, resserr^es a la base et denies en scie; les plus in- 
figrieures divis^es en deux ou trois lanieres. Cette foug£re , 
haute de six a dix pouces, a un feuillage d£licat et flottant; 
sa racine est fibreuse, brun&tre, vivace; ses stipes ou petioles 
sont glabres, anguleux et lisses. Elle crott en Suisse, en Pi£- 
mont pr£s de Nice , en Italie , en Cor$e, en Crete, en 
Afrique, en Arabie, etc., sur les rochers et les murs. On la 
cultive fr^quemment dans nos s^rres , oil elle se multiplie 
quelquefois d’elle-mSme. 

5* 8 . Frondes presque deux fois allies . 

9. Le Pteris des marais : P. palustris , Lamk., Encycl., 5 , p. 
722; Filix , Tourn., Inst,, pi. 3 1 3 . Frondes ail^es, a frondules 
p£tiolles, oblougues-lanc£ol£es, pinnatifides , a dlcoupures 
lanc<?ol£es, pointues, obscur&nent cr£nel£es a leur extr£mit£. 
Cette petite foug^re croit dans les marais du Portugal. 

10. Le Pteris g6ant; P. gigantea , Willd. Fronde ail£e , a 
frondules pdtiol^es, alternes, profond^ment pinnatifides, a 
d^coupures £cart£es, lanc£ol£es, acuminles, ayant leur extr£- 
mit£ dent^e en scie et tres-aigue'. Cette esp&ce est remar- 
quable par la grandeur de ses frondes, qui ont cinq a six pieds 
et plus de longueur. Elle croit a Caracas. 

Le pteris altissima de Lamarck, qui croit k Porto-Ricco , s’en 
rapproche beaucoup. 

5* 9 . Frondes hipinnatifides , deux ou trois fois de. 
suite allies , a frondule infir leur e bipartite . 

1 1. Le Pteris des for£ts ; P. nemoralis, Willd.; Petiv. Gazoph ., 
pi. 80, fig. 3 . Frondes ail^es; frondule oppos^e pinnatifide, 
kdlcoupures lin<*aires-lanclol<*es, obtuses, tr^s-entieres; fron- 
dule du bas bipartite; stipe lisse. Cette fougere croit aux lies 
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de Bourbon et Maurice, a Tranquebar et en Cochinchine* 
Son stipe a quatre a cinq pouces de longueur , et ses frondes 
autant. 

J. id. Frondes deux ofi trois fois aiUes. 

12. Le Pteris crisp^ : P. crispa , Swartz; Schkuhr, Crypt. ^ 
pi. 97; Engl . hot., pi. 1160; Osmunda crispa Linn.; Bolt., 
Filie . , pi. 7 ; F/. Dan. , 496 ; P. Stelleri , Amm., IVoy. comm. 
petrop*, 12 , pi. 12., fig. 1 ; Adiantum , Plucken. , Aim., 9, 
pi. 3 , fig. 2; Pilix, Moris., Hist., 3 , sect. 14, pi. 4, fig. 4. 
Frondes st 4 riles deux fois ail^es , a frondules pinnatifides 
et ddeoupures obovales, obtuses, incis^es, denizes 4 l’extr^- 
mit^; frondes fertiles deux fois ail^es, inf&rieurement trois 
fois aitees, a frondules lin^aires-oblongues , un peu obtuses, 
tres-entieres, resserr^eSs a la base. Cette foug^re est commune 
dans les montagnes alpines et subalpines de toute.l’Europe el 
de l’Angleterre. Elle forme, dans les lieux d^couverts et pier- 
reux, des touffes de cinq a sept pouces de hauteur. Sa fruc- 
tification fait une ligne continue sur le bord des frondules f 
en laissant un vide au milieu > caractere qui n’existe pointy 
dans le genre Osmunda , 011 Linnaeus avoit plac£ cette plante; 
mais il faut avouer qu’il n’est pas non plus exactetnent celui 
des Pteris , ce qui explique Fembarras des auteurs pour son, 
placement. Hoffmann en fait un onoclea; Vi liars un acrostic 
chum; Allioni, le premier, un pteris. Rob. Brown l f a mieux, 
placl dans le genre *> tegania ; Bernard i en a fait son genre 
AUosurus, etc*: cependant la majority des bo^nistes la place 
dans le genre Pteris . 

Cette plante seroit avantageuse, selon Vilfars, dansle com- 
mencement des rhumes de poitriae, en Fadministrant en de- 
coction. 

i3. Le Pteris £pineux : P . aculeata , Swartz; Polypodium spi - 
nosum , Linn.; Filix , Sloan., Hist. Jam., 1 , pi. , 56 ; Plum., Fil., 
pi. 9; Petiv., Fil. f pi. 4, fig. 1 et 2. Frondes deux fois aitees, 
frondules oblongues, acuminees, pinnatifides, a dlcoupures 
lane£ol£es, pointues, denizes en scie; stipe arboreseent, et 
petioles tr£s-£pineux. 

Cette espice, quis’&eve contme un petit arbre, et dont le 
feuillage est tr£s-ample et tr£s-divis£, est renaarquabtle pa*. 
44 * a • 
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plus profonde que large. On placera d’abord au fond de la 
fosse un feu de bois sec , et a pres que la terre sera £chaufft£e,> 
on y empilera la fougere , dispose pr&lablemetit en petites 
bottes. La combustion doit £tre conduite avec beaucoup de 
lenteur; on a remarqul qu’alors on obtenoit plus d’alkali. Apr£a 
la consommation de toute la fougere, on couvre la fosse r 
pour - n’enlever les cendres qu’apres leur refroidissement ; 
ensuite on peut les vendre Relies quelles aux sal p£ triers, ou 
bien en retirer soi-m6me la potasse par lixiviation : operation 
qui exige des vaisseaux d’une certaine grandeur. 

L’utilitl de la fougere est surtout sen tie a la ferme s elle rem- 
piacele bois de chauffage pour le four, elle sert de litiere 
aux bestiaux, les vaches ne d^daignent point d’en manger } 
elle produit un excellent fumier. La fougere fraiche est em- 
ployee k l’emballage des fruits et de beaucoup d’autres objets 
qu’on porte dans nos marches; ses feuilles solid es conservent 
long-temps une fraicheur agr^able qui les rend tres-propre a 
cet emploi ; enfin, dans le pays ou elle abonde, elle peut 
remplacer la paille et on en fait des liens. 

L'eiegance de cette plante, son feuillage eieve, la fratcheur 
que Ton eprouve au dedin du jour dans les lieux oil elle 
croit, la rendent P ornament de nos bois. Souvent, assis sous 
son ombrage, les poiftes y ont puise leurs plus douces et leurs 
plus riantes idees; le nom seul de la fougere reveille le sou- 
venir des plaisirs de la campagne. 

Depuis long-temps le pteris aquilina jouit d’une grande c£- 
lebrite; c’est un des plcris ou pterion des anciens, mentionne 
dans Dioscoride , Pline, etc., et l’espece qu’ils nommoient 
particulierexnent thelypteris, est le Jilixfamina des Latins; c’est 
du moms la 1’opinion de Matthiole, Fuchsius, Dodon^e, C. 
Bauhin, Adanson et de beaucoup d’auteurs modernes. En 
effet, le peu de lignes que Dioscoride consacre a la descrip- 
tion de son pteris thelypteris , ne peut convenir qu’a notre fou- 
gere ; il paroit que dks son temps on mangeoit les frondes 
vertes en potage, pour l&cher le ventre. On administroit les 
racines en electuaire pour c bass er la vermine, et en boisson, 
a petite dose, pour expulser les vers : sa poudre, appliqule 
sur les ulceres difficiles a cicatriser, contribuoit a les faire 
clore; enBn , on s’enservoit dans Part y^rinaire pour gu£rir 



Digitized by v^ooQle 




PTE *1 

les maladies du con des bStes chevalines. Elle occasionoit 
I’avortement chez les femmes enceintes qui en avoient fait 
usage. 

Nous terminerons cet article en faisant remarquer que le 
pteris aquilin a beaucoup de ressemblance avec certaines 
peces d’impressions de plantes de la m^me famille , si com* 
munes dans les schistes argileux et les couches ardnac^es qui 
recouvrent la houille ou charbon de terre , d’oii I’on peut pen- 
ser que parmi les restes de ces v£g£taux de Pancien monde, 
plusieurs ontappartenu a des esp^ces de ce genre. (Lem.) 

PTERIUM. ( Bot .) Genre de plantes monocotylddones , de 
la famille des gramindes , de la triandrie digjnie de Linnaeus , 
propose par M. Desvaux. Ce genre ne differe des Cynosurus, 
que parce que ses fleurs sont solitaires ; il s’y rapporte d’ail- 
leurs par tons ses autres caract£res , principalement par son 
involucre pectin^ : mais com me on voit dans les Oynosurus 
( voyez Cretelle) le nombre des fleurs varier de deux a trois , 
de trois k quatre, ne peut-on pas ^galement y rapporter une 
esp&ce dont les valves calicinales ne ren ferment qu’une seule 
fleurP Au reste, ce genre ne renferme qu’une seule espece, 
le Pterium elegans , Desv. , Journ. bot., 3, page yS. Cette 
plante est originaire du Levant. Sa racine est annuelle , fi- 
breuse; les feuilles glabres; les fleurs presque unilatlrales , 
disposes en £pis presque globuleux , barbus et violets. (Poir.) 

PTEROCALLIS. (Bot.) Selon M. Bose, ce nom a £td donn£ 
au genre Petrocallis. Voyez ce mot. (Lem.) 

PT^ROCARPE, Pterocarp us. (Bot.) Genre de plantes dico- 
tyWdones, k fleurs papilio nacres, de la famille des Mgumi- 
neuses , de la diadelphie ddcandrie de Linnaeus, offrant pour 
caract^re essentiel: Un calice campanula, a cinq dents; une 
corolle papilionac^e ; dix famines; les lilamens r£unis a leur 
partie infdrieure; un ovaire pddicell^; un style. Le fruit est 
une goussep&HcelWe, presque en faucille, comprimde, mem- 
braneuse, ind^hiscente, amincie en aile sur ses bords, ren* 
fermant une, deux ou trois semences. 

On est peu d’accord sur les limites de ce gegre , d’oii vient 
que plusieurs auteurs y ont introduit des plantes que d’autres 
ont placles dans des genres particulars. On en a slpard les 
Amerimnum et les Ecastaphyllum de Brown. Dans les premiers, 
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|es gousses s’ouvrent en deux valves; dans les seconds, les 
famines sont parfaitement diadelphes. ( Voyez Amerimnum et 
Ecastaphyllum.) 

Les especes renferm^es dans ce genre sont des arbres ou des 
nrbrisseaux a feuilles simples ou ail£es: dans ces demises 
Tes folio les sont alternes, p£dicell£es, si ^cartdes les unes des 
autres, qu'on prendroit le petiole commun pour un rameau , 
et les folioles pour des feuilles simples; elles sont entieres, 
la plupart acumin^es ou mucronles, epaisses, coriaces. Plu- 
sieurs de ces plan tes distill ent, a travers leur tfcorce, une r£- 
sine rougeMre, du nombre de celles conn ues dans le com- 
merce sous le nom de Sang de dragon; d’autres fournissent 
une teinture rouge; une d’elles, le hois de Santal. Plusieurs 
genres d’Aublet ont 6t6 rapport^s a celui-ci: tels sont les 
Apalatoa , etc. , les Amerijhnon de Brown, etc. (Voyez ces 
mots.) 

Pt^rocarpe dragon : Pterocarpus Draco, Linn.; Lamk. , III • 
gen., tab. 602 , fig. 2 ; Commel., Hort . , 1 , tab. 109, var. $ ; 
Lingoum, Rumph., Amb. , 2, tab. 70. Cet arbre a son tronc 
charge de benches et de raztieaux glabres , revStus d’une 
^corce lisse, rouge&tre , garnis de feuilles alternes, ail4es , 
composes de folioles alternes, p&iicell&s, glabres, ovales, 
entires, acumin^es, longues de trois ppuces , larges de deux. 
Les fleurssont axillaires, partees sur de tres-longs pedoncule? 
rameux, disposes en grappes. Ces fleurs sont blan ch&tres, ra- 
meuses, mais un grand nombre avorte; a chacune succede une 
gousse grande, comprim£e* orbicplaire, k grosses nervures, 
saillante dans son milieu , oil se trouve une ioge contenant 
deux ou trois semences rougc&lres, ovales, oblongues. Cette 
gousse est environ nee a son contour d’une large membrane 
mince, ferme, courb^e en faucille , avec une pointe particu- 
liere, formle par une ^chancrure mediocre et latlrale. Cet 
arbre croft dans les Indes. 11 distille de son tronc , naturelle- 
ment et par incision, une^r&iue qui se condense en larmes 
rouge&tres; c’est une de celles auxquelles on a donn£, dans 
le commerce, le nom de Sang de dragon. 

Pt£rocarpe a feuilles velout&e?: Pterocarpus Ecastaphyllum , 
Linn.; Berg., Act. Slockh 1769, tab. 4; Brown, Jam., tab. 
52 , fig. i. Grand arbrisseau , dont les ramenux sont tres-dififus, 
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grimpans, garnis de feuilles simples, alt ernes, grandes, co- 
riaces, p£tio lees, ovales, entieres, acumin£es , vertes et gla- 
bres en dessus, chargees en dessous d’un duvet court, cen- 
dre, veloutl ; les petioles tres - courts, un peu pubescens. 
Les fleurs forment, le long des tiges, vers ieur sommet, des 
pCtites grappes courtes, latlrales , a fleurs blanch&tres. Le 
calice est court, renfl£, un peu velu , a trois petites dents 
aigutfs. Le fruit est une gousse aplatie, ovale, mediocre, 
presque orbiculaire, un peu en rein, rouss&tre, velue dans 
sajeunesse, amincie sur ses bords, a peine £cbancr 4 e, avee 
une petite pointe a son extr£mit£. Cette plante croft a 14 
Martinique, a la Jamaique , etc. 

Pt£jlocarpe santal ; Pterocarpus santalinus , Linn, fils , Suppl • 
Arbre tres-^lev^, a rameaux alternes; la plupart des feuilles 
ternles, quelquefois ail^es; les folioles ovales , entiires, or- 
biculaires ou oblongues , pubescentes en dessous. Les fleurs 
sont disposes en grappes simples, axillaires, quelquefois ra- 
meuses. Le calice est de couleur brune , la corolle jaune. Le 
fruit est une gousse arrondie , glabre , un peu courb£e en 
faucille , comprim^e , environn^e d’une a 3 e membraneuse , 
un peu ondulde. Cette plante croit a Tile de Ceilan, sur ]& 
sommet des m on tagnes. 

Linne fils, d’apres l’autorit£ et les observations de Koenig, 
jie doute pas que cette plante ne soit celle qui fournit le ve- 
ritable bois de Santal, ce bois etant traverse d’un grand 
nombre de veines d’un rouge vif , d’autres d’un rouge plus 
fonce, produisant d’ailleurs, par son infusion dans l’eau , 
une belle couleur rouge. Ce bois est lourd , compacte , serre, 
susceptible d’un beau poli ; il decoule de son ecorce un sue , 
qui est encore une esp£ce de sang de dragon , semblable a 
ceux qui sont connus dans le commerce. 

Pt£&ocarfb moutoochi t Pterocarpus moutouchi, Poir. , En- 
cycl. ; Lamk., Ill . gen., tab. 602, fig. 1 ; Moutouchi suberosa 9 
Aubl., Guian., 2 , tab* 200. Grand arbre, dont les rameaux 
sont 4tal&, garnis de feuilles alternes,, pltiolles, ail£es aveC 
une impaire; les folioles oppdsles ou alternes, ovales, Ian- 
c^ol^es , acuminles, au nombre de sept a neuf, glabres, pd- 
dicellles. Les fleurs sont axillaires, disposes en panicules m£> 
diocrement rameuses, suppoftant des fleurs alternes , un peu 
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pddicelldes. Leur calice est court , campanula , a cinq dents 
aigufo: l’dtendard dela corolle concave? les tilamens reunis 
a leur base. Le fruit est une gousse comprimde, irrdguliere- 
ment arrondie (avec une large £chancrure vers la base , et un 
appendice recourW), membraneuse a ses bords, a une seuie 
semence. Cette plante croit a la Guiane. 

Pt^roca rpe en cr oissant : Pterocarpus lunatus , W illd. , Spec . ; 
Plum., Icon. , tab. 201. Grand arbrisseau dpineux, dont la 
tige est divisle en rameaux roidesy cylindriques , glabres, 
munis, a la base des petioles, de deux fortes Opines recour- 
ses, en forme de stipules. Les feuilles sont alternes , ailees 
avec une impaire , a cinq ou sept folioles opposes ou alternes, 
pddicell 4 es, ovales-oblongues, obtuses, longues d’environun 
pouce et demi, glabres en dessus, tegerement pubescentes et 
cendr^es en dessous. Les fleurs sont disposes en une sorte de 
panicule, compos^e de petits £pis un peu pendans. Le calice est 
campanula, presque tronqul, a cinq dents fort petites; deux 
petites tfcailles a la base; la corolle blanche, m^lang^e de 
violet; la gousse orbiculaire , fortement oourb£e en demi- 
lune , de sorte que le sommet vient presque se joindre a la 
fcase, point membraneuse a son contour, a cosses dures, co- 
riaces, vein^es. Cette plante croit a la Martinique et dans 
l’Am^rique meridionale. 

Pt^rocarpe h^miptere: Pterocarpus hemiptera, Poir. , Encyc. 5 
Lamk. , 111 . gen , tab. 602 , fig. 3 ; Gaertn., Defruot. , tab. i 56 . 
Cette plante, qui n’est guere cpnnue que parson fruit, pa- 
roitse rapprocher, d’apres lui , des fruits du pterocarpus Draco ; 
xnais ces derniers sont plus fortement courb& en faucille , et 
renferment deux ou trois semences ; tandis que dans la pre« 
miere esp£ce le fruit est presque un drupe a une seuie loge, 
occupee par une grande semence solitaire, rlniforme; avec 
le sommet courbd en bee, et ripiderxne dargi en une aile 
membraneuse, fortement arqu^e. 

Pt^rocarpe ou Coromandel; Pterocarpus Masupium, Roxb. , 
Corom 2, tab. 116. Arbre tres-£lev£, dont lebois est dur, 
de couleur orangle : il se divise en branches et en rameaux 
garnis de feuilles ailees , composes de iolioles elliptiques , 
alternes, dchancr&s au sommet, mddiocrement p^dicellees, 
ddpourvues de stipules Les fleurs sont blanches , disposes en 
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une panicule ample, terminale; lea filamens, au nombre de 
dix , sont r£unis par leur base en un cylindre , et divisds en 
deux paqnets £gaux. Le fruit est une gousse courbde en fau- 
cille, aigue, environn^e d’une aile membraneuse, renfermant 
une ou deux semences. Cette plante croitau Coromandel, sur 
les montagnes. (Poir.) 

PTEROCARPUS. (Bot.) Vespice que Murray nomine pfe- 
rocarpus buxifolius , est la m£me plante que Yaspalathus Ebenus 
de lannaeus , suivant Swartz , qui la repofte au genre Amt - 
rimnon • C’est la mime dont P. Browne et Adanson faisoient 
un genre distinct, le premier sous le nom de Brya, le second 
sous celui d 'Aldina. Voyez Pt^rocahpe. (J.) 

PTEROCEPHALUS. (< Bot .) Un des quatre genres dtablis par 
Vaillant, en subdivisant le genre de la scabieuse d’aprls la 
structure diffdrente de son double calice. Cette division avoit 
die ad op tie par Adanson, ainsi que par Necker, qui nom- 
moit ce genre Pteropogon . (J.) 

PTEROCERE, Pttrocera . (Conchy!.) Subdivision conchy- 
liologique, Itablie par M. de Lamarck pour la premiere 
section des strom b es de Linn dont le bord droit se dilate 
beaucoup avec l^ge, en mime temps qu’il se digite d’nne 
manilre variable , et dont le tube est plus long et plus cau- 
di forme. Ce sont, du reste, tous les autres caracteres des 
Strombe 9 (voyez ce mot). La plupart des coquilles de ce 
genre deviennent fort grandes * elles vivent toutes dans la mer 
des Indes orientales. Quand elles sont bien completes , la 
grandeur des digits tions de leur bord droit et leur forme 
leur a fait donner les noms vulgaires d’araignles et de scor- 
pions. Dans le jeune Age le bord droit n’off're aucune dilata- 
tion , aucune digitation. Le tube est court , et alors la co- 
qui lie ressemble assez bien k un c6ne dont la spire seroit 
plus llevle. M. de Lamarck (tome 7, page 195, de la nou- 
velle Edition de se s Animaux sans vertlbres) , caractlrise sept 
espices de ptlroceres. 

• Le P. TRONQU1& : P. trUncata; Strombus btyonia , Linn., 
Gmel. , page 552 o n , n.° 33 ; Chemn., Conch., io, t. 169, 
fig. 1 5 1 2 — - 1 5 1 5 , vulgairement la Racine de Bryone. Co- 
quille ovale, oblongue, ventrue, a spire aplatie, tout-a-fait 
tronqule , tubejrculeuse ; ouverture tres-lisse, rose, avec 
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six digitations, sans CQmprendrt le canal au bord droit. Cou- 
leur blaneh&tre. 

Cette espece, dont on ignore au juste la patrie, est le plus 
souvent repr£sent£e dans son jeune Age , et alors elle manque 
de digitation. 

Le Pt£rocere lambis : P. lambis , Linn. , Gmel., page35o8 f 
n.° 5 ; Martini, Conch*, 3 , t. 86 , fig. 855 , t. 87, fig. 858,859*, 
t. 90, fig. 884; t. 91 , fig. 888 , 889, et t. 9a, fig. 902 , 903. 
Coquille ovale - oblongu e , a spire conique, aigue, avec quel- 
ques tubercules dorsaux , dont un plus grand et comprim£ ; 
sept digitations au bord droit , sans compter le canal. Couleur 
varile de blanc-roux et de brun en dessus, rose en dedans* 

Des mers de l’lnde. C’est une coquille tris- commune dans 
les collections. 

Le P. millepieds : P. millepedai Strombus millepeda , Linn., 
Gmel., page 35o9, n.° 6 ; Enc. tn£th. , pi. 410, fig. a, b. Co-? 
quille ovale -oblongue, a spire conique, aigue*, garnie de 
plusieurs rangsde tubercules sur le dos; le canal assez court, 
contourn£; le bord droit divis£ en dix digitations, dont les 
m^dianes et les antdrieures sont les plus courtes et droites. 

De l’oc4an Indien. 

Le nombre et la forme des digitations paroissent varier 
beaucoup dans Cette espece. 

Le P. faux- scorpion : P. pseudo - scorpio , de Lamk., L c. y 
n.° 4; Bonnani, Bdcr., 3, fig. 3ia, vulgairement le Grans 
scorpion. Coquille plus grande que le veritable scorpion* 
Ovale - oblongue ; sept digitations plus dpaisses et beaucoup 
moins gibbeuses. Couleur vartee de blanc et de brun en de*. 
hors, et d’un roux violet en dedans. 

Patrie inconnue. 

Ne seroit-ce pas une simple varied de sexe de la sui* 
vante P 

Le P. scorpion .* P. scorpio ; Strombus scorpius , Linn., Gmel., 
page 35o8, n.° 4; P. nodosa, Enc. m£th., pi. 410, 
yulgairement le Scorpion goutteux. Coquille ovale-oblongue, 
gibbeuse et noueuse en dessus; sept digitations gr$les et 
noueuses dans leur longueur ; les ant&ieures et le canal tres- 
long ; ouverture d’un rouge violet et rugbeuse. 

Pes grandes Indes. 
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Le Ptkhocehb orange : P. aurantia, de Lamk., ioc. cit., n.° 6 ; 
Chemn., Conch.,, 10, t. i58, fig* i5o8, iSog, vulgairement le 
Scorpion orang^. Coquille ovale, rugueuse et tuberculeuse en 
travers ; sept digitations grdles , pointues, tres-peu noueuses; 
canal t?es- long, tres-grdle, lisse, courbd; ouverture trds- 
lisse, orangde. Couleur varide de blanc et de jaune. 

De la iner des Indes. 

Le P. araign^b : P. chiragra ; Strombus chiragra, Linn. , Gmel., 
page 35o7, n.° 3; Martini , Conch., 3, t. 85, fig. 85 1 et 8629 
t. 86 , fig. 853 et 854; t. 87, fig. $.56 — * 86y 9 et t. 92, 
fig. 895, 896, 898, 900, 901. Coquille ovale - oblongue , 
dpaisse; a spire courte et conique; ouverture rose, stride 
de blanc, garnie sur ses deux bords desix digitations etroites, 
assez longues, recourbees en dessus. Couleur blanche, tachde 
de roux. , 

Des grandes Indes. ( De B. ) ' • 

PT^OCERE. (Foss.) M. Maraschini a trouvd au Monte- 
Guerni , pres de Castel - Gomberto en Italie , une coquille 
fossile , qu’on a cru pouvoir rapporter au genre Ptdrocere. 
Dans son Mdinpire sur les terrains du Vicentin, M. Al. 
Brongniart Jui a donnd le nom de Pterocera radix. Elle est 
ddcrite dans ce Mdmoire , page . 74 , et elle est figurde dans 
la planehe 4 , fig. 9. Cette coquille est conique , et porte 
sur le haut de chaque tour des tubercules arrondis ; son som* 
met e&t tronqud, ainsi qu’on Tobserve sur Pespdce nommde 
vulgairement la racine dt Biyone. Elle est couverte de sillons 
qui suivent les tours.; son aile n’est pas connue; mais le 
sinus de la base du bord externe semble indiqud par les 
plis arrpndis qu’on observe sur le dos du dernier tour et vers 
la base : longueur, prds de deux pouces et demi; diametre 
du dernier tour vers le haut , quinee lignes. Nous ignorons 
dans quelle couche elle a dtd trouvee. 

Dans une Notice insdrde dans les Annales des sciences na- 
turelles, Join 1825,. M. Dor b igny , fils, annonce que dans 
le calcaire jurassique du departement de la Charente infd- 
jrieure , il a trouvd plusieurs especes du genre Ptdrocere , 
et il signale les deux especes qui lui ontparu les plus di* 
tinctes et les mieux caracterisdes. Ces especes se rencontrent 
rarement avec leurs coquilles, et le plus souveni on ne 
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trouve quc les noyaux moulds dans leur int^rieur, ou lea 
empreintes de leur surface ext^rieure, et ce n’est qu’apr^s 
avoir r£uni un grand nombre d’^chantillons, que ce z£l£ na- 
turalists annonce qu’il est parvenu a en ^tudier toutes les 
parties, a les dessiner avec l’aspect qu’elles avaient a lVtat 
frais, et k les bien d^crire. Comme il n’a pu se procurer 
aucun individu dent Fint^rieur de la bouche soit bien pro- 
nonc 6 , il s’est born£ a faire les dessins des parties ext^rieures, 
dont plusieurs empreintes se trouvent d^posees a La Rochelle , 
dans le cabinet de son pire et dans celui de M. Fleuriau de 
Bellevue. 

Pleroccra bonti , Brongn. , M&n., pi. 5, fig. i« Coquille 
l£g£rement d£prim£e , bord droit, tres-^largi, en forme 
d’aile et interrompu par des digitations dont le nombre 
varie de neuf a dix , et qui sont le prolongement d’autant 
de cbtes qu’on voit sur le dernier tour. La dernibre digi- 
tation, la plus dlevle, s’appuie sur toute la spire, et la d£» 
passe de presque toute sa longueur; lebord gauche, dgalement 
dlargi en aile , est interrompu par une digits tioh , se prolonge 
jusqu’a l’avant-dernier tour de spire , et est termini infcrieu- 
rement par un canal tr£s-long et coufbe; entre ce canal 
et la digi tation qui le suit , on voit tin sinus llgbrement re- 
lev£ et^paissi; la spire est composde de six tours, dont les 
suplrieurs sont couVerts de fines stries qui les Stiivent. L’in- 
lervalle entre les cbtes forme un sillon profond , marqu£ 
par des stries prononcles, qui sont t:oup4es transversal ement 
par de ldgeres lignes d’accroissemekt , et rendent cette co- 
quille comme treillissbe. Quelques individus ont jusqu’a cinq 
pouces de diam£tre. On trouve cette esp£ce aux environs de 
La Rochelle. 

M. Dorbigny rapporte a cette esp^ce le stromhites denticular 
tus de Schlotheim, pi* 22 , fig. 9 , de son Petrefactenkunde , 
qui a 4t6 trouv^ pres de Franken hausen dans le calcaire 
ancien. On trouve aussi cette espece a Balemberg , canton 
de Soleure. 

Pteroccra tetracera; Dorb., loc . cit mime pi., fig. 2 . Co- 
quille llgirement dlprimle ; bord droit aill, termini infd- 
rieurement par un long canal, ouvert seulement dans une 
partie et slpard par trois digitations iris -longues , aigu&s, 
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ftrqules en diff^renssens : elles sont le prolongement des. 
cAtes qui se trouvent sur le dernier tour. Les deux poste- 
rieures se r^unissent vers le haut de ce dernier pour n’en. 
former qu’une seule, divis^e. 4 quelque distance de leur, 
reunion , comme en deux lobes. La digitation la plus rap- 
prochee de la spire ne s’appuie pas sur elle , et se dejette 
en arriere du mime cAte que le canal ; il y a une lAgire ex- 
pansion au bord gauche de ce dernier , qui ne se prolooge 
pas au - dela de la base. La spire est along£e et compos^e de 
•ix tours tr£s-serr£s a leur point de reunion. Ces derniers 
sont couverts de sillons longitudinaux et de stries transyerses 
de chaque intervalle des cAtes parte nt des stries qui vont , 
en se bifurquant, jusque pres du bord, oil sont quelques 
lignes d’accroissement ; le sinus e$trelev4, epais et non con- 
tigu au canal. Le cAte de la bouche est uni; Ton y remarque 
seulement des gouttiAres correspondantes aux cAtes du cAt£ 
oppose : diametre , quatre pouces. On trouve cette espAce 
dans les couches sup£rieures du calcaire jurassique compacte 
aux environs de La Rochelle , avec des t£r£bratules et des 
ammonites. (D. F.) 

PT^ROCHEILES. ( Entom .) Nom donnl par M. Kliigg a 
quelques esp^ces de gulpe, dont les m&choires Margies lui 
out fait imaginer cette denomination pour indiquer un genre 
auquel on rapporteroit la vespa phalcrata , la gulpe barrle de 
Panzer. (C. D.) 

FTEROCLADIA. (. Bot .) Genre de mousse etabli par Necke^ 
aux depens des hypnum , et qui n’a pas ete adopte. (Lem,.) 

PTEROCLtiS. ( Ornith .) Nom, en latin de convention , 
donne par M. Temminck au ganga. (Ch. D.) 

PTEROCLIA. ( Ornith .) Un des noms du jaseur, ampelit 
garrulus , Linn. (Ch.D.) 

PTEROCOCCUS. (Bot.) Pallas avoit fait sous ce nom un 
genre que Linnaeus a nomme ensuite Pallasia. Vqyez ce 
mot et Calligon. (J. ) 

PT^ROD ACT Y LE. (Foss.) II dtoit riservi a lMtude des fos- 
sites de nous montrer des formes plus variees et plus singu- 
lieres que celles que la nature vivante nous presente aujour- 
d’hui. Les dragons volent par le moyen de leurs cAtes, les 
oiseauxavec des ailes sans doigtsdistincts, e t ies chauv e-souris 
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avec des ailes eu le pouce seul est libre ; mais il a exists un 
reptile qui nous pr&ente des ailes soutenues principale- 
ment sur un doigt tr£s-prolong£, tandis que les autres avoient 
conserve leur bri^vet^ ordinaire et leurs ongles. 

On a trouvd a Eichstedt , dans la valine de l’Altmtthl , 
un peu au-dessous de Solenhofen, village du comt£ de 
Pappenheim, dans des schistes calcaires, avec des crustac^s, 
des poissons que M. Cuvier regarde comme appartenant, 
au moins en partie, a des genres marins, des squelettes de 
reptiles, auxquels on a donn£ le nom de pt£rodactyles, et 
dont il paroit qu’il existe plusieurs especes. 

Pterodactyls a mdseao alongE ; Pterodactylus longirosiris , 
Cuv., Oss. foss. , tom. 5 , pag. 559 , pi. a 3 , fig. i. Cet animal 
avoit une tres- grande t 6 te, pourvue d’une £norme gueule, 
armEe de petites dents pointues au nombre de soixante environ, 
et propres seulement a saisir des insectes et d’autres petits 
animaux. Son cou Etoit long , et son corps petit comme celui 
des oiseaux; un doigt extr£mement prolong** en tige gr£le, 
paroit avoir dA soutenir une aile bien plus puissante que 
celle du dragon, et au moins en force 4 gale a celle de la 
Chauve- souris* Il paroit qu’il pouvoit se servir de ses doigts 
arm^s d'ongles crochus pour se suspendre aux arbres , 01* 
pour ramper. Enfin , il semble qu’il pouvoit se tenir debout 
Sur ses pieds de derri^re seulement. 

PtErodactyle a mcseau court; Ptcrodactylus hrevirostris , 
Cuv., loc. ait . , mime pi. , fig. 7. Il a Etd trouvE dans les car- 
ries de Windischhof a une demi-lieue d’Elchstedt. La 
pierre qui le porte, offre les restes d’un tr^s- petit poisson 
et quelques petites astlries. L’individu est plus petit d’un 
tiers pour le tronc que le prEc&lent, et sa t£tc et son cou 
sont beaucoup moins alonges a proportion: M. Soemmering, 
qui en a fait une description, ins^rle avec une gravure dans 
le volume de l’Acadlmie bavaroise pour 1816 et 1817, dit 
qu’aux deux m&choires on voit de petites dents , et M. Ocken , 
qui, en 1819, en a donnl une nouvelle description et une 
figure dans l’lsis, n’en parle pas du tout. Ce fossileest d^posd 
dans la collection de M. Grassegger, conseiller municipal a 
Neubourg sur le Danube. 

On a trouvl dans les m£mes couches des os qur pourroient 
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avoir tfppartenu k quelque grande espice de ce genre*, deux 
d*entre eux paroissent £tre les deuxi£me et troisieme pha- 
langes du grand doigt du pt£rodactyle ; la deuxi£me, qui n’a 
que dix-huit lignes de longueur dans l’espece pr£c£dente , a 
plus de sept pouces dans celle-ci. ( D. F. ) 

PT^RODI BRANCHES , Pterodibranchiata. (Malacoz.) C’est- 
A-dire malacozoairespourvus d’unepaire de branchies servant 
d’ailes ou d’organes principaux de locomotion ; denomination 
employee quelque temps par M. de Blainviile pour designer 
le groupe de mollusques que M. Cuvier a forme sous le nom 
de pterobranches, en en refirant une partie de ceux que 
Peron et Lesueur Jr avoient introduits, et qui nagent bien 
au moyen d’une nageoire coinprimle , mais unique et sous- 
abdominale. M. de Blainviile , depuis, a abandonnl cette de* 
nomination , parce qu’il croit s'£tre assure que les branchies 
ne sont pas, comme Pindique ce mot, a la surface des or- 
ganes natatoires. (De B.) 

PT^RODICERES. ( Entom .) Ce nom, propose par M. La- 
treille , est compose de trois mots grecs signifiant ailes, a deux 
antennes; il avoit ete applique A«la classe presque enti£re des 
insectes, au moms a tous ceux qui subissent une metamor- 
phose. II a ete ensuite deiaisse par l’auteur. (C. D.) 

PTERODIPLES ou DUPLIPENNES. (Entom.) Famille d’in- 
sectes hymenopteres , caracterisee par la disposition des ailes 
superieures qui , dans l’dtat de repos , sont pliees en long ou 
comme doubles dans leur longueur, et n’ont alors que la 
moitie en apparence de leur largeur r£elle. D’autres caractAres 
se joignertt a celui-ci, entre autres , la forme de leur abdomen , 
qui est conique , tronque a sa base et supporte par un pedicule ; 
puis les antennes brisees ou coud£es, enfin une lAvre inf£- 
rieure et des machoires qui atteignent au plus la pointe ou 
rextr£mit£ libre des mandibules. 

Ce nom de diplopteres est empruntd du grec; les mots 
ShrXoto , signifiant jt ioubU y et celui de Trlepct , les .ailes. 
Nous avons fait figurer les genres de cette famille sur la planche 
5 1 de Patlas de ce Dictidnnaire : voici les observations suc- 
cessives qui aident k reconnoitre et a distinguer les genres de ce 
groupe d’avec tous ceux qui appartiennent aux autres families 
de Fordre des hym&iopt£res. D’abord Pabdomen p£dicul£ les 
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eioigne des mouches a scie ou uropristes y la levre infericur^ 
et les m&choires, qui ne sont pas prolongees en unesorte de 
langue comrae dans les abeilles , les separe ainsi des mellitesj 
leur abdomen qui est conique et non concave^ se roulant eni 
toule, les distingue des chrysides ou systrogastres ) enfin, les 
ailes doubles les separe de toutesles autres families* car dans 
les fourmis ou myrnfeges, il est vrai, les aatennes sont bris^es 
ou en fil, et dans toutes les autres elles sont en soie et jamai* 
coud^es. Tels sont les anthophiles , les ntattocryptes , les oryc- 
teres et les entomotilles, 

Les moeurs des pt^rodiples sont a peu pr£s les mimes que 
celles des mellites ou apiaires. 11s vivent en socilte plus ou 
moins nombreuses, parmi lesquelles il se rencontre quelquefois 
des femelles neutres ou ouvrieres, des m41es et des femelles. 
11s comprennent en particulier les genres des gulpes et des 
masares, qui ont les antennes en masse ou en fuseau. M. La- 
treille a disign l cette famille sous le nom de gulpaires. On 
ne connoit guire les moeurs que celles des Gu£pes, mot au- 
quel nous renvoyons le lecteur. 

M. Latreille a subdivisl , d’apres la conformation des par- 
ties de la bouche , le genre des guepes en plusieurs sous- 
genres, telles sont les Synagres d’Afrique, chez lesquelles les 
m&les ont les mandibules prolongees en forme de comes, les 
Eumines , les Zites et les Discalies , dont le premier anneau 
de P abdomen est Itroit, alongl en forme de poire, les Ptd- 
rocheiles, les Odyneres et les Rygchies dont les parties de la 
bouche different un peu de celles desgulpes, parmi lesquelles 
on distingue aussi, d’aprls ces considerations, les genres Po- 
liste et fipipone. (C. D.) 

PT^ROGLOSSUS. (Ornith<) Nom gtfnlrique donnl par II- 
liger au toucan, ramphastos , Linn. (Ch. D.) 

PTEROGONIUM. ( Bot .) Swartz et Schwaegrichen ont de- 
signe ainsi le genre de mousse etabli et nomine par Hedwig 
Pterigynandrum (voyez ce mot). Ils ont voulu seulement 
adopter un nom moins rude a prononcer et plus court. Voyez 
Pterigynandrum et Syrrhopodon. (Lem.) 

PTEROGYNANDRUM.(Bo/.) Voyez Ptbrigynan1>*um. (Lem.) 

PT£ROlS, Ptcrois • ( Ichthyol . ) M. Cuvier a donne ce nom 
a un genre de poissons, qu’il a isoie de celui des Scorplnes 
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d’Arfddi et de Linnaeus. Ce genre , qui rentre dans la famitle 
des C^phalotes , parmi les poissens osseux thoraciques holo- 
branches de la Zoologie analytique, est reconnoissable aux 
carac teres suivans : 

Cat opes implants sous les nageoires pectorales ; corps ipais , 
comprime ; tele tr&s-volumineusc , hdrissee au-devant des yeux 9 
au vertex , au preopercule, a Vopercule et au sous - orbitaire , d'd- 
pines fortes , et gamie en outre de diverses appendices charnues ; 
gutule largement f endue; dents en velours ; nageoires pectorales 
larges , embrassant une partie de la gorge , et, de meme que la 
dorsale, qui est fort longue , sou tenues par des rayons qui d^p as- 
sent de beaucoup les membranes ; dcailles petites ou nulles. 

A l’aide de ces cara.cteres, il devient facile de distinguer 
les Pt£rois des Aspjdophorbs et des Aspidophoroides , qui ont 
les dc ail les grandes*, des Gobi^soces qui ont la nageoire dor* 
sale courte ; des Cottes, qui Font double ; des Scorp&nes , qui 
ont la t£te hdriss^e d’dpines seulement, et des Sykanc£es, ou 
cette m^me partie n’offre que des tuberCules plus ou moins 
saillans. (Voyez ces divers mots et Q6 phalotes.) 

Les ptdrois. vivent aux Moluques, dans les eaux douces , 
et ont des couleurs vives et des formes Elegantes en mime 
temps que singulidres. 

Parmi eux nous citerons : 

Le Pt6rois volant: Pterois volitans ; Scorpcena volitans , 
Gm el in , Bloch, 184 ) Gasterosteus volitans , Linnaeus ; Perea 
amboinensis , Rai. Nageoires pectorales plus longues que le 
corps, et propres a une sorte de vol; des bandes transver- 
sales alternativement orangees et blanches, et dont les unes 
sont larges et les autres dtroites; nageoires pectorales et ca- 
topes violets et tachetds de blanc; des points blancs le long 
de la ligne latdrale ; iris marqud de rayons bleus et de rayons 
noirs; t£te tres -large par devant; dents petites et aiguesaux 
deux machoires ; levres extensibles. 

Ce poisson, des eaux douces du Japon et d’Amboine, est 
fort recherchd des pdcheurs de ces contrdes, *a cause de Tex- 
cellence de sa chair, qu’on a comparde a celle de la perche 
de nos rividres. 11 parcottrt quelquefois , en s’dlan^ant de 
l’eau , un espace de plusieurs toises dans I’atmosphere , ou ii 
se soutient k Paide de ses espdees d’ailes* 

44 * 3 
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Bloch, qui a examine ses visc£res intlrieurs, lui a trouvd 
une v&icule adrienne, organe qui manque aux scorpenes 
propremen t dites. 

Le Pt^rois antenn^ : Pterois antennatus; Scorpcena antennata , 
Gmel., Bloch, i85. Des appendices articutes, places aupres 
des yeux , cylindriques , renfl& dans quatre pointy de leur 
longueur; rayons des nageoires pectorales de la longueur du 
corps et de la queue; globe de Foeil traverse obliquement par 
une raie foncle; des taches grandes et irrdguli&res sur la t£te ; 
de petites taches sur les rayons des nageoires et des bandes 
transversales sur le corps, ainsi que sur la queue. 

Ce poisson, dont la chair a une saveur exquise , habite 
les eaux donees d’Amboine. (H« C.) 

PT^ROLOPHE, Pterolophus. (Bot.) Ce genre de plantes ap- 
partient a Pordre des Synanth£r£es, & la tribu naturelle des 
Centauries , a la section des Centauries-prototypes , et au 
groupe des Jac£in4es , dans lequel nous le plains entre les 
deux genres Jacea et Platylophus . Voici ses caract£res : 

Calathide plus ou mains radie : disque multi fiore , obrin- 
gentiflore, androgyniflore; couronne unis&rie , biliguliflore, 
neutriflore. Pyridine ovoide, inf^rieur aux fleurs du disque; 
forni de squames r^guliirement imbriquees , appliqules , 
coriaces, plurin enies , comme striees; Jes in termed iaires 
o vales , surmonies d’un grand appendice point ou presque 
point ddcurrent , & partie inferieure large , concave , scarie use, 
ayant les boyds minces, membraneux, diap banes, irr^gulie- 
rement dent&-lac£rds, tr^s-glabres, apartie sup^rieure etroite, 
roide, opaque, penn£e, r£guli£rement et profond&nent di- 
yis£e en quelques lanieres distances, subulees, presque fili- 
formes, courtement cilices ou barbellulles. Clinanthe pla- 
niuscule , garni de fimbrilles subfiliformes. Fleurs du disque : 
Ovaire pubescent, tantbt aigrette, tantbt inaigrettl. Corolle 
obringente. famines a filets poilus ,* appendices apicilaires 
desantheres, aigus. Style a deux stigmatophores longs et en- 
tregreff^s. FleuH de la couronne : Faux ovaire gr£le, inaigreti. 
Corolles a deux languettes , Pexirieure plus longue et plus 
large, profond&nent trifide, Fintdrieure bipartie jusqu’a sa 
base. 

Le caractere essentiellement distinctif de ce genre consists 
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en ce que l’appendice des squames interm Ydiaires du pyri- 
dine offre deux parties fort difFYrentes, dont 1’infYrieure est 
analogue a I’appendice du Jacea, tandis que la supYrieure est 
analogue k I’appendice du Platylophus. 

Nous avons observe ce caractere sur trois ou quatre es- 
peces, qui sont probablement les Centaur ea alba , splendent, 
nitens , etc. > 

Le nom de Pterolophus , compost de deux mots grecs, qui 
signifient Crete aitee, fait allusion aux appendices du pYridine, 
dont la partie supyrieure forme une sorte de cryte , et dont 
la partie infYrieure semble former deux aiies membrane uses. 

Nous allons profiter de l’occasion qui se prYsente, pour 
offrir ici a nos lecteurs une ybauche tres-succincte du tableau 
mYthodique des genres de la tribu des CentauriYes. 

Premiyre section. CentauriYes- Prototypes. (Aigrette double? 
l’extYrieure composye de squamellules lili form es-lamin Yes * 
Ytrycies de basenhaut, barbellYes.) > 

I. Jacyinyes. ( Appendices du pyridine scarieux.)= A. Ja- 
cYinyes vraies. ( Appendices non dYcurrens sur les bords des * 
squames.) 1. Chartolepis ; 2. Jacea ; 3 . Pterolophus ; 4. Platylo - 
phus; 5 . Stenolophus ; 6 . Stizolophus; 7. Zoegea ; 8. Psepkcllus* 

= B. CyanYes. ( Appendices dYcurrens sur les bords des 
squames.) 9. Melanoloma ; 10. Oyanus ; 11. Lopholoma; 12. 
Acrocentron ; i 3 . Microlophus ; 14. Hymenocentron ; i 5 . Croco- 
dilium . 

II. CalcitrapYes. ( Appendices do pYricline cornYs , piquans.) 
a=A. CalcitrapYes vraies. (Appendices pennYs.) 1 6. Cnicus; 17* 
Mesocentron; 18. Verutina ; 19. Triplocentron ; 20. Calcitrapa. 

3= B. SYridiYes. (Appendices palmYs.) 21. Philostizus; 22 . Se- 
r idia ; 2 3 . Pcctinastrum . 

III. CentauriYes- Prototypes vraies. ( Appendices du pYri- 
cline ordinairement nuls, quelquefois extremement petits ei 
parfaitement simples.) 24. Mantisalca ou Microlonchus ; a 5 » 
Centaurium; 26. Crupina • 

Seconde section. CentauriYbs- ChrysYidYes. ( Aigrette ordi- 
nairement simple , composYc de squamellules palYiformes , 
Ylargies de bas en haut , inappendiculYes.) 

1 . ChrysYidYes vraies. ( Aigrette simple. Appendices du pY- 
ricline tan t6t nuls, tant6t scarieux , tant6t sp ini formes.) 27. 
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Goniocaulon; 28. Volutarella; 29. Cyanopsis ou Cyanastrum ; 
3 o. Chryseis • 

II. Fausses Chryslidles. ( Aigrette double. Appendices du 
pyridine foliacls. ) 3 i. Kcntrophyllum; 32 .? Hohenwartha,'. 

Notre genre Chartolepis , fonde sur la Centaurea glastifolia , 
est caractlrisl par Fappendice des squames intermldiaires 
du pyridine , lequel est non dicurrent, orbiculaire, concave, 
scarieux , diaphane , parcheminl , presque entier sur ses bords , 
Ichancrl ou fendu au sommet , avec une tres-petite languette 
subulle ala base de l’lchancrure. Le genre Jacea, ayantpour 
type la C.jaoea, est rlduit par nous aux especes dont l’appen- 
dice des squames intermldiaires du pericline est grand, non 
dicurrent, orbiculaire, concave, scarieux, a bords membra- 
neux, minces, diaphanes, inlgalement et irrlgulierement 
dentls ou comme ladrls. Notre genre Pterolophus a l’appen- 
dice compose de deux parties , l’inflrieure analogue a I’ap- 
pendice du lacea , la suplrieure analogue a Fappendice du 
genre suivant. Notre genre Platylophus , ayant pour type la 
C. nigra , est caracterisl par l’appendice des squames inter- 
mid iai res, qui est non dicurrent, large et concave a sa base, 
ovale, scarieux, prolongl au sommet et sur les deux c6tlsen 
lanieres bien distinctes , Igales , uniform es , rlgulilrement 
disposles, tres-longues, subulles, filiformes superieurement r 
roides, opaques, cililes sur les bords. Le genre Stenolophus , 
qui a pour type la C. phrygia , ne difflre du Platylophus que 
parce que Fappendice , au lieu devoir la base large, ovale et 
concave, est Itroit des sa base , non concave , linlaire-subule 
d’un bout a l'autre. Dans notre genre Stizolophus, qui a pour 
type la C . balsamita , Fappendice des squames intermldiaires 
est grand , point ou presque point decurrent, lan cloll , plan , 
roide , coriace, scarieux, parcheminl, demi -transparent , 
blanch&tre, bordl de longues lanilres distantes, subulles, 
planes, courtement cililes ou barbellulles , la terminate plus 
roide, subspinescente. Lf? genre Zoegea se distingue pxin- 
cipalement par les corolles de sa couronne, qui soot obli- 
gulles. 

Notre genre Psephetlus , fondl sur la C . death at a , est carac- 
tlrisl par les corolles de sa couronne , qui sont analogues a 
celles du Cyanus, par Fappendice apicilaire des antberes, qui 
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est arrondi au sommet , et surtout par Talgrcttc, qui cst par- 
sem^e de globules. 

Dans notre genre Melanoloma r fond£ sur la C. pullata, les 
squarnes intermediaires du pericline sont munies sur chaque 
cdte d’une bordure lineaire, frangde, scarieuse, noire, et 
ellessont en outre surmont^es d’un grand appendice Itald, 
pen n£, coriace , a pinnules distances, filiformes, roides, 
barbellul&s. Le genre Cyanus , ayant pour type la Cent, cya- 
nus , est rbduit par no'us aux especes do*t les squarnes in- 
termldiaires du p^ricl^ne sont munies d’une bordure appear 
diciformd scarieuse, profondbment dbcoupbe en lanieres su- 
huUes, cilices, et dorit le style porte deux stigmatophores 
courts, libres jusqu’a la base, divergens, arquds en dehors* 
Notre genre Lopholoma , qui a pour type la C. scabiosa , se 
distingue du Cyanus princip&lement par ses stigmatopbores , 
qui, au lieu d’etre libres, sont entregreflfes; l’appendice des 
squarnes intermediaires est m&rginiforme , c’est-a-dire tr6s- 
d^current, scarieux , opaque , divisb profond^ment sur les 
deux c6t£s en lanieres distantes, longues, subul£es, roides , 
cilides ou barbelluldes. Notre genre Acrocentron , ayant pour 
type la C. collina , ne difFere du Lopholoma que parle sommet 
de l’appendice, qui' forme une dpine bien manifesto. Notre 
genre Microlophus , fondb sur la C. alata , difFere de V Acro- 
centron seulement en ce que l’appendice des squarnes inter* 
m^diaires du pericline est tres-petit, commeavortd ou dem\- 
avortd. Dans notre genre Hyrnenocentron , qui a pour type la 
C . diluta , l’appendice des squarnes intermediaires est ddcur* 
rent, arrondi, scarieux, semi-diaphane , ayant les deuxe6t& 
minces, membraneux, irrdgulierement lac^res, et le sommet 
dchancrd, produisant du fond de l’echancrure un filet court, 
Ipais, roide, spini forme. Dans le genre Crocodilium , com- 
post des C. crocodilium et pumila , l’appeodice est grand, 
dressb, inappliqub, a partie iDfdrieure d^currenje, large, 
arrondie, concave, eutiere , dpaisse et opaque dans le milieu, 
mipce et diaphane sur les bords, a partie superieure longue, 
^troite, subulbe, spiuiforme , subcorn^e , un peu piquante. 

Le genre Cnicus , fonde sur la C. bencdicta , se distingue des 
suivans par les caracteres de l’ovaire et de l’aigrette; ajou- 
tons que son appendice est cilil ou barbellulb , comme dans 
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la plupart des Xac^in^es. Notre genre Mesocenlron , fondlsur 
la C. eriophordi se rapproche du prudent par son appendice 
muni de plusieurs opines latdrales sur les deux c6t& de s a 
moitiy inferieure , a 1’ exception de la base , qui en est abso- 
lument dypourvue; en sorte que les Opines lat^rales occupent 
line partie moyenne entre la base et le sommet. Notre genre 
Verutina , fondd sur la C. verutum , a les squames interm^- 
diaires du pyridine surmontyes, derri^re le sommet, par un 
appendice extr^mement long, tr£s-*dal£, tris-droit, tr£s- 
rOide , spiniforme, subcorn£, demi - cylindrique inf^rieure- 
ment, cylindrique sup^rieurement , parfaitemenl simple a sa 
base, muni de deux ( rarcment quatre ) petites opines laty- 
rales, ordinairement alternes, mais rapproch&s, situ^es vers 
le milieu de sa longueur. Notre genre Triplocentron, fondy 
sur la C. melitensis , se distingue des genres voisins, en ce que 
l’appendice est muni a sa base de plusieurs Opines > et qu’il 
porte eu outre deux autres Opines Iatlrales, situ yes a une dis- 
tance notable de sa base; en sorte que cet appendice est pi- 
quant a sa base, k son sommet, etsur un point interm&liaire. 
Le genre Calcitrapa , ayant pour type la C. calcitrapa , diff^re 
du prudent en ce que l’appendice des squames interme- 
diaires du pyridine ne porte d’lpines la ty rales qu’& sa base 
ou tout pr£s de sa base. 

Notre genre Philo stilus , fondy sur la C.fcrox, ne differe du 
suivant que par un groupe d’^pines situy sur la face sup£- 
rieure de la base de 1’appendice. Dansle genre Seridia , com- 
prenant les C. aspera , seridis , sonchifolia, etc., l’appendice 
est diyis£ presque jusqu’asa baseen plusieurs Opines longues, 
rayonnantes , dont Tune , occupant le milieu , est notablement 
plus grande. Notre genre Pectinastrum est fondy sur la C. na± 
pifolia: l’appendice des squames intermldiaires de son pyri- 
dine est large, concave, ypais, scarieux, ddcoupy jusqu’4 
snoitiy en plusieurs lanieres courtes , subuiyes , routes , spl- 
nescentes, presque spiniformes , ry guli^rement disposyes en 
peigne, celle du milieu nVtant pas notablement plus longue 
et plus forte que les autres. 

Notre genre Mantisalca (ou Microlonchus ), fonde sur la 
C. salmantica , se distingue des deux suivans par les squames 
iptermydiaires de son pyrieline , qui , au lieu d’ltre absolute ent 
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inappendiculdes , sont pourvues d’un appendice bien distinct, 
mais extrlmement petit et parfaitement simple , imitant par 
sa forme un petit fer de lance *. ce genre esi tr£s-remarquable 
par ses rapports avec les Klasea , Serratula , Mashrucium , de la 
tribu des Card unices. Le genre Centaurium comprend les C. 
centaurium , ruthenica , africana , etc. Le genre Crupina, fond£ 
sur la C. crupina , s’dloigne beaucoup du precedent, comme 
de toutes les autres Centauries, par des caracteres fort ex- 
traordinaires : les coro lies du disqueont le tube garni delongs 
poils fugaces*, hdrissds eux-m£mesde poils plus petits; le fruit 
est veloutd, non compriml, pourvu d’un bourrelet apicilaire 
cartilagineux , tres-entier; son ar^ole basilaire n’est point 
oblique ; les squamellules intdrieures de I’aigrette extdrieure 
sont filiformes et irryguliirement barbelluliyes ; a pres la fleu- 
raison, il se forme sur l’areole apicilaire du fruit, entre l’ai- 
grette etlacorolle, un bourrelet circulaire tres-dlevd, tr£s- 
epais, cartilagineux, analogue a la cupule des Jurinea, mais 
ne se dltachant point du fruit; en m£me temps la corolle pro- 
duit , au-dessus de sa base , une dnorme. expansion en forme 
de calotte hlmisphdrique, dpaisse, charnue, verte , membra- 
neuse et diapbane sur ses bords, laquelle embolte et recouvre 
enticement le bourrelet circulaire qui s’est dlevd autour de 
sa base. 

Notre genre Goniocaulon a des rapports avec le Crupina par 
sa calathide pauciflore et par son pyridine : mais il s’en 
yioigne beaucoup ppr ses ovaires glabres, par. la structure de 
leur aigrette , par les corolles , par Wb stigmatophores libres. 
Notre £enre Volutarella , fond£ sur la C. Lippii, a la corolle 
rlguliCe, h^riss^e de longs poils simples, a divisions glabres , 
rouldes en dedans du hqut en bas en forme de volute 5 l’ovaire 
est velu; les squames intermydiaires du pyridine ont un ap- 
pendice demi-lancdold , scarieux, d^current. Notre genre 
tyanopsis (ou Cyanastrum) se distingue du Volutarella par 
l’appendice des squames , qui est subuld , spiniforme ; par la 
corolle obringente; par l’ovaire glabriuscule, muni de dix a 
douze cbtes rdgulieres , sdpar^es par des sillons ridds trans- 
versalement. Notre genre Chryseis, compost des C.suaveolens, 
moschata , glauea , ressemble au genre Centaurium par le pyri- 
dine; mais ils’en yioigne beaucoup par la structure de l’ai- 
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grette. Remarquez que les C. moschata et glauea , ayant l’ai- 
grette nulle par avortement comp let, ne peuvent £tre attri- 
butes a la section des Centaurites-Chrystidees , au groupe 
des Chrystidees vraies, et au genre Chryseis, que par induc- 
tion tirte des analogies, mais que cette attribution n’en est 
pas moins certaine. 

Le genre KentrophyUum , comprenant les Carthamus lanatus , 
creticus , etc., s'tloigne beaucoup de toutes les autres Cen- 
tauries ; et commeil a des rapports trts-in times avecle genre 
Carduncellus , il confine fort exactement a la tribu des Car- 
duintes. Le genre Hohenwartha , que nous ne connoissons que 
par la description insuffisante de son auteur, est plact par 
nous, avec doute, a la suite du Kentrophyllum , parceque nous 
soupgonnons qu’il existe quelque affinitt entre ces deux 
genres. (H. Cass.) 

PTfiROMYS, Ptcromys. ( Mamm .) J’ai formt ce genre du 
grand tcureuil volant, nommt Taguan , a cause du caractere 
tres-particulier de ses m&chelieres, qui ne ressemblent point 
Neelies des tcu?euils volans ou sciuropteres, avec lesquels 
cette esptce avoit toujours ttt confondue. 

Ses dents sont au nombre de vingt-deux; douze suptrieures 
(deux incisives et dix m&chelires), et dix inftrieures (deux 
incisives et huit mAchelieres ), Les mAchelires semblent par- 
ticiper de la nature des dents simples et des dents composes; 
cependant elles ne contienncnt point de matiere corticale. 
(Des dents con£id£r£es comme caract£re%zoologiques, p. i63, 
pi. 5 7 .) V 

Les organes des sens ne paroissent point diflferer de ceux 
des dcureuils, et il en est de mime des organes dela g&ira- 
tion ; quant a ceux du mouvement, la difference consiste 
en ce que les piromys ont lapeau des flancs prolongde entre 
les membres anirieurs et posirieurs, auxquels elle s’at- 
tache, et forme ainsi une sorte de parachute qui facilite et 
prolonge le saut; un os particulier s’articuie au tarse pour 
soutenir cette membrane. La queue est ronde. Leur phy- 
sionomie est celle des ecureuils, et ce sont des animaux noc- 
turnes. On en distingue deux especes, qui toutes deux vien- 
nent des Moluques, et que Pon connoit tres-peu. 

Le Taguan : Ptaromys pelaurista, Pallas, Misc. , p. 54, pi. 
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6, fig. i et 2; Buffo n , Suppl. 3 , pi. 21 et 21 bis, et Suppl. 
7> pi* 67 ; Vosmaer, Description d’un dcureuil. Sa longueur, 
du bout du museau a l’origine de la queue, est d’environ 
dix-^huit pouces, et la queue en a vingt. Sa couleur est d’un 
brun gris&tre. Les parties supdrieures sont pointilldes de 
blanc, et les infdrieures sont grises, exceptd le dessous du 
cou, qui a du brun. Les cuissesont une teinte rouss&tre, et la 
queue est presque noire; la membrane des flancs se prolonge 
en une petite pointe pres du poignet* 

Le Px^romys 6clatant , Pteromys nitidus . M. Geoffroy Saint- 
Hilaire a dtabli cette espece d’apres un individu du cabinet 
du Musdum d’histoire naturelle. Elle a la taille de la prdcd- 
dente, dont elle ne differe que par les couleurs. Son pelage est 
en dessus d’un beau brun-marron foncd, et d’un roux brillant 
en dessous. La queue est presque noire , et le dessous de la 
gorge est brun. (F. C.) 

PTl?.RONE, Pteronus. ( Entom .) M. Jurine a dtabli sous ce 
nom , un genre d’insectes hymdnoptdres parmi les mouches 
a scie ou nos uropristes , d’aprds la disposition des nervures 
qui forment les cellules des ailes supdrieures. La plupart des 
espdces de ce genre correspondent k des Hylotomes de Fa- 
bricius. Voyez ce mot. (C. D.) 

PTERONEURUM. ( Bot .) Genre de plantes dicotylddones , 
a fleurs completes, polypdtaldes, de la famille des cruciferes , 
de la tdtradynamie siliqueuse de Linnaeus, dtabli par M. De 
Candolle pour quelques especes du genre Cardamine , Linn., 
qui en diffdre essentiellement par la forme des siliques lan- 
cdoldes, etnon lindaires. II a le calice dtald, presque droit , 
dgal a sa base; la corolle composde de quatre pdtales entiers, 
onguiculds; six etamines tdtradynames ; les filamens sans dents ; 
une silique sessile; les valves planes, plus dtroites que la cloi- 
son, s’ouvrant avec dlasticitd; les placentas ailds extdrieure- 
ment par une nervure aigud, prolongde le long d’un style a 
deux angles; les cordons ombilicaux dilatds en aile. 

Pteroneurum charnu : Pteroneurum carnosum , Dec., Syst. 
nat., 2, pag. 270 ; Cardamine carnosa, Waldst. £t Kit. , Pl t rar . 
Hung . , 2 , pag. 1 37 , tab. 1 29 . Cette plante est pourvue d’une 
racine charnue, blanch&tre, simple, longue d’un pied ; elle 
produit plusieurs tiges grdles , diffuses , ascendantes , flexueuses 
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et rataeuses, glabreS , purpurines k leur partie in&rieiire , 
pubescentes et d’un vert pile vers leur sommet. Les feuilles 
sont alteraes, petioles, a deux ou quatre segmens avec un 
impaire, en tiers , arrondis, presque ovales, charnus. Les 
fleurs, disposes en corynibe dans leur jeunesse, ont la co- 
rolle une fois plus longue que le calice, de couleur blanche ; 
les p Stales , en ovale renvers^, jau nitres sur leur onglet, 
produisent dessiliques droites, longues d’on pouce et demi, 
lin£aires-lanc£ol£es, pubesceotes, a sentences brunes, ovales. 
Cette plante crott dans la Croatie et la Dalmatie, entre les 
pierres , sur les montagnes calcaires. 

Pt£roneurum de la Grece: Pteroneurum gr cecum, Dec. ,loe. 
cit .; Bocc., Sic . , tab. 44 , fig. N, et 45 , fig. 2 ; Lamk. , III . gen., 
tab. 56a , fig. 2. Sa racine est gr£le, fibreuse a son sommet. 
Toute la plante est glabre, herbac^e , d’un vert pile, un peu 
glauque, offr.tnt le port d’une fumeterre. Sa tige est haute de 
quatre a six pouces, droite, simple ou a peine rameuse ; les 
feuilles sont p£tiol£es, presque ail^es, a segmens p&liceltes, 
un peu orbiculaires, dentes, lob& , eta lobes ovales , obtus ; les 
fleurs disposes en grappes terminales, de-couleur blanche; 
les siliques droites, longues d’un pouce et demi, larges de 
deux lignes, un peu £paisses. Cette plante croit dans les iles 
de la Gr£ce, laSicile, Pile de Corse, etc. (Poir.) 

PTERONIA. ( Bot .) Voyez Pt&lophore. (H. Cass.) 

PTIiROPE, Pteropus. ( Mamm .) Voyez Particle Roussettb. 
(Desm. ) r 

PT^ROPHENICIEN DES INDES. (Ornith.) Nom donnt par 
Jonston et Willughby a un troupiale a ailes rouges, qui 
est Yacolchichi de Fernandez. (Ch. D.) 

PTEROPHORE, Pterophorus. ( Enlom .) Geoffroy a ainsi nom- 
ine un genre d’insectes llpidopt£res que nous avons rangl dans 
la famille des s^ticornes ou ch£toc£res, et qui peut £tre ca- 
ract£ris£ ainsi que le nom l’indique, par la disposition des 
ailes qui sont toujours £talees ou £tendues dans P^tat de re- 
pos, et fendues ou divides en phimes ou en tiges barbues. 
Le mot 7fl*pov j signifiant quelquefois plume, et fopoe, qui 
povte. 

Ces insec tes forment un genre tres-remarquable par leur 
port, qui ressemble jusqu’a un certain point a celui des ti- 
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pules, Aussi Degder avoit-il nommd phal£ne - tipules les 
especes de ce genre. Linnaeus les avoit place parmi les alu- 
cites. Leur corps est grlle , tr£s-alongd , leurs pattes sont gr£les , 
tyineuses. La plupart des especes proviennent de chenilles 
qui, a l’dpoque de leur transformation, s’accrochent par la 
queue avec une ligature ou cordon de soie placd en travers 
de leur corps, et se transforment aussi en chrysalides a Fair 
libre. L’une d’elles, qui produit une espece de ldpidopt&re, 
4 la vdritd un peu differente, se file une coque. M. Latreille 
en a fait, k cause de cela, le genre Orn£ode, Ces insectes 
volent peu et a petites distances ; ils paroissent craindre de 
t’llever dans l’atmosphere ; on les trouve dans les Jieux som- 
bres et humides* On eii connoit beau coup d’esp£ces qui ont 
tird, pour la plupart , leur nom trivial du nqmbre des divi- 
sions de leurs ailes ou de la couleur des dcailles qui les recou- 
vrent. 

Nous avons fait figurer Fune des especes de ce genre sur 
la planche 43 de Fatlas de ce Dictionnaire,' c’est justemerit 
celle dont on a fait le genre Orndode. M. Latreille a dtabli 
une tribu de ces insectes parmi les ldpidopt£res nocturnes, 
sous le nom de fissipennes ou ptdrophorites* % 

Nous allons ddcrire ici les especes les plus communes kux 
environs de Paris. 

l.° Pt6rophore monodactyle, Pterophorus monodactylus . 

Car . Ailes supdrieures et infdrieures d’un brun fauvp, for* 
mees d’une <seule tige ou bqrbe frangde et ddcoupde ; elles 
sont dcartdes du corps k angle droit. 

a.* Pt£rophoae didactyle, P. didactylus . 

Geoffroy l’a figurd tpme 2 , planche 1 1 , n.° > 6 , et ddcrit 
page 8 1 , n.° 1. 

Car • Ailes bru nitres avec des tiges blanches ; les supdrieures 
sont divides en deux parties, les infdrieures en trois. 

3.° £t£rophorb pentadactvle, P. pentadactylus • 

Car . Semblable au prudent, mais a ailes blanches. 

4. 0 Pt£rophore en ^ventail , P. hexadactylus . 

C’est l’espece que nous avons fait figurer sous le n.° 8 de 
la planche 43, dont M. Latreille a fait, comme nous Favons 
dit, le genre Orndode. 

Car • Cendrd, a w laches perdrisdes sur les ailes qui sont di- 
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visles en douze plumes; huit pour les suplrieures, qualre 
pour les inflrieures. 

Cette esp£ce provient d’une petite chenille qui se nourrit 
des fi&urs du chevre-feuille; elle se file un cocon a claire 
voie pour se mltamorphoser et prendre la forme de chrysa- 
lid e. (C. D.) 

PTEROPHORE, Plerophorui. ( Bot . ) £e genre de plantes, 
Itabli en 1719 par Vaillant, appartfent a l’ordre des Synan- 
thlrles, a notre tribu naturelle des Astlrles, a la section des 
Astlrles - Baccharidles , et au groupe des Chrysocomees. 
(Voyez notre tableau des Astlrles, tom. XXXVII, pag. 460 
et 474*) Le Pterophorus camphor at us , qui est le vrai type de 
ee genre, nous a offert les caractlres glnlriques suivans : 

Calathide incouronnle , Iqualiflore , multiflore , rlgulari- 
flore, androgyniflore. Pyridine subhlmisphlrique ou campa- 
nula, inflrieur aux fieurs, forml de squames paucislriles , 
imbriqules, appliqules, lanclolles, coriaces, presque sca- 
rieuses sur les bords, qui sont fine men t denticulls ou frangls; 
la partie suplrieure inappliqule, appendiciforme, munie 
d’une grosse glande oblongue, nervi forme. Cli nan the large , 
plan ^hlrissl de fimbrilles nomb reuses , longues , inlgales , fili- 
formes-laminles,.entregrefFles in flrieurem ent. Ovaires com- 
primls bilatlralement, obovoides -oblongs, glabres, pourvus 
d’un tres- grand bourrelet apicilaire cartilagineux ou corn^, 
annulaire oueupuliforme, presqueplan, horizontal, articull- 
sur le corps de l’ovaire, dont ii se dltache a la maturity; ai- 
grette solidement fixle par sa base sur les bords et la face su- 
plrieure du bourrelet apicilaire , composle de squamellules 
n ombre uses , inlgales, plurislriles, parfaitement fibres jus- 
qu’a la base, filiformes ou filiformes-laminles, hlrissles de 
basbellules nombreuses, rapprochles, longues, fortes, Ita- 
lics. Corolles rlgulieres ou subrlgulieres , a tube court, can- 
ned, a limbe peu distinct du tube, et divisl par des incisions 
Igales ou presque Igales, en cinq ou six (rarement sept) la- 
nilres oblongues, aigues, surmon ties d’une come conique , 
calleuse. Cinq ou six Itamines a filet glabre, blanchitre; ar- 
ticle anthlrifire long, conforme au filet, jaune^orangl (ana- 
logue a celui du Grammar thron); appendice apicilaire demi« 
lancloll, aiguj appendices basilaires nulr ou presque nuls. 
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Style (d’Aatdrde) k deuxstigmatophores libres, longs, unpeu 
arquds 1’un vers l’autre , ayant leur partie infdrieure plus 
courte, laminae, bordde de deux petits bourrelets stigmati- 
ques,et la partie supdrieure plus longue, demi-cylindrique , 
bispide extdrieurement. 

Le nombre insolite de six famines et de six divisions k la 
co?olle est probablement accidentel ; cependant, comme il 
exfetaitdans presque toutes les fleursde la calathide que nous 
avon^unalysde, nous avons cru devoir en faire mention dans 
nos caraeteres gdneriques. L’anneau qui est 41a base de l’ai- 
grette, et qui se ddtache avec elle du fruit, nous avait d'a- 
bord paru faire partie intdgrante de cette aigrette, c’eat-4- 
dire qu’il nous sembloit formd par les bases entregreffdes des 
iquamellules. Aujourdhui nous sommes bien coqvaincu quek 
cet anneau n’appartient point k l’aigrette , mais a Fovaire , 
et que e’est un bourrelet apicilaire trds^ddveloppd, dilatd ho- 
rizon talement, articuldsur le fruit, analogueen un mot sous 
beaucoup de rapports a celui du Psiadia. 11 faut bien se -garder 
de confondre cet anneau avec celui qui porte l’aigrette de 
beaucoup de Carduindes: Fanneau du Pterophorus dtant le 
bourrelet apicilaire, porte l’aigrette sur sa face intdrieure; 
tandis qufe Fanneau des Carduindes, dtant l’dcorce du plateau , 
porte l’aigrette sur sa face extdrieure. Le Pterophorus est la 
seule Synanthdrde qui nous ait offert un bourrelet apicilaire 
cadue : e’est un caractdre tres-singulier , et qui mdrite Tat- 
tention des botanistes. 

Pt£rophore camphr£: Pterophorus camphoratus , H. Cass.; 
Pteronia camphorata, Linn.,' Sp.p/., pag. 117 6; Gaertn. , De 
fruct. et sem. pl. f vol. 2. pag. 408, tab. 167, fig. 2. La tige 
est ligneuse, rameuae; les derniers rameaux son! grdles, 
strids, plus ou moins garnis de poils; les feuillessont alternes, 
sessiles, longues de six a sept lignes, tres-dtroites , lindaires , 
Aiguft , tres-entieres , glabres , un peu charnues , uninervdes , 
parsemdes intdrieurement de grosses glandes fransparentes , 
et borddes de gros poils ou cils dpars , subulds; les calathides , 
compos des de fleurs jaunes, sont grandeset solitaires ausom- 
met des ramdaux; leur pdricline est glabre. Cette plante, 
qui habite le cap de Bonne-Espdrance, a une odeur rdsineuse , 
analogue k celle du camphre. 
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Nous avons fait cette description sp^cifique et celie des ca- 
rac teres gln^riques, sur un £chantillon sec de Fherbier de 
M. Desfontaines. 

VaiUant , auteur du genre Pterophorus , le caract^risoit 
ainsi: Fleur en disque, de fleurons hermaphrodites; ovaires 
couronn& de plumes, niches entre les polls du placeuta; ca- 
lice eeailleux. Ce hotaniste n’attribuoit k sou Pterdphorui 
qu’une seule esp£ce, qui est le camphoralus d^crit ci-dessus. 
La caract£re g&ilrique tracl par Vaillant n’est pas a Fabri de 
tout reproche, en ce que l’aigrette n’est pas dellement plu- 
zneuse, c’est-k-dire garnie de longues barbes, maisseulement 
tr£s-h4riss£e de barbellules , qui a la drit£ sont asset longues 
jpour ressembler , non a des barbes, mais a des barbelles. 11 
en r&ulte que le nom gdlrique de Pterophorus , qui signitie 
porte-plumcs , est impropre, si on l’interpr£te avec une exac- 
titude rigoureuse. Cependant nous croyons qu’on peut le con-> 
server sans inconvenient , et surtout qu’il n’y a auctin avan-t 
tage a changer ses detix dernieres syllabes, comme Font fait 
Printz et Linne; carle nom de Pteronia d divan t, comme 
celui de Pterophorus , d’un motgrec qui signifie ailt on plume p 
est tout aussi inexact et aussi impropre que lui. 11 nous sem- 
blfe done juste de dtablir, a Fexemple d’Adanson et de Ne- 
cker, le nomprimitif de Pterophorus , quoique ce nom ait 6t6 
applique par Geoffroy a un genre d’insectes. Mais, outre que 
le genre de Vaillant est bien plus ancien que celui de Geof- 
froy , nous avons d£ja fait remarquer ( tom. XLI , pag. 326 ) 
que Fidentit^ des noms glndiques est tres-toldable , quand 
les deux genres qui portent le meme nom n’appartiennent 
pas aum£me r£gne de la nature , et nous avons cjt£ plusieurs 
exemples de ces noms ideniiques admis par les naturalistes. 
Au reste, ce n’est pas le motif d’identit£, mais un caprice 
purement arbjtraire , qui a conseilte le changement op£d par 
Printz et Linnl; car, &l’£poquede ce changement, lenomde 
Pterophorus n’avoit pas encore 6i6 impost par Geoffroy a un 
genre d’insectes. 

Vaillant n’avait rapport^ qu’une seule espece k son genre 
Pterophorus . On en admet aujourd’hui une trentaine. Mais 
quelques-unes seujement nous semblent devoir £tre cong&- 
neres de Fespece primitive et typique. La plupart appaytien- 
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nentsans doute au genre Scepinia de Necker, n^glig^ par 
tousles botanistes, et que nous avons adopts en le caract£- 
risant d’apr^s no s propres observations ( torn* XXXVII , pag. 
475), La Pteronia porophyUum de Cavanilles est une Tagdtin^e, 
tr£s>voisine de notre Lebetina ( tom, XXV, pag. 398)} etc’est 
ici lelieu de remar quer que les feuilles du Pterophorus cam- 
phoratus sont pourvues de glandes tout-a-fait analogues a celles 
des Tagdtinees. Quoique nous n’ayons point vu la Pteronia 
tomentosa de Loureiro, nous pouvons affirmer, sans crainte 
de nous tromper, que ce n’estni un Pterophorus , ni une Sce- 
pinia . La Gdographie vdg^tale est assur^ment bien loin d’etre 
un guide infaillible pour la classification methodique: cepen- 
dsnt elle peut souvent 6tre fort utilement consults. Ainsi , 
les considerations g^ographiques nous font exclure du genre 
Porophyllum J a Kleinia angulata, Willd. , et des genres Ptero- 
phorus et Scepinia les deux plantes de Cavanilles et de Lou- 
reiro. 

Vaillant classoit avec raison le Pterophorus dans sa famille 
des Corymbiferes. M. de Jussieu l’a rapportd aux Cinaroc£- 
pfaales , en le plagant entre le Serratula et le Stcehelina. Gaert- 
ner trouvoit que ce genre avoit de Taffinitd avec l’une et 
l’autre families. Enfin M. De Candolle a tr^s-bien fix^ la ve- 
ritable place du Pterophorus , en indiquant ses rapports avec 
le Chrysocoma . (Voyez la Flore fran$oise, tom. 4, pag. 141 , 
et le premier M^moire du zn&ne auteur sur les Composdes , 
pag. 14.) Nos observations sur les organes floraux ont plei«* 
aement confirm^ le rapprochement indiqu£ par M. De Can- 
dolle. C’est pourquoi , dans notre tableau des Astlrles 
(tom. XXXVII, pag. 460 ), nous avons rang£ les Pterophorus 
et Scepinia dans le groupe des Chrysocom^es, composd de six 
genres disposes ainsi : Pterophorus , Scepinia , Crinitaria, Lino - 
•yris, Chrysocoma , Nolletia . Mais, lopsque nous avons repr<5*- 
duitce tableau dans nos Opuscules phytologiques ( 1 . 1 , p. lxj ) , 
nous avons un peu changd la disposition des genres ^d on t il 
a’agit, en les coordonnant de la mani£re suivante: Scepinia , 
Crinitaria , Linosyris , Pterophorus, Chrysocoma, Nolletia, II r£- 
sulte de ce nouvel arrangement que le Scepinia se trouve 
entre le Lepidophyllum et le Crinitaria, et que le Pterophorus 
est entre le Linosyris et le Chrysocoma . Nous ne pensons pas 



Digitized by CjOOQle 




48 PTE 

que ces affinity, maintenant bien Stabiles, puissent £tre s&- 
rieusement contests dysormais. Cependant nous devoos fairc 
observer que le Pterophorus camphoratus pr&ente quelques 
rapports assqz notables avec les Tag£tin£es. ( H. Cass. ) 

. PTEROPHORUS. ( Bot .) Ce genre de Vaillant, adopts par 
Adanson, nomm^ Pterophora par Necker, est le Pteronia de 
Linnaeus. Voyez Pt£rophore. (J.) 

PT&tOPHYLLUM. (Bot.) C est le nom que Bridel se pro- 
pose de donner au genre de mousse que Raddi a public 
sous le nom de Fabronia (voyez ce mot). Pour ajouter quel- 
ques lignes a ce que nous avons dit a cet article, nous ferons 
remerquer que ce genre a £te augments depuis de deux especes 
nouvelles , les Fab. poly carp a et australis de Hooker, Muse • 
txot.: la premiere croit a Quindiu, au P£rou, sur les troncs 
d’une espece de chene (querous granatensis) , et la seconde a 
la Nouvelle-Hollande. Voyez Pylaisaea. (Lem.) 

PTIiROPHYTE, Pterophyton. (Bot.) Ce genre de plantes, que 
nous avons propose dans le Bulletin des sciences de Mai 1818 
(pag. 76), appartient a Pordre des Synanth&^es, a la tribu 
naturelle des H^lianth^es, eta notre section des Hyiianthyes- 
Prototypes, dans laquelle il est voisin du genre Verbesina , 
dont il differe en ce que sa couronne est neutriflore, au lieu 
d’etre fdminiflore. Voici les caracteres du genre Pterophyton, 
tels que nous les avons dlcrits dans le Bulletin des sciences, 
d’apris nos observations sur un Ichantillon sec de Pterophy- 
ton alatum . 

Calathide radile : disque multiflore, regulariflore , andro- 
gyniflore; couronne unislrile, liguliflore, neutriflore. Pyri- 
dine a peu pres ygal aux fleurs du disque, irrygulier; formy 
de squames bi- trisyriyes , un peu inygales , sublancyoiyes, fo- 
liacyes supyrieurement. Clinanthe plan , garni de squamelles 
& peu pres ygales aux fleurs, oblongues-lancyoiyes, subcoria- 
ces. Ovaires du disque comprimes bilabdralement , oblongs, ty- 
tragones, k angles saillans, presque aliform es; aigrette com- 
posye de deux squamellules opposes (Pune extyrieure, 
Pautre intyrieure), confondues par la base avec Povaire , 
ygales, courtes, tres-dpaisses, triquetres, a peine barbelluiyes. 
Fleqrs de la couronne pourvues d’un fauxovaire, et dypour- 
vues de style. 
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Depuis la publication de cette description gdndrique , dans 
le Bulletin des sciences, nous avons observe un individu yivant 
de Pterophyton alUrnifolium , dont la calathide nous a offert 
les carac teres suivans : 

Calathide radiee: disque multiflore, regulariflore , andro* 
gyniflore; couronne uniseriee, liguliflore, ntutrijtore . Pdri- 
cline plan, orbiculairc, inferieur aux fleurs du disque; for* 
me de squauies bis£ri£es, lachement appliqudes, foliacees , 
les extdrieure* obloogues, les iuterieures plus court es, Ian* 
cloldes. Clinanthe petit, subhdmisph£rique f garpi de squa* 
melles tres-infdrieures aux fleurs, embrass&ntes, lanceol^es , 
membra neuses-foliacdes. Ovaires du disque oomprimSs bilatera* 
lenient, obovales, hispidules, munis d’une petite bordure et 
d’un bourrelet apiciiaire; aigrette composee de deux squa* 
mellules opposees ( l’une extdrieure , l’autre int^rieure ) , tres- 
adherentes a 1’ovaire, ^ gales , ^paisses, roides, cylindriques, 
aigues, spiniformes, lisses. Fleurs de la couronne pourvues 
d’un faux-ovaire, et d^pourvues de style ; a corolle ayant le 
tube nul , et la languette oblongue , large , trident^e au 
lommeh 

Pr^aoPHYTE ail£ : Pterophytors alatum ; H. Cass* ; Coreopsis 
alata 9 Cav.j Kupth. C’est une plante mexicaine, herbacle, 
a racine vivace, dont la tige, haute de trois k six pieds, 
rameuse , est ailee par les decjurrence$ des feuilles ; celles-ci 
sont alternes , sessiles , ovales, un peu arrondies , cuneiform es 
k la base, triplinerv^es , denticuldes, scabres;les calathides, 
composdes de fleurs Jaunes, sont solitaires au sommet de p£* 
doncules ailes; leur couronne oflre environ quatorze lan* 
guettes tridentdes au sommet* 

Pt&rofhyte ovale; Pterophyton ovatum , H. Cass*; Coreopsis 
ovata, Cav* C’est, comme le prdc^fdent, une plante mexicaine, 
berbacde , k racine vivace, a tige ail^e, eta feuilles alternes; 
m&is les feuilles sont presque sessiles , oblongues, dentees en 
scie; les calathides sont dispos^esen coryrabe , et les languettea 
de leur couronne sont elliptiques* 

Pt4rophyte a feuilles alternes : Pterophyton alternifolium , 
H. Cass, ; Coreopsis alter nif olid , Linn*; Gaertn. Celui-ci habile 
la Virginia et le Canada; sa racine est viyace; ses tiges sont 
herbacdes , hautes de huit a dix pieds , tres-droites , -simples , 
44 * 4 
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fermes, ail<?es , un peu velues; les feuilles sont alternes, d£- 
currentes, up peu p^tiol^es, assez longues, lanc£ol£es , acu- 
min^es, denies en scie, un peu ridges et scabres; les Cala- 
thides, composes de fleurs jaunes , sont disposles en corymbe 
terminal; les languettes deleur couronne sont lanc£ol6es. 

PflimoPHYTE £lev£: Pterophyton procerum, H. Cass. ; Coreopsis 
procera, Ait. 11 habite, comme le pr£c£dent, l’Amdrique 
septentrionale, et a comme lui la racine vivace , et la tige 
herbac^e, tres-^lev^e, ailee; ses feuilles Sont d&mrrentes , 
p£tiol£es, elliptiques, acumin^es, denies en scie, vein^es ; 
les infyieures verticill^es, les sup^rieures alternes. 

Notre genre Pterophyton , confondu par les botanistes avec 
le Coreopsis , s’en distingue tres-essentiellement en ce que ses 
fruits sont comprimls bilat^ralement, au lieu d’ltre obcom- 
prim^s, en sortequeles deux genres ne sont point de la mime 
section naturelle, le Pterophyton appartenant aux Hllianthles- 
Prototypes, etle Coreopsis aux Hllianthles-Corlopsidles. Or- 
tega est le seul botaniste qui , a cet Igard , ait respectl lea affi- 
nity , en attribuant le Pterophyton alatum au genre Helianthus . 
11 est surprenant que des observateurs exacts , tels que 
Gaertner et M. Kunth , n’aient fait aucune attention au tres- 
important caractire qui distingue le Pterophyton du Coreopsis . 
Depuis long-temps nous ne cessons d’insister surla nlcessitl de 
distinguer avec soin , dans Pordre des Synanthlrles, et sur- 
tout dans la tribu des Hllianthles , les fruits comprimy bi- 
latlralement, c’est-a-dire aplatis sur deux faces latlrales , et 
ies fruits obcomprimy ( obcompressi , obpressi, oppressi ), c’est- 
A-dire aplatis sur deux faces, l’une extlrieure, l’autre intl- 
rieure. 

Le nom de Pterophyton , compost de deux mots grecs, qui 
signifientplante ailde , fait allusion aux ailes ou dlcurrences 
dorit la tige est garnie dans toutes les esplces connues de ce 
genre. 

Les esp&ces 4 tige aille ne sont pas les seules qui doivent 
~ Itre exclues du genre Coreopsis . Nous citerons pour exemple 
la Coreopsis feruleefolia de Jacquin , placle par M. Persoon a 
la tlte du genre Coreopsis , et qui appartient bien k la section 
des Corlo psidles , mais non au genre Coreopsis, puisque son 
aigrette est armle de quelques fortes barbelles dirigles de 
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liauten bas comme dans les Bidens. On doit attribuer cette 
plante au genre Kerneria , d£crit dans ce Dictionnaire (tom. 
XXIV, pag. 397 ), et qui differe des vrais Bidens par la cala* 
thide rad tee. Cependant on pourroit consicterer la plante en 
question comme le type d’un genre ou sous-genre particulier, 
distingue du Kerneria par le pericline exterieur , qui est fornte 
de pieces nombreuses ( environ vingt) , irrtgulierement bi- 
tris£rtees, tandis que dans les vraies Kemeria le pericline 
exterieur n’a qu’un petit nombrede pieces r^guli^rement dis- 
poses sur un seul rang. ( H. Cass* ) 

PTJ^ROPODES , Pteropoda. ( Malacot . ) Denomination em- 
ployee par M. Cuvier pour designer d’abord une famille de 
mollusques c^phales, dont il a fait depuis, dans son ouvrage 
intitule Regne animal, tom. 2, pag* 378, une classe pour un 
certain nombre de mollusques, dont le caractire principal 
est de se mouvoir a l’aide d’une paire d’appendices ali formes 
et lateraux. Les genres qn'il place dans cette classe, sont les 
suivans : Clio, Cieodore, Cymbulie , Limacine (Spiratelle , 
de Blainv. ) , Pneumoderme, dans un premier ordre, pourvu 
de tete, et Hyale, dans un second, sans t£te distincte. 

MM. Peron et Lesueur , dans une Dissertation ins£rle dans 
les Annales du museum , tom. i 5 , crurent devoir placer dans 
ce groupe des animaux qui nagent bien au moyen d’esp£ces de 
nageoires; mais non de nageoires paires et laterales, comme 
les genres Glaucus, Carinaire, Firole, et m^me une esp£ce 
de B£ro€,sous le nom de Callianire. 

M. Meckel, dans une Dissertation publtee en forme de 
these, sou ten ue par M* Kosse (Halle, 181 3 ), ajouta aux genres 
places dans cette division des pteropodes, un genre nouveau, 
qu f il a nomnte Gastroptere, et qui est une esp^ce de mono- 
pleurobranche. 

M* de Lamarck a aussi adopts ce nom de pteropodes pour 
le premier ordre de sa classe des mollusques, et il y place 
les memes genres que M. Cuvier. 

Enfin , M. de Blainville , dans son Systeme de malacologie , 
emploie aussi eette denomination ; mais il Papplique a la se* 
conrde famille de son ordre des Nucl6ohrancbbs , dans ia- 
queUe il range les genres Atlante, Spiratelle (Limacine, Cuv.) 
et Aaconaute. Les autres genres de Pteropodes de MM. Cu- 
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vier et de Lamarck constituent l’ordre des Aporobradches. 
Voyez ces differens noms et le mot Mollusqoes. (De B.) 

PTEROPOGON. ( Bot .) Voyez Pterocephalcs. (J.) 

PTliROPTERES. ( Ichthyol .) C’est par suite de quelque er- 
reur typographique, sans doute, que ce mot est employe pour 
Reropteres , dans la derniere Edition du Nouveau Diction- 
naire d’histoire naturelle. Voyez Peaopteres. (H. C.) 

PTEROPUS. ( Mamm.) Ce nom a ^te donne par Brisson aux 
ehdiropt£res du genre Roussette. (Desm.) 

PTEROSPERMADENDRUM. (Bot.) Ce genre d’Amman, 
devenu en diininutif le Pterospermum de Schreber et Willde- 
now , est rluni au Pentapetes de Linnaeus. Adanson le nomme 
Velaga. On doit en s^parer le Pentapetes phanicea de Linnaeus, 
qui fait maintenant partie du genre Brotera de Cavaqilles* 
Voyez ci - apres Pt^rosperme. ' ( J. ) 

PTliROSPERME , Pterospermum. (Bot.) Genre de plantes di- 
cotyl^dones, a fleurs completes, poly petalees , delafamille des 
malvac&es, de l&monadelphie dode'eandrie de Linnaeus, o Grant 
pour caractere essentiel: Un calicesimple, a cinq decoupures; 
cinq p&ales; une vingtaiue d*eta mints, dont cinq sprites; un 
ovaire sup^rieur; un style cylindrique; le stigmate Ipais. Le 
fruit est une capsule ligneuse , a cinq loges , et a sentences 
ailees. 

Pt^rosperme a feuilles deli£ge: Pterospermum suber if olium, 
*W i I Id. , Spec. ; Lamk. , ILL gen., tab. 676 , fig. 1 ; Pentapetes 
suberifolia , Cavan., Diss. lot., 3, pag. i3o, tab. 5y 6 , fig. 1 . 
Cette plante a une tige ligneuse, chargee de rameaux cou- 
verts d’un duvet ferrugineux. Les feuilles sont alternes, p^tio- 
ldes, oblongues , acumin^es , coriaces , denies, anguleuses 
vers leur sommet, vertes et glabres en dessus, tomenteuses ea 
dessous, longues de trois a quatre pouces. Les fleurs sont so- 
litaires, axillaires; rlunies presque en grappes. Leur calice 
est tomenteux et luisant , a cinq decoupures lin^aires , aigu£s, 
glabres a leurbord interieur ; la corolle un peu plus longue 
que le calice, a petales blancs, en ovale renvers^, un peu 
acuminls. Cette plante croit dans les Indes orientates. 

Pt£rosperme a feuilles d’brarle : Pterospermum acerifolium , 
Willd., Spec.; Lamk., 111. gen., tab. SjG, fig. 2 } Pentapetes 
acerifolia, Lino., Spec.; Cavan. , Diss., 3 , tab. 44 ; Bo tan. Ma- 
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gaz., tab. 620; Velaya xylocarpa , Gaertn., Defruct . , tab. 1 33 . 
Plante des Indes orientates, dontla tige est ligneuse ; les’feuilies 
alternes, mldiocrement pltiolles, en coeur, sinuses k leur 
contour, tres-obtuses et.arrondies a leur sommet, ainsi que 
les deux lobes del’lchancrure, longues de six pouces, glabres 
a leurs deux faces. Les fleurs sont tres- gran des et les fruits 
gros. (Potr.) 

PT^ROSPORE ANDROM^DEE ( Bot . ) *. Plerospora andro- 
medea , Nuttal, Gen. of IV orth-Amer . , pi. 1, pag. 269. Genre 
de plantes dicotylldones, a fleurs completes, monopetalles , 
dont la famille naturelle n’est point connu^ , appartenant a 
la dtcandrie monogynie de Linnaeus, ayant pour caractere es- 
sentiel : Un calice a cinq divisions; une corolle monopltale, 
ovale, k cinq dents rlfllchies; dix Itamines; les antheres pel- 
ves, attachles aux filamens par leur bord, a deuxloges, a 
deux soies; un style; une capsule a cinq loges, a cinq valves 
imparfaites, slparles par des cloisons, rlunies, ainsi que les 
valves , k leur base , attaches a l’axe d’un receptacle a cinq 
lobes ; les sentences nombreuses, fort petites , munies chacune 
d’une aile terminale. 

Cette plante est p&le, de peu de durle, et offre le port d’un 
monolropa: elie est couverte de poils courts, bruns et vis- 
queux , entierement privle de feuilles. Ses tiges sont simples, 
hautes d’environ un pied, pourpres ou d’un brun rouge^tre, 
un peu cylindriques, rltrlcies vers leur sommet; les fleurs 
nombreuses, rlunies en une grappe lllgante, pldonculles, 
dalles, presque fascicules, longues d’environ un pouce , 
inclinees et accompagnles d’une bractle linlaire en forme 
de paillette | le calice est un peu cilil et pubescent; la corolle 
blanche, a dentelures rouge&tres; lesltamines sont renfermles 
dans la corolle, inslrles sur le receptacle; le style est court, 
a stigma te en t£te , 4 cinq lobes peu marquis; la capsule pres- 
que globuleuse , a cinq loges. Cette plante crott dans le Ca- 
nada, proche le sautdu Niagara. (Poir.) 

PT^ROSTICHES. ( Entom .) C’est le nom donnl par M. Bo- 
nelli , a une race et a un genre d’insectes collopteres de la 
famille des crlophages, et auquel on pourroit assign er le ca - 
rabus oblongo-punctatus de*Fabricius. (C. D.) 

PT^ROSTYLIS^ (Bot.) Genre de plantes monocotylldones , 
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a fleurs incomplete* , irrlguliires , dela famille des orchidSes , % 
offrant pour caract£re essentiel: Quatre pltales suplrieurs; 
l’inflrieur bifide; la levre onguiculee; son limbe appendi- 
cull, ou en bosse a sa base; l’appendice cilil ou couvert de 
poils eo pinceau ; la colonne des organes sexuels connivente 
par sa base avec les pltales superieurs, Italle en aile a son 
sommet; le stigmate adherent au milieu de la colonne. 

Ce genre, Itabli par M. Rob. Brown, est compost d’esp eces 
jusqu’alors peu connues. Elies sont pourvues de racines bul- 
beuses. Les tigessont tantdt munies de feuilles alternes, tantAt 
nues, n’ayaot que des feuilles radicales, membraneuses , Ita- 
lics en rosette. Les fleurs sont solitaires , assez grandes, d f un 
jaune pile, quelquefois disposles en grappes. Des so us-di vi- 
sions Itablies pour ces especes en facilitent la reconnoissance. 

* A ppendice larbu, divisd au sommet. Feuilles radi- 
cales en rosette; hampe nue , munie de bractdes. 

Ptbrostvlb ophioglosse ; Pterostylis ophioglossa, Rob. Brown , 
Nov. Holl. , 1, pag. 326. Cette plante Imet d’une racine bul- 
beuse plusieurs feuilles Italles en Itoile, toutes radicales. De 
leur centre s’lleve une hampe pourvue, dans son milieu , d’une 
seule brae t^e ; le pltale inflrieur ou la levre est Ichancrle, 
renfermee, de la longueur dela corolle. Cette plante croita 
la Nouvelle-Hollande , ainsi que les suivantes. Dans le Pteros - 
lylis ceuta , Rob. Brown, loc . cil. , la hampe est pourvue de 
deuxou trois brae ties , outre celle qui accompagne une fleur 
redressle ; le pltale inflrieur est court; le casque un peu 
aigu ; la llvre entiere au sommet. 

PtIrostyle acuminI; Pterostylis acuminata, Rob. Brown, loc. 
cit. II a ses feuilles radicales Italles en Itoile ; sa hampe munie 
d’une seule bractle, outre la florale; la fleur est redressle ; le 
pltale inferieur un peu alongl; le casque acuminl; la llvre 
entiere rltrlcie au sommet, saillante , plus longue que la co- 
rolle. Dans le Pterostylis cucullata , Rob. Brown, loc. cit., les 
feuilles radicales sont presque sessiles, aigues , Italics en Itoile ; 
Ja bractle de la hampe et la florale, sont l&ches, foliacles, re- 
ticulles, en capuchon; la fleur est un peu pubescente et re- 
dressle; le pltale inflrieur a peine plus long; le casque Hge^ 
rement aigu; la levre entilre, un peu obtuse. Le Pterostylis 
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nana , Rob. Brown, loe. cit . , a ses feuilles ovales, aigues , un 
peu plus longues que le petiole : la hampe legerement pu- 
bescente; la fleur dress^e; le p^tale infdrieur plus long; le 
casque un peu aigu; la l£vre entiere, lanc^olee, 

** Appendice souvent barbu , divisd a son sommet ; 
point de feuilles radicales dans les plantes en fleur s. 
Tige feuilUe . 

Pt£rostyle r£fl£chi : Pterostylis rejlexa , Rob. Brown , loc. 
cit.; Disperis alata , Lab ill . , Nov. HoLl ., 2 , tah. 210 ; Arethusa 
alata, Poir. , Encycl. suppl. Cette plante a des racines filifor- 
mes, accompagn&s dedeux bulbes in^gales: elles produisent 
une tige droite, simple, haute de six a septpouces, garnie 
de feuilles alternes; les infdieures plus courtes. La fleur est 
solitaire, terminale , p£doncul£e , a p Stales sup^rieurs pana- 
ches de vert et de blanc, et les deux lateraux interieurs un 
peu plus courts, portant un peu au-dessous de leur base un 
renflement en forme d’^peron court; l’un des petales extd- 
rieurs est dilate, prolong^ par deux pointes en corne; l’autre 
concave, subule; la levre p^dicell^e, ovale, lanc^ol^e, tres- 
courte, munie d’un pddiceile et d’un appendice barbu: l'o- 
vaire eststri^, en massue; le style a demi cylindrique; l’an- 
there oblongue, a deux loges; la capsule uniloculaire , a six 
stries, a trois valves, Cette plant? a £te decouverte au cap 
Van -Diemen par M. de Labillardiere. (Poir.) 

PTEROTA. ( Bot . ) P. Browne et Adanson d&ignoient sous 
cc nom le Fagara de Linnaeus. (J.) 

PT^ROTE, Ptcrotum. (Bot.) Genre de plantes dicotyl&lones, 
a fleurs imcompletes, dont la famille naturelle n’est pas en- 
core ddtermintte, de la polyandrie monogynie de Linnaeus, of- 
frant pour caracl&re essentiel : Un calice persistant, a cinq 
folioles; point de corolle; quinze etamines; un ovaire supe- 
rieur; un stigmate sessile ; une coque univalve, monosperme, 
Pt^rote tombante; Pterotum procumbens, Lour,, FL Coch , , 
1 , pag. 358, Grand arbrisseau, souvent renversl, a rameaux 
courts et nombreux. Les feuilles sont petites, glabres, alter* 
nes, ovaies-lanc&>l£es , tres-entieres; les fleurs disposes en 
petites grappes axillaires, Le calice est compost de cinq fo- 
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Holes ovales, concaves, coriaces, etalees, persisfantes. Les 
filamens des famines sont a pi at is , sobutes, plus longs que 
le calice; les antheres arrondies, a deux loges ; l’ovaire est 
ovale, et le fruit une coque coriace, along^e, aigug, a une 
seule valve , s’ouvrant lat^ralement , contenant une sentence 
ovale, oblongue, munie d’une aile a plusieurs d^coupures. 
Cette plante crolt dans les for£ts k la Cochinchine. (Poir.) 

PTI^ROTHfeQUE , Pterotheca. ( Bot .) Ce genre de plantes, 
que nous avons d’abord propose dans le Bulletin des sciences 
de D^cembre 1816 (pag. 200 ) , et que nous avons ensuite plus 
amplement d^crit dans le Bulletin de 1821 (pag. i 25 ),ap- 
partient a l’ordre des Synanth^r^es , & la tribu naturelle des 
Lactuc^es, eta notre section des Lactuc6es-Cr£pid£es , dans 
Jaquelle nousl’avons plac£ entre les deux genres Intybellia et 
lxeris. (Voyez notre Tableau des Lactuc^es , tome XXV, 
page 62.) Le genre Pterotheca nous a offert les caracteres 
suivans : 

Calathide incouronn^e , radiatiforme , multiflore , fissiflore , . 
androgyniflore. Pyridine campanula , inferieur aux fleurs 
marginales ; form£ de squames ^gales, subunis£ri£es, appli- 
qudes , oblongues , obtuses , membraneuses sur les bords; 
la base du pyridine entour^e de squamules surnum^raires 
in^gales, irr^gulierement uni-bis£ri£es, appliqu^es , ovales, 
membraneuses sur les bords. Clinanthe plan, garni de fim- 
brilles tr£s-Iongues, filiformes. Fruits dissemblables : les mar- 
ginaux ordinairement inaigrett^s, oblongs, strips sur la face 
externe, munis sur la face interne de trois k cinq ailes, d’a- 
bord non apparentes , puis tres-saillantes, on dulses, charnues , 
devenant enlin fongueuses ou sub^reuses; les autres fruits ai- 
grettes, longs, grdes, cylindrac^s, strips, &pres, amincis au 
sommet en un col ; aigrette blanche, compos^e de squamel- 
lules nombreuses, filiformes, capillaires, a peine barbellu-> 
lees. Corolles pourvues de poils longs, fins, frisks, £pars sur 
le haut du tube et le bas du limbe. 

Nous tie connoissons qu’une seule espece de ce genre. 

Pt^rotheque de Nismes : Pterotheca nemausensis , H. Cass. , 
Bull, de la soc. phil. , 1821 , p. 1 2 5 ; Crepis nemausensis , Gouan j 
Andryala nemausensis , Villars. C’est une plante herbac^e , 
gnnuetle, a tige nue, haute d’environ dix pouces, garnie de 
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polls simples, dearths, un peu glanduleux au sommet; elle 
se divise supdrieurement en quatre ou cinq rameaux ordi- 
nairement simples , velus , nds chacun dans l’aisselle d’une pe- 
tite feuille lindaire ; les vraies feuilles sont radicales, oblon- 
gues, vertes, parsemdes de poils courts, a partie infdrieure 
dtrdcie, dentde, sinude, comme lyrde, a partie supdrieure 
dlargie en spatule et un peu anguleuse ; les calathides, com- 
poses de fleurs jaunes, sont solitaires au sommet des rameaux, 
qui sont pddonculiformes. On trouve cette plante dans les 
lieux secs de la France mdridionale , oil elle fleurit en Juin. 

Pour dviter d’inutiles repetitions, nous renvoyons nos lec- 
teurs aux articles Intybellie ( tom. XXIII, pag. 547 ) et Lago- 
sesis ( tom. XXV, pag. 124 ), ou ib trouveront le complement 
de ce qui manque a celui-ci. Ils pourront aussi consulter Par- 
ticle Ix£iude (tom. XXIV, pag. 49), pour se convaincre de 
Panalogie qui existe entre le Pterotheca et l’lxeris, en com- 
parant leurs descriptions. 

Lenom de Pterotheca , compose de deux mob grecs, qui 
signifient etui aite, fait allusion aux pericarpes marginaux, 
qui sont munis de trois a cinq ailes. (H. Cass.) 

FT^R OTRACHEE. ( Malacoz .) Nom fran^ois du genre Pte- 
rotrachcea de Forskal , mais plus souvent remplace par celui 
de Fieole. Voyez ce mot. (De B. ) 

PTEROTUM. ( Bot .) Voyez Pt^rote. (Lem.) 

PTERULA. (Bot.) Genre de la famille des champignons, 
voisin des clavaires et des gdoglossum, etabli par Fries, pour 
y placer des espdces de ce genre qui sont simples ou rameuses, 
dontle stipe se confond avec leur partie supdrieure, laquelle 
est divide en fa^on de pinceau. L’espdce qui sert de type est 
le clavaria pLumosa , Schwein., Cur., n.° 1089. 

Le olavaria penicillata , Dec. , Bull. , Champ. , pi. 448, fig. 3; 
Vaill. , Bot. , pi. 8 , fig. 3 , est une seconde espece de ce genre. 
(Lbm.) *, 

PT&IYGIBRANCHES. '(Crust.) Nom d’une division de crus- 
tacds de l’ord re des isopodes, dtablie par M. Latreille, et 
renfermant principalement les cymothods, les sphdromes, les 
idotdes, les aselles et tous les genres qui se rapprochent de 
ceux-ci; leurs caracteres communs consistent dans la forme 
de leurs branchies, qui sont semblables a des bourses vdsicu- 
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lenses ou a dw lames mutant des <£cailles, et dans le no mb re 
de leurs pie<ls , qui est de sept paires, tous articules. (Desm.) 

PTERYGODION. ( Bot .) Voyez Pt&iigodie. (Lem.) 

PTHORA. (Bot,) Lobel et Clusius nommoient ainsi le Thora 
de Camerarius , Ranunculus thora de Linnaeus. (J. ) 

PTILIN, Ptilinus . ( Entom .) Nom latin donnepar Geoffroy, 
a un genre d’insectes qu’il appeloit panache en fran^ois, mais 
qui n'a pas 6t& appliqu6 ensuite aux m£mes esp£ces qu’il avoit 
inscrites dans ce genre. L’une d’elles appartient aujourd’hui 
au genre Drile, insecte pentam^r^, de la famille des apa- 
lytres, pr£s des lampyres, et Pautre a 6t6 rang£e parmi ies 
dermestes} cependant Fabricius les a conserve rdunies. No ui 
avpns fait figurer cette second e espece sous le nom de Pa- 
nache, planche 8 de l’atlas de ce Dictionnaire, deuxi&me s^rie, 
n.° 2. C’est la panache pectinde de la famille des t4r£dyles 
ou perce-bois. (C. D.) 

PTILIUM. (Bot.) Voyez Petilium. (Lem.) 

PTILODACTYLE, Ptilodactjlus . (Entom.) Genre, formd 
par Illiger , pour placer le pyrochroa nitida de Deg^er , insecte 
qui paroit a M. Latreiile se rapprocher du cistcla ceramboides 
de FabVicius. ( Desm. ) 

PTILODERE. ( Ornith .) Traduction grecque du mot nudi- 
colles. (Ch. D.) 

.FPILONORHYNCHUS. (Ornith.) Nom donn£ par Kuhl 
au genre Piroll. (Gh. D.) 

PTILOPTERE. ( Ornith. ) Nom donn£ par M. Vieillot a 
une tribu de I’ordre des oiseaux nageurs, a laquelle il assigne 
pour caracteres : Des pieds courts, situes a Parriere du corps ; 
des (arses nus, comprtm^s lateralement ; quatre doigts diri- 
g^s en avant, dont troispalm&, et le post^rieur libre et 
court ; des ailes en forme de nagcoires , sans rimiges. 
(Ch. D.) 

PTILOST^ME, Ptilo&temon. (Bot.) Ce genre de plantes , 
que nous avons propose dans le Bulletin des sciences de D£- 
cembre 1816 ( pag. 200) , appartient a l’ordre des Synan- 
thdr^es, a notre tribu natureHe des Carduin^es, a la section 
des Card uin^es-Pro to types, et au groupe des Lamyr&s, dans 
lequel nous l’avons plac£ entre les deux genres Lamyra et 
Notobasis . (Voyez notre Tableau des Carduin^es, tom. XLI , 
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pag. 3 12 et 33 o. ) Le genre Ptilostemon nous a offert les carac- 
teres suivans: 

Calathide incouronnle, dqualiflore, muhiflore, obringen- 
tiflore, androgyniflore. Pyridine ovoi’de, tres-inferieur aux 
fleurs; formd de squames rdgulierement imbriqudes, appli- 
qudes , coriaces ; les intermediates ovales , surmontees d’un 
appendice court, inappliqud, roide , Ipais, subcylindrace , 
cooique au sommet, qui est un peu piquant, mais non pro- 
long^ en une dpine proprement dite. Clinanthe dpais , charnu , 
planiuscule , garni de fimbrilles nombreuses , libres , longues, 
inlgales , linlaires-su bulges , laminees , membraneuses. Fruits 
^pais, non comprim£s, ovoides-subglobuleux , glabres, lisses, 
luisans, color&, sans cbtes ni angles, d^pourvus de plateau, 
ayant l’ardole basilaire large, orbiculaire, non oblique, et 
contenant une graine epaisse , cylindracde, arrondie aux deux 
bouts, colorde; aigrette longue , blanche, composee de squa- 
mellules nombreuses, in£gales, pluris^riees, filiformes- lami- 
n^es, barbies et barbellul£es. Corolles obringentes. Etamines 
a filets £l£gamment plumeux , c’est-a-dire garnis de longs poils 
doubles, rdguli£rement disposes; appendices apicilaires des 
antheres longs, aigus au sommet, uninervls; appendices ba- 
silaires tres-longs, lacints inf^rieurement. 

Ptilosteme mutique : Ptilostemon muticum , H. Cass. ; Cnicus 
chamctpeuce , Desf. , Hist, des arbr., tom. 1 , pag. 280; Stcehe- 
lina chamcepeuce , Linn., Syst. veg.;Serratula chamcepeuce , 
Linn., Sp. pL C’est un arbrisseau de Tile de Cr£te, dont la 
tige, haute de quatre a six pieds, est droite, peu rameuse, 
couverte d’un coton blanc sur les parties jeunes; les feuilles 
sont persistantes , tr£s- nombreuses, rapprochdes, alternes, 
sessiles, tres-longues , tr^s-^troites, lin^aires-subulees , routes 
en dessous paries bords, tr^s-entieres , vertes en dessus, co- 
tonneuses et blanches en dessous ; les calathides , composes de 
fleurs purpurines, sont solitaires au sommet des rameaux; les 
appendices de leur pdricline sont tres-petits. 

Ptilosteme appendicul£: Ptilostemon appendiculatum 9 H.Cass .; 
Cnicus fruticosus , Desf., Hist, des arbr. , tom. 1 , pag. 280. Ce- 
lui-ci n’est peut-£tre qu’une varttd duprdc^dent. dont il 
diflfere pourtant par ses calathides plus grandes, par son peri- 
cline moins cotonneux , et surtout par les appendices de ce 
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pericline, qui sont notablement plus longs, plus dtates, plus 
piquans au sommet; les feuilles sont lin^aires-lanc^ol^es, en- 
tires ou denies , routes par les bords , tomenteuses en 
dessous. 

Le Chamcepeuce de Prosper Alpin, successivement rapportd 
par Tournefort au genre Jacea, par Linnl au Centaurea , puis 
au Serratula enfin au Stcehelina , par MM. De Candolle et 
Desfontaines au Cirsium ou Cnicus, m£ritoit bien de constituer 
un genre particulier, a raison deson port tres-remarquable et 
fort different de celui des autres Carduin^es. Ce genre , que 
nous aurions pu nommer Chamtepeuce , mais auqueile nomde 
Ptiloslemon convient encore mieux , 4 cause de ses dtamines 
plumeuses , appartient indubitablement au groupedes Lamyr^es, 
principalement caract^ris^ par les fruits subglobuleux; et il 
se distingue bien des trois autres genres de ce groupe , savoir, 
du Platj raphium et du Lamyra par les appendices du pericline, 
du Notobasis par le fruit. 

La partie libre du filet de l’etamine a sa portion moyenne 
h^riss^e , sur la face ext^rieure et les deux bords , de poils 
droits , dresses obliquement , r^gulierement et parallelement; 
chacun de ces poils est simple en sa moiti£inf£rieure , comme 
partag^ en deux par un sillon longitudinal en sa moiti^ su- 
perieilre, bilob£ au sommet. Les fieurs ext^rieures de la ca- 
lathide ont souvent l’aigrette non plumeuse ou a peine plu- 
meuse. (H. Cass. ) 

PTlLOSTfcPHE, Ptilostephium. ( Bot .) Ce genre de plantes, 
^tabli en 1820 par M. Kunth, dans le quatrieme volume des 
Nova genera et species plantarum , appartient a l’ordre des Sy- 
nanth£r£es, h la tribu naturelle des Hdiianthees, et a notre 
section des H£lianth£es-H£l£ni6es , dans laquelle il doit itre 
plac£ entre nos deux genres Carphostephium et Sogalgina . 

Quoique nous n’ayons point vu le Ptilostephium , nous croyons 
pouvoir nous ^carter un peu de la description donn^e par 
Tauteur, et presenter les caracteresg£n£riques dela maniere 
suivante. 

Calathide courtement radtee: disque multiflore, r^gulari- 
flore, androgyniflore ; couronne unis^riee , biliguliflore ,femi- 
niflore . Pericline campanula, presque £gal aux fieurs du dis- 
que; form£ d’environ douze squames bis^riefes, a peu pris 
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Igales, appliqu^es, fallacies, membraneuses sur les bords , 
les extlrieures ovales-lanclolles , aigues , les intlrieures oblon- 
gues, arrondies et Ichancrles au soinmet. Clinanthe garni de 
squamelles lanceoiees , aigues , membraneuses , diaphanes , 
uninervles, glabres. Ovaires du disque et de la couronne 
obovo’ides, velus, portant une aigrette longue, persistante , com - 
posie de squamellules nombreuses , inigales, filiformes , barbies • 
Corolles du disque glabres , a tube court, alimbe cylindracl, 
quinqullobl au sommet. Corolles de la couronne glabres, a 
tube court , a limbe cylindrace inferieurement, divise supl- 
rieurement en deux languettes*. l’exterieure Italee, trls-pro- 
fon dement partagee en trois lanieres oblongues, obtuses; l’in- 
tlrieure beaucoup plus petite, partagee jusqu’a sa base en 
deux lanieres lanceoiles, aigues. Cinq fausscs et amines dans les 
Jleurs de la couronne . 

JNous n’admettons qu’une seule espece dans ce genre. 

Ptilostephe a keuilles de coronope: Ptilostepkium coronopi- 
folium , Kunth, Nov. gen. el sp.pL, tom. 4 , pag. 255 , tab. 
587, C’est une plante du Mexique, herbacle , annuelle, dont 
la tige, haute d'environ un demi-pied, est dressle ou ascen- 
dance, rameuse, tetragone, un peu poiiue; les feuilles sont 
op poshes, presque sessiles, pinnatifides, un peu poilues, a 
lanieres linlaires, tres- entires; les calathides, composees de 
fleurs jaunes, sont solitaires au sommet de tres-longs pldon- 
cules terminaux, glabres. 

M. Kunth attribue au Ptilostepkium une calathide radile , 
dont la couronne seroit labiatiflore etandrogyniflore. Quoique 
nous n’ayons pas vu la plante dont il s’agit, nous sommes 
bien convaincu quee’est une erreur semblahle a celle que le 
mime auteur a commise a regard du Mutisia. Si la calathide 
du Ptilostepkium est couronnle, comme le dit M. Kunth, et 
comme cela paroit Evident par sa description etpar les figures 
qui sy rapportent, les antheres de la couronne sont indubi- 
tablement imparfailes, et par consequent cette couronne est 
biliguliflore et flminiflore , comme celle de notre genre SogaLr 
gina , dont le Ptilostepkium ne noussemble difflrer essentielle- 
ment que par la presence de fausses famines dans les fleurs 
de la couronne. Noussoutenons que les fleurs dont se compose 
la couronne d’une calathide ne sont jamais vraiment herma- 
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phrodites, ft que par consequent leur corolle ne peut pas £tre 
labile, cette sorte de corolle, definie -comme elle doitl’£tre, 
n’appartenant qu’a des fleurs pourvues d’etamines. 

M. Kunth rapporte au genre Ptilostephium une seconde es- 
pece, qu’ii nomine P. trijidum , et qui en effet seroit exacte- 
ment congen£re de la premiere, si les botanistes convenoient 
de fonder les genres sur le port des plantes, et de distinguer 
les esp£ces par les caracteres de la fleur. Mais comme le sys- 
t£me inverse est etabli depuis long-temps et paroit devoir 
subsister long-temps encore, il nous est impossible d’admettre 
que la grande aigrette plumeuse du P. coronopifolium et la pe- 
tite aigrette pal£ac£e du P. trifidum soient con v enablement 
rlunies dans le m£me genre. En consequence nous proposon9 
de fonder sur la seconde espece(que nous n’avons point vue) 
un nouveau genre , qui seroit nomme et caract£ris£ comme 
il Suit : 

Carphostephicm. Calatbide courtement radi£e : disquemul- 
tiflore, regulariflpre , androgyniflore; couronne unis£ri£e, 
biliguliflore , feminiflore. P£ricline hemisph£rique , forme de 
squames peu nombreuses, subtris£riees , un peu inegales, 
imbriquees , appliquees, foliacees , membraneuses sur les 
bords, uniformes, toutes obovales, £chancrees au sommet. 
Clinanthe convexe , garni de squamelles presque dgales aux 
fleurs, plus ou moins conformes aux squames du pericline , 
diaphanes, glabres. Ovaires du disque et dela couronne obo* 
voides, poilus, portant une aigrette courte , persistante , com- 
posde de squamellules nombreuses , egales , petites , paliiformes , 
oblongues ou rhomboidales , membraneuses ou scarieuses , uniner- 
v6es , longuement ciliees ou frangdes sur les bords de leur partie 
supdrieure, Corolles du disque et de la couronne, etfausscs 
etamines de la couronne , comme dans le genre Ptilostephium • 

Ces caracteres gfneriques , que nous n’avons pas pu verifier, 
sont empruntes a la description de M. Kunth et aux figures 
de M. Turpin, quoique sur certains points les figures ne s’ac- 
cordent pas exactement avec la description. 

Le Carphostephium trifidum ( Ptilostephium trifidum , Kunth ) 
est une plante mexicaine, annnelle, un peu poilue, a tige 
haute d’un pied, dress£e, rameuse, a feuilles opposees, pe- 
tiolees , divis£es en trois lanieres lineaircs , a calathides soli* 
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taires au soxnmet de tr&s-longs p&ioncules terminaux et axil- 
laires, pubescens, a corolles jaunes. 

Le vrai genre Ptilostephium est exactement interm^diaire 
entre le Carphostephium , auquel il ressemble paries fleurs de 
sa couronne pourvuesde fausses famines , mais don til difife re 
par ses longues aigrettes plumeuses, et le Sogalgina y auquel 
il ressemble parses longues aigrettes plumeuses, mais dontil 
differe par les fleurs de sa couronne pourvues de fausses 
famines. 

Le Carphcplephiatn est intermddiaire entre le vrai Galinsoga, 
auquel il ressemble par Faigrette pal£ac£e , et le Ptilostephium , 
auquel il ressemble par les fleurs dela couronne biligul^es et 
pourvues de fausses etamines; en sorte que les quatre genres 
dont nous parlons doivent Stre disposes ainsi: GaLinsoga , Car- 
phostephium , Ptilostephium , Sogalgina . 

M. Kunth objectera sans doute contre notre distinction g£- 
Blrique de ses deux esp^ces de Ptilostephium , i.° qu’a l’excep- 
tion de Faigrette, ces deux plantes sont presque semblables 
sur tous les autres points; 2. 0 que m£me la difference de leurs 
aigrettes, consider^ anatomiquement , se rtfduit a des modi- 
fications en plusou enznoins; 3.°quesa Wihorgia urticeefolia , 
quoique privde d’aigretf es , est dvidemment cong^nere de sa 
Vriborgia parviflora ( Galinsoga parvijlora , Cav. ) , ce qui sem- 
ble prouver que les caract^res de Faigrette ont peu d’impor- 
tanee dans les plantes dont il s’agit. 

Nous rdpondons, i.° que dans l’ordre des Synanthdrees il 
existe un grand nombre de genres uniquement fond&sur les 
caract£resde Faigrette, etqu’aucunbotaniste ne s’avisede con- 
tester; 2. 0 que presque toutes les distinctions g£n£riques, dans 
un m£me ordre naturel, peuvent £tre r£duites par l’analyse 
anatomique a de simples modifications produites par des diffe- 
rences en plus ou en moins; 3.° qu’une espece priv^e d’aigrettes 
peut tres-bien etre congenere d’une espece aigrettee , lorsqu’il 
ya lieu de pr&umer que Fabsence de Faigrettene r&ulte que 
d’un avortement, et desupposer que , si cette aigrette existoit , 
elle seroit analogue k celle de Fesp£ce aigrettee : e’est ainsi 
que nous n’hlsitons pas a rapporter au genre Chrjyseis , prin- 
cipalement caracteris£ par la structure de Faigrette , deux es- 
p£ces inaigrett^es: mais lorsque Faigrette existe et qu’elle est 
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ires-diflferente dans les especes que Ton compare, nous ne 
pensoifcs pas qu'il soit permis de les r^unir dans le m£me 
genre. Ainsi, en caract^risant le genre JSalinsoga , on peut 
tr£s-bien dire pappus paleaceus aut abortu nullus ; mais on ne 
doit pas dire , pour caract^riser le genre Ptilostephium , pap- 
pus plumosus aut paleaceus. ( H. Cass. ) 

PTILOSTICHUM. ( Bot .) Le Chamcepeuce de Prosper Alpin , 
f rapport^ par Linnaeus au Serratula, et par Willdenow au Stcc - 
helina , a £t£ r^uni plus r^cemment par M. De Candolle au 
Cirsium , a cause de son p£rianthe Ipineux et de son aigrette 
plumeuse : c’est le Ptilostemon de M. Cassini, qui n’est pas 
encore admis. Voyei Ptilost^me. (J. ) 

PTILOTA. (Bot.) Genre de plantes cryptogames, de la fa- 
mille des algues, de l’ordre des fucac^es, Itabli par Agardh; 
il a pour type le fucus plumosus , Linn., ou plocamium plumo- 
sum de Lamouroux : son caractere essentiel est fourni par les 
s&ninules groupies en un globule contenu dans un invo- 
lucre. Les especes sont des plantes marines a frondes d’un 
rouge pourpre, aiides, dont les d^coupures sont tr£s-mnlti- 
pli^es, denses, pectin^es, d’une qonsistance cartilagino-mem- 
braneuse. Les globules fructiferes sont places sur le bojd des 
frondes, ou sur les c 6 t& et les embrancbemens des frondules. 
Les involucres fructiferes sont composes de petites feuilles in- 
lldchies. 

Ce genre ne comprend qu’un petit nombre d’espices, dont 
une est connue depuis long -temps; deux autres ont £t£ in- 
troduites par Turner, et une quatri£me par Agardb. 

1 . Le Ptilota flumeux : Ptilota plumosa , Agardh, Sp . Alg . , 
385; Lyngb. , Hjydropt., pag. 38 ; Fucus plumosus , Linn*, F/. 
Dan., pi. 35o ; Esp., Fuc., pi. 45; Engl. Bot., pi. i3o8; Stroem , 
in Act. Hafn.y 10 , pi. 9 , fig. 7 ; Ceramium plumosum, Roth; 
Plocamium plumosum, Lamx. Plante tres-raxneuse, capillac^e, 
a rameaux filiformes, disposes sur un m£me plan, compri- 
mes; leurs divisions sont opposes, filiformes, d&oup£es eu 
fagon de dents de peigne. Cette tr£s-jolieet 4l£gante plante 
marine est d’une belle couleur purpurine ; ses ramifications 
imitent des plumes. EUe se trouve dans POclan, sur toutes 
les c 6 tes de l’Europe bor^ale et d’Angleterre, jusqu’au Green- 
land. Sa fronde acquiert six a sept pouces de longueur* 
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Les Fucus ptilotus etpectinatus , Gunn., Fl.Norw ., ?, pi. 2 , 
fig. 8 et 1 5 ; Esp., Fuc., pi. 46 , sont une seule variety beau- 
coup plus capillacde. 

M. Bonnemaison a ddcouvert sur les cites de France une 
autre variety, retrouvde en Angleterre et en Norwdge, donft 
les frondes sont tellement capillacdes , qu’on prendroit la 
plante pour une conferve* 

2. Le Ptilota asplenoide : PL a&p^cnoides, Agardh; Fucus , 

Turn., Hist., pi. 62 ; Esper. , pi. 47 , ressemble a respice prd- 
cddente ; mais les dernidres ddcoupures de la fronde sont plus 
Icarties , entidres, lancdoldes et alt ernes. II se trpuye au 
Groenland , au Kamtschatka, dans les Mers aust rales a la Nou-> 
velle-Hollande. * 

3 . Le Pt. flasque:PL fiats cida, Ag. ; Fucus Jlaccidus , Turn. i 
Hist., pi. 61 , a une racine scutelliforme, d’oii naitun bouquet 
de frondes hautes de cinq a six pouces, planes, trois fois de 
suite pennees, a frondules ou ddcoupures planes, lindaires, 
entidres ; celles du bas filiformes. Ces frondes ofifrent de tres- 
petites pointillures pourpres , dparses; e 1 les sont el les -mem es 
purpurines et cartilagineo-membraneuses. Cette espece croit 
sur le laminaria buccinalis , au cap de Bonne -Espdrance. 

Lamouroux et Agardh ont placd ces plantes dans la divi- 
sion des Jloriddts ; M. Bonnemaison pense que cette place ne 
leur convient point, et chezlui ce genre fait partie de ses hy- 
drophytes loculdes, c’est-a-dire algues marines articuldes. II 
ddfinit ainsi le genre.* Fronde surcomposee, dpidermidde, Id- 
gerement comprimde ; rameaux obscurdinent uniloculds ; fruc- 
tification double; dlytres obscures, homogdnes, urcdoldes, 
entourdes d’un involucre, et des dlytres uniloculdes. (Lem.) 

PTILOTE, Ptilotus. (Bot<) Genre de plantes dicotylddones , 
a fleurs incorapletes , de la famille des amaranthactcs , de la 
pentandric mortogynie de Linnaeus, offrant pour caraetdre es- 
sentiel: Un calice persistant, a cinq ddcoupures plus ou moins 
profondes, lindaires ou lancdoldes; point de eorolle; cinq 
dtamines; les filamens connivens a leur base, point dentds; 
les anthdres a deux loges; un ovaire supdrieur; un style sim- 
ple; le stigmate en tdte; une capsule univalve, monosperme, 
renfermde dans le fond du calice, ou entre les trois folioles 
intdrieures. 



Digitized by Google 




66 



PTI 

J’ai cru devoir r&inir au Ptilotus de M. Rob. Brown son 
genre Trichinium , qui , de Paveu de M. Brown lui-m£me , en 
est tris-peu s^par& En voici les differences : Dans le Ptilotus 
le calice est divis^, jusqu’a sa base , en cinq folioleslanc&>l£esj 
la capsule est renferm^e entre les trois folioles int^rieures, 
rapprocWes et ferm^es par des poils lanugineux k ieur moitte 
interieure; la sup^rieure nue, ^tal£e. Le Trichinium a les di- 
visions du calice lin&ir$s, moins profondes; la capsule ren- 
ferm^e dans la base entiere du calice , ses divisions £tal£es et 
xnunies de poils plumeux. 

Les esp^ces contenues dans ces deux genres sont des herbes 
annuelles ou viraces, ordinairement glabres, & feuilles alternes, 
^troites, lin^aires ou lanc^oiees. Les fleurs sont terminates, 
disposes en t£te ou en £pi court , munies de trois bractees 
scarieuses , luisantes, souvent persistantes apr£s la chute du 
calice. Ces plantes ont toutes £te d^couvertes a la Nouvelle- 
Hollande par M. Rob. Brown. 

Ptilotus • 

Ptilote conique; Ptilotus conicus, Rob. Brown, Nov* Noll, , 
i 9 pag. 41 5 . Cette plante a des feuilles glabres, alternes , 
lineaires ; les fleurs rtfunies , a l’extr&nite des tiges, en une 
petite t^te solitaire, conique, un peu arrondie ; les filamens 
des famines en coeur renvers^ a leur somrnet, ressentes dans 
leur milieu. Dans le Ptylotus corymbosus , Rob. Brown, loc . 
cit, y les feuilles interieures sont lanc^otees, les sup^rieures li- 
n^aires; les fleurs disposes en petites t£tes, formant par leur 
reunion unesorte de corymbe. Les filamens des famines sont 
filiformes. 

Trichinium, 

Ptilote fusiforme; Trichinium fusiforme , R. Brown, loe. cit* 
Cette plante a uue racine en forme de fuseau. Elle produit 
plusieurs tiges glabres, ramiftees, garniesde feuilles alternes, 
lineaires, tris-^troites. Les fleurs sont r^unies en petites tijtes 
presque ovales, situees a i’extr£mit£ des tiges et desrameaux. 
Les bractees sont aigu£s, a une seule nervure. Dans le Tr«- 
chinium gracile , R. Brown , l. c., la tige est presque simple ; les 
feuilles sont glabres, tres-dtroites , linlaires; les fleurs rfuniea 
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enpetites tdtesglobuleuses ; lesbractees obtuses, sans nervu- 
res; les filainens inegaux. Le Trichinium distans, Rob. Brown, 
loc. cit. , a' ses tiges glabres et ramifides; les feuilles ^troites, 
linlaires ; les fleurs distinctes , disposes en un £pi cylindrique. 

Ptilote spatul£; Trichinium spathulatum , Rob. Brown,, loc*. 
cit . Dans cette r espice les feuilles radicales sont alternes , 
planes, glabres, spatuldes, en ovale renversd. Les fleurs sont 
rdunies en un dpi cylindrique. Dans le Trichinium macroce - 
phalum , Rob* Brown, loc . cit., la tige se divise en rameaux 
glabres, anguleux; les feuilles de la tige sont onduldes , lan- 
clones ; les fleurs disposes en dpi sur un rachis alongd, la- 
nugineux. Le Trichinium incanum , Rob. Brown , loc. cit., a 
ses rameaux cylindriques, charges d’un duvet tomenteux et 
blanch&tre, ainsi que les feuilles : ceiles-ci sont alternes, 
lancdoldes ; les dpis presque ovales , latdraux et terminaux. 
( PoiR* ) 

PTINE, Ptirtus. [Entom.) Genre d’insectes coldoptdres a cinq 
articles k tous les tarses, a corps arrondi, alongd, convexe, 
a dlytres durs, k antennes en fil , et par consequent de la 
famille des tdrddyles ou perce-bois. 

Ce nom a dtd employe d’abord par Linnaeus, et adopte par 
Fabricius. Geoffroy avoit prdferd celui de hruche ; mais comme 
ce nom de Bruchus avoit ete employe par Linnaeus pour in- 
diquer un genre de Rhinocdres, dont Geoffroy avoit fait des 
mylabres, tandis que Linnaeus avoit donne le nom de meioe 
aux insectes que Fabricius a cru devoir appeler mylabris. 
Nous avons dfl, pour tirer les lecteurs de toute confusion, 
adopter le nom de ptine, dont l’dtymologie paroit pouvoir 
dtre ddrivde du mot grec t/Dcm , je tands ; j'enl&ve Mcorce. 

Ce genre peut etre ainsi caractdrisd : Corps cylindrique; cor- 
selet un peu bossu, en forme de capuchon plus dtroit en ar- 
riere; antennes simples, plus longues que la tdte et le corselet 
pris ensemble, insdrdes entre les yeux. 

Les espdces de ce genre s'observent frdquemment dans nos 
demeures, ou elles marchent le soir et yolent trds-peu. Plu- 
sieurs m^me sont privdes d’ailes. Elles se nourrissent sous leurs 
deux dtats, de debris de plantes et d’animaux sechds; elles font, 
a cause de cela, beau coup de tort aux collections d’histoire 
naturelle. Dans le danger, elles simulent la mort, se lament 
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cheoir en con t rac taut leu rs membres, en repliant leurs longues 
anlennes sous le corps et en se blotissant. 

Nous avons fait figurer une esp£ce de ce genre sous le 
n.° 3 bis de la planche 8 de l’atlas de ce Dictionnaire , c’est 

1. ° Le Ptine £l£gant, Ptinus elegans. 

Car . II est brun-ch&tain ; le corselet est ride , k quatre tuber- 
cules ; les eiytres ont deux bandes et un point a l’extremite , 
blancs de couleur. 

2, ° Le Ptine voleue , Ptinus fur . 

Car. D’un brun-ch&tain testae^; eiytres a deux bandes 
blanches. • 

Geoflfroy Pa figure sous le nom de bruche a bandes ; tome i , 
pi. 2 , fig. 6. 

5.° Le Ptine larron, Ptinus latro . 

Car . Testace, sans laches; corselet k deux dents. 

Illiger regarde cet insecte comme le m&le de Pespece pre- 
c^dente. Cependant la couleur generate, et la forme du cor- 
selet sont difflrens ; car cette derni£re espece a quatre dents 
sur cette partie. 

4. 0 Le Ptine imperial, Ptinus imperialis • 

Car. Brun, corselet carrfne, une tache blanche lobde en 
forme d’aigle imp^riale a deux t£tes, sur les eiytres. 

Scopoli a fait un genre a part sous le nom de Gibbium de 
Pespece que Fabricius a decrite sous le nom de Scotias. C’est 
la bruche sans ailes, n.° 2 , de Geoffroy. Voyez Gibbie. (C. D.) 

PTINIORES. ( Entom .) M. Latreille emploie cette denomi- 
nation pour indiquer une tribu dans la troisi£me famille des 
coleopt^res pentameres , qu’il nonime serricornes. II y com- 
prend les genres Ptine, Ptilin, Gibbie, Dorcatome et Vril- 
lette. Cette tribu correspond, par consequent, en partie a la 
famille des teredyles, dans notre Methode de classification. 
(C.D.) 

PTOMAPHAGUS. ( Entom .) Ce genre d’llliger correspond 
a celui que M. Latreilie a nomine Choleve, Cholera. Voyez 
ce mot et Catops. (Desm.) 

PTYCHODES. ( Bot . ) Ce genre de mousse, propose par 
Weber et Mohr, a ete reuni kVorthotrichunt. (Lem.) 

PTYCHONOCARPA. ( Bot . ) Voyez G**vill£e. (Pouu) 

PTYCHOPTiSRE. (Entom.) Nomdonn* par M. M eigen a 
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tin petit genre d’insectes dipteres , dtabli pour y ranger plu- 
sieurs de nos tipules. Ce genre a adopts par Fabriciuset 
par la plupart des auteurs. Voyez Tipule. (C. D.) 

PTYCHOSPERME , Ptychospcrma. ( Bot. ) Genre de plantes 
monocotyl&lones, a fleurs incompletes, hermaphrodites, de 
la famille des palmitrs , de la polyandrie monogynit de Linnaeus , 
offrantpour caractere essentiei: Une spathe de plusieurs pie- 
ces caduques; un calice a six folioles in^gales ; des £taznines 
nombreuses, inserts sur le receptacle; un ovaire sup&rieUr; 
un style; un stigmate trifide; une baie couverte d’une enve- 
loppe fibreuse ; une amande striee. 

Ptychosperme a tice gr£le ; Ptychosperma gracilis, Labill. , 
M£m. dePInst. de Paris, 1808 , p. 25 1. Arbre de la Nouvelle- 
Holiande, qui s’eleve a la hauteur d’environ soixante pieds 
sur une tige gr£le, roide, tres-dure, ^paisse de deux ou 
troispouces, composite de fibres noir&tres, marquee dans sa 
longueur dtetevatidns presque circulaires , couromtee par en- 
viron huit a dix feuilles allies, longues de trois pieds, a 
folioles alternes, disposes sur deux rangs, douze a quinzesur 
chaque rang, les deux derni&res iteunies a leur base, toutes 
integuWrement denies vers leur, extr&nite, tronquees obli- 
quement au sommet ; les petioles sont elargis a leur base ; le 
spadice ou regime est axillaire , tres-rameux , d’environ trois 
pieds de long, sortant d’une spathe a plusieurs pieces cadu- 
ques ; ses rameaux sont simples, along^s , soutenant , dans 
toute leur longueur, des fleurs sessi les, hermaphrodites. 

Le calice est compost de six folioles dont trois extdrieures 
courtes, arrondies, avec une protuberance a leur base ; trois 
iuterieures ovales, alternes avec les premieres, beaucoup plus 
grand es ; vingt a trente famines , les filamens subutes sont atta- 
ches sur le receptacle ; les anth£res vacillantes, a deux loges, 
de la longueur des filamens; Fovaire est ovale, surmonte d’un 
style presque filiforme, et d’un stigmate tegerement bifide, 
de la longueur des etamines. Le fruit est une baie rouge, 
ovale, oblongue, mucronee au sommet par le style, munie 
a sa base des folioles du calice , couverte d’lrn parenchyme 
fibreux, peu Ipais: elle renferme une amande ovale, a cinq 
stries profondes, l’embryon plac£ a la base dans une cavity. 
Cette plante a did d^couverte par M. de Labillardiere. (Poib*) 
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PTYCH 0 ST 0 MUM; Pucatule. ( Bot .) Genre de la famille 
des mousses , etabli par Hornschuh , caract£ris£ par son peris- 
tome double, l’exterieur a seize dents droites, hyalines a leur 
extremity ; l’interieur membraneux , transparent, plissl , adhe- 
rent aux dents et formant un c6ne qui se d^chire pour laisser 
echapper la poussiere contenue dans l’urne; par la coiffe cu- 
eulliforme et Purne r^guliere, obovale , avec ou sans anneau. 

Les especes de ce genre ont le port des bryums; leur tige, 
peu ram e use , est garnie de feuilles larges, ayant une ner- 
vure; les p&licelles sont terminaux, tres- longs ; la capsule 
est pendante et munie d’un opercule semblable a celui des 
bryums* Ces mousses se plaisent dans les regions froides des 
Alpes et des contr^es arctiques; elles forment des gazons vi- 
vaces , sur la terre et dans les fentes des rochers. On en connoit 
quatre especes , selon Bridel. 

Le Ptychostomdm pench£ : Ptychostomum , Hornsch., Brid. , 
Muse. univ. , 1 , p. 606 ; Cynonthodium cernuum, Hedw., Muse • , 
pi. 9; Didymodon cernuum , Swartz, Muse. su^d. , pi. 1 , fig. 9. 
Tige droite , rameuse ; feuilles laches , oblongues , ou ovales , ou 
lanc£ol£es, termin^es en pointe; capsules along^es, en forme 
de poire pench^e; opercule conoid?, un peu obtus. Cette 
mousse crolt a l’ombre, sur les parois des roches calcaires, 
dans les montagnes, en Suede; sur les pierres, en Z&lande 
et dans le Valais : elle fructifie en et en aulomne. 

Les autres especes sont: i.° le Ptychostomum cornpactum , 
Hornsch. , qui croit sur les hautes Alpes de l’AUemagne, de la 
Carinthie et du Tyrol; 2. 0 le Ptychostom umptndulum x Hornsch. , 
qui croit aussi en Carinthie ; 3 .° le Ptychostomum pulcheUum, 
R. Brown , d^couvert dans Pile Melville, pres le p 61 e arctique. 

M. Hooker a fait connoitre, dans sa Muscologie exotique, 
un genre Brachymcnium , adopts par Bridel, et qui se dis- 
tingue essentiellement par son peristome interne , membra- 
neux, plissl, tres-court, d^chiquete au sommet en plusieurs 
cils (16?) irr^guiiers et fendus. Ce genre comprend deux 
esp&ces, les Br. nepalense et bryoides (Hook., Muse. exot. ; 
Schwaegr., Suppl. , 2, pi. 35 ), qui croissent dans le Nepaul, 
dans Plnde, sur la terre, dans les bois, et y forment des 
gazon$. 

Bridel trouve nne si grande affinity entre ce genre et le 
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prlcldent, qu’il pensequ’on peutlesr^unir en unseul,qu’on 
&abliroit ainsi: 

Ptychostomum , Brid. : Peristome double ; Pexterieur a seize 
dents lanc^otees-lin&iires; l’int^rieur membraneux, plisse, 
adhlrant aux dents, soit entierement et fortement, soit par 
sa partie sup^rieure et lichement a ces m€mes dents, droites 
ou enroutees, et divis^es a son sommet en plusieurs d£cou- 
pures irr^gulieres , dentiformes; coiffe cucculiforme ; urne 
Igale, ovale ou obovale; seminules globuleuses , petites. Les 
especes formeroient,deux divisions : Pune, le Ptyehostomum , 
contiendroit celles k urne pend ante ; Pautre , le brachymenium , 
renfermeroit celles a urne droite. Ce nouveau genre se trouve 
plac^ pres du genre Hemisynapsium . Voyez Synapsium et Poh- 
lia. ( Lem. ) 

PTYNX. ( Ornith.) Nom g^n^rique donn£ par Moehring a 
Panhinga , plotus anhinga , Linn. 

Camus, dans sa traduction d’Aristote, £crit aussi ptonx , 
(Ch. D.) 

PTYOCERUS. ( Entom .) Tbunberg a donn£ ce nom k un 
genre d’insectes coteopteres, dans lequel il fait entrer le 
melasis mystacina de Fabricius : genre de la famille des tM- 
dyles. (Desm.) 

PUA-SCHETTI. ( Bot Cest au Malabar le m^me arbris- 
seau que le nedum-schetti , espece d'ixora, puula-padacali des 
Brames. (J.) 

PUAM - CURUNDALA. (Bot.) Nom xAalabare, cit£ par 
Rh4ede , d’une plante compose , qui paroit avoir de Paffi- 
nit£ avec un ageratum . {J. ) 

PUAN-BONGA. (Bot,) Nom du volhameria alternifolia de 
Burmann a Java. (J.) 

PUANT. (Ornith, ) Un des noms vulgaires donnes a la huppe 
ou puput , upupa epops , et au martin -p^cbeur commun , alee do 
ispida , Linn. (Ch. D.) 

PUANT. (Mamm,) Ce nom a donnl a beaucoup d’ani- 
maux qui ont la faculty de r£paodre une tres-mauvaise 
odeur lorsqu’ils ont peur, et comme pour Eloigner d’eux les 
dangers. Mais il a plus particuli£rement £te appliqug aux 
moufettes. (F. C.) 

PUBERTE. (Anat. et Phys.) Voyez Vje* (F.) 
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PUBESCENCE, Pubescentia. ( Entom .) M. Fabficius dlsigne 
sous cette denomination , dans la Philosophic entomologique , 
1’une des particularity notables de quelques esp£ces d’in- 
sectes , et qui indique la maniere dont elles sont protegees k 
leur surface par des j>oils plus ou moins longs, qui portent 
le nom de duvet, de laine , de coton, de velours, de satin, 
d'&ailles, d’epines , d’aiguillon, et il cite comme exemples 
d’insectes poilus, lesasiles, les echinomyies; pour esp^ces lai- 
neuses, quelques hannetons ou m&olonthes, quelques bomby- 
ces ; comme cotonneux, il d&igne quelques leptures, quelques 
syrphes; pour exemple des insectes soyeux, il indique quel- 
ques capricornes , tels que les ^lytres del’esp^ce dite suturale, 
le corselet de quelques xylocopes ou abeilies menuisi^res. 
11 nomme parmi les especes a epines en faisceaux, quelques 
buprestes , c^toines , capricornes ; enfin , il cite quelques hispes, 
lamies et charansons, parmi les esp£ces Ipineuses. C’est a 
tort , selon nous , qu’il* parle , sous le m£me titre de pubes- 
cence , de quelques insectes dont le corps paroit comme ver- 
nis, vernicosa, tels que quelques att&abes , gryllons, rfduves, 
etc. ( C. D. ) 

PUBESCENT ( Bot . ) , garni de poils mous , courts et dis- 
tincts; exemples: althaea, officinalis; tige de T orobanche major ; 
feuilles de la cynoglosse ; antheres du digitalis purpurcea ; 
stigma te de Parable sicomore; fruit du p£cher, etc. (Mass.) 

PUBIS. ( Anat . et Phys.) Voyez Squelette. (F.) 

PUBULA. ( Ornith . ) Ce nom et ceux de pupulla et puppula 
sont dpnnls , en Italie , ala huppe commune, upupa epops, 
Linn. (Cu. D.) 

PUCCINIA, (Bot.) Genre de plantes cryptogames, de la 
famille des champignons, de Pordre des champignons ento- 
phytes et de lacohorfe des coniomycetes f dans la nouvelle m£- 
thode de Frje$, de Pordre des gymnomycetes de Link , et de celui 
des urddintes d’autres auteurs. Les puccinia sont des plantes tr£s- 
petites,qui naissent en forme de taches sous P^piderme des 
v£g£taux vivans qu’elles dlchirent pour se mettre a jour ; alors 
elles ressemblent k des tubercules ou amas en partie com pact es 
qu en partie g^latineux , qui contiennent des sporidies ou 
petits p^ricarpes p^dicellds, divis& en deux loges ou plusieurs , 
par une ou d enx clpisons transvemles, 
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Le genre Paceinia a des rapports ex trlmement voisins avec 
Its uredo , les cecidium et les genres qu’on en a distrait* 

II est au reste peu de genres qui aient subi autant de change- 
mens et de modifications que celui-ci, comme on pourra en 
juger par ce qui suit. Michlli, le premier, crla un genre 
Puccinia en l’honneur de Thomas Puccini, professeur de phi- 
losophic a Florence, etson contemporain : la figure et lesca* 
racteres qu’il a expose dans son Genera des deux esplces 
qu’il mentionne , font connoitre dans Tune d’elles (pi. 92, 
fig. 1) le puccinia juniperi, Pers. , dont, depuis, Hedwig fils 
et M. De Candolle ont fait une espece de leur genre gymiib- 
sporangium , d’ou Link Fa retiree encore pour l’etablir sous le 
n.om de podisoma . Ces deux genres ne sont pas dlfinitivement 
distinguls, puisquela plupartdes botanistes leslaissent encore 
rlunis. La seconde espece de Michlli (pi. 92, fig. 2) esttres-diffd- 
rente de la premiere, par son port rameux et par sa structure; 
•lie est le ceratium hydnoides , Albertini et Schweinitz; lepuc- 
einia byssoides, Gmel.; le clavaria byssoides , Bull., Decand.;le 
elavaria puccinia de Batsch ; Visaria mucida , Pers. ; le puccinia de 
Haller, n.° 2208. 

7 0 

Ce genre Puccinia est le puccinia d’Adanson , et puisque , 
en le modifiant, on a voulu le conserver sous le nom de po- 
disoma , autant auroit - 11 valu lui laisser son ancien nom. - 
Mais, le inline motif qui a fait donner a la vraie bruylre 
le nom de calluna , au lieu de celui de erica , qui devroit 
lui rester , a prlvalu ici t il valoit mieux commettre cette 
faute que d’embrouiller la synonymie des autres especes, 
en changeant leur nom glnlrique. M. Persoon , crlateur 
du genre Puccinia des modern es, y a ramenl aussi les Puc- 
cinia de Michlli, an moins V espece principale, le puccinia 
juniperi . Or les botanistes, s’apercevant bientht de la nl- 
cessitl d 1 ? retirer cette plante de ce genre, ont prlflrl en 
faire un nouveau, le Podisoma . 

Le Puccinia, Pers. , est devenu , par les nombreuses dlcou- 
vertes modernes, un genre extrlmement nombreux, qui a ltd 
lesujet de l’attention particuliere de MM. De Candolle , Fries, 
Ehrenberg, N des, Link; ses rapports marquis avec Yuredo y 
ont fait placer un grand nombre de ses especes et mime le 
genre entier 9 par M. Strauss, d’Aschaffenbourg. De nou- 
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velles observations ont donnl lieu k quelques autres chan- 
gemens; ainsi, 

1. ° Le Puccinia ulmaricc, Decand., est a present le genre 
Triphragmium , Link. 

2 . ° Plusieurs autres esp£ces composent Varegma de Fries, 
main tenant reconnu et nomm^ phragmidium avec Link. 

3 . ° On a renvoy^ aux genres Uredo , Pers., et Dicceoma, Link, 
les especes dont les-sporidies sont uniloculaires. 

4. 0 D’une autre part, on a r£uni au Puccini a , i.° le genre 
Bullaria , Decand.; mais, peut-£tre k tort, d’abord a cause 
de ses caract£res ( voyez Bullaria ) , et ensuite parce que I’es- 
pece commune vit sur des plantes mortes et non sur des vlg£- 
taux vivans; 2. 0 le Dicceoma , N^es , qui comprenoit des especes 
'k sporidies cloisonnes libres, ^talees sans ordre sous l*£pi- 
derme des plantes qu’elles dehirent pour sortir. Ce dicceoma 
a pour type le puccinia betonice, Decand. , Link , et fait le pas- 
sage k Vceuidium, dont il differe uniquement par les sporidies 
biloculaires. Fries, dans son Syst. orbis veget. , maintient ce 
genre. 

Link est l’auteur qui a donn£ la monographic la plus rd- 
cente des especes de ce genre* ; il en porte le nombre k qua- 
rante-sept, qui toutes ne se reconnoissent gu£re que par la 
plante sur laqueile chaque espece est parasite et dont elle 
re$oit le nom ; elles y forment des pointillures ou des petites 
lignes , quelquefois tris- nombreuses , particulierement sur 
les jeunes pousses, qu’elles ne tardent point a faire languir, 
puis p^rir. Elles sont des fl£aux, dont on ne peut garan- 
tir les plantes; elles varient dans leur couleur: il en est de 
noires , de brunes, de grises, de rouge&tres, de jaunes, etc.; 
elles attaquent non -seulement les plantes phanerogam es t 
mais encore des champignons, des lichens, etc. Elles Tor- 
ment une sine tellement naturelle, que Link n’a pas ose les 
partager en plusieurs sections. Toutes les especes ont M ob- 
serves en Europe, et plusieurs d’entre elles Igalement a 
l’dtranger. 

Nous ferons. remarquer : 

1 «° Le Puccinia des cramin^es : Puccinia graminis, Pers., 
Disp, fang ., pi. 3 , fig. 3 ; Uredo frumcnti, Sow., Fung., pi. 140, 
qui forme des tacbes diffuses, composes de petites lignespa- 
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ralleles, convexes, confluentes, d’un jaune brun dans la jeu- 
nesse, puis contenant des sporidies noires, longuement pddi- 
celldes. Cette plante infeste , en automne et en hiver, les 
feuilles et les tiges des gramindes et particulierement des cd- 
rdales; elle est connue des agriculteurs et‘ confondue avec 
d’autres cryptogames sous les noms de brouillard , rouille et 
nielle. 

2. ° Le PtJCcrNiA des persicaires ; Puccinia polygonorum , Link 
in Willd., Sp.pl., vol. 6, part. 2 , pag. 6 9, qui forme des 
taches composes de points arrondis, jaun&tres , puis roux, 
bruns ou noirs, dpars ou rapprochds, se touchantpar un c6td, 
planes et hypophylles. On le trouve sous les feuilles de di- 
verses especes de polygonum ou persicaires, entre. autres sur 
les polygonum bis tort a , amphibium , convolvulus etpensylvanicum • 
Les petits points sont quelquefois , sur le polygonum amphibium , 
disposes circulairement , ce que Link attribue au hazard. 

3. ° Le Puccinia des v£roniques ; Puccinia veronicarum , Dec. 
En petites taches globuleuses ou en anneaux a centre libre , 
hypophylles bruns , composes de sporidies agglomdrdes en 
petits amas et a peine pddicelldes. On trouve cette plante 
sous les feuilles des vdroniques alpines , du veronica mon- 
tana, etc . 

4. 0 Le Puccinia du lierre terrestre : Puccinia glechomatis, 
Dec., Link; Diceeomaverrucosum, Wes , Fung, ,p. 16, pi. 1 ,lig. 
12. En taches oblit'drdes , d’un jaune rouss&tre, hypophylles, 
composees de petits points ou amas arrondis, dpars, de gran- 
deur diffdrente , un peu plane, portant des sporidies noirAtres, 
a pddicelles courts. Cette espece ressemble a un cecidium , 
et se trouve sous les feuilles du glechoma hederacea, Linn., 
plante appelde vulgairement lierre terrestre . 

- 5.° Le Puccinia des composes : Puccinia compositarum , Schl. , 
Ber,, 2 , p. i33 ; Link, loc. cit , , p. y $ ; Dicasoma caulincola, 
Ndes, Fung., pi. 1, fig. i3 ; Puccini podospermice , centaurece , 
ealcitrapce , e chi nop sis , Decand. En taches blanchAtres, compo- 
ses de petits points presque ronds, entourdspar les lambeaux 
de i’epiderme , un peu convexes, le plussouvent hypophylles ,* 
sporidies brunes, a pedicelles courts. Cette espece se rencon- 
tre sous les feuilles, sur les tiges et plus rarement sur d’autres 
parties de diverses plantes synanthdrdes, comme lescentaurees, 



Digitized by v^ooQle 




z« PUC 

les ipcrvieres. etc., partout en Europe et cn I?gypte (Ehr.). 
II ne faut pas confondre cette espece, i.° avec le puccinia 
discoidcarum , Link, ou tanaceti , Decand. , qui se rencontre 
sur lesarmoises, sur la balsamite et sur la tanaisie;les feuilles 
de ces dernieres plant es , ilegamment dicoupees , ont quel- 
quefois leur surface infirieure tellement chargee des puccinia 
ci-dessus dicrits , qu’on les prendroitpour desfrondes de fou- 
ge res couvertes d’une fructification brune; 2. 0 avec le pucci- 
nia syngenesarum , si commun sous les feuilles du tussilago al - 
pina et de quelques centauries des Alpes, qu’il couvre d’une 
poussiere couleur de rouille. 

6.° Le Puccinia des caryophyll^es ; Puccinia lychriidearuifi , 
Link , Decand. II forme sous les feuilles elt sur les tiges des 
macules jaun&tres , composees de points arrondis ou oblongs, 
convexes, inigalement ipars ou disposes circulairement ; a 
sporidies d’abord blanches, puis brunes. Cette espece croft 
sous les feuilles et plus rarement sur les tiges du lychnis dioica 9 
des millets, des spargoutes, du stcllaria holostca , des sagina 9 
des Franhenia , etc. 

7. 0 Le Puccinia du groSeiller ; Puccinia rihis , Decand. , 
Link. II forme , sur la surface supirieure du groseiller cultivi 
rouge, des points bruns arrondis , plans, ipars, entouris des 
lambeaux de l’ipiderme, contenant des spories brunes, a pi- 
dicelles tris - courts. Cette espece est remarquable en c.e 
qu’elle croit a la surface supirieure des feuilles , contre l’ba- 
bitude des autres especes du genre. 

8.° Le Puccinia des pruniers : Puccinia prunorum , Link ; Puc- 
cinia pruni-spinosa , Pers. , Decand. En forme de petits points 
liypophylles bruns, arrondis , convexes, distincts, quelquefois 
riunis en taches i rrigu Hires ; sporidies brunes, courtement 
pidicellies, corome formies de deux globules sphiriques, re- 
quires. Cette espece croit sous les feuilles du prtmierxultivd 
ct du prunelier ( prunus domestica et prunas spinosa ), dont il 
couvre quelquefois si bien la surface , qu’il ne reste plus 
rien de l’ipiderme, ce qui le rend tris- remarquable. (Lem.) 

PUCE, Pulcx . ( Entom .) Genre d’insectes sans ailes ou de 
1’ordre des apteres , dont la tite et le corselet sont distincts et 
la' bouche formie par tin bee ou sugoir, par consequent de 
}a famille des parasites ou Rhinapteres, 
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Le caract£redes insectes de ce genre (dont nbus ayonsfait 
figurer deux especes dans l’atlas de ce Dictionnaire, pi. 53 , 
fig. 3 , 4 , 3 ) peut £tre exprime comme il suit : Corps ovale , 
compriml; tete petite, a antennes de quatre articles; six 
pattes, lea post£rieures beaucoup plus longues que les autres 
et propres au saut. 

A I’aide de ces carac teres il est facile , par la comparaison , 
de distinguer les puces de tous les autres insectes apteres. 
D’abord dans toutesles autres families la bouche est garnie de 
m&choires; ensujte les pattes, au nombre de six seulement, 
les Eloigner; t des tiques ou ixodes, des smaridies et des sar- 
coptes, qui en ont huit; de plus, le d£veloppement des pattea 
post£rieures, compares a celles de devan t , les s£pare des 
poux et des leptes. 

Quant a l’£tymologie fran$oise, on peut reconnoitre aise- 
ment qu’elle vient du mot latin pulicis, g£nitif depulex; mais y 
faut- il r£p£ter , apr£s Saint - Isidore , d’apres Moufet', et peut- 
£tre d’apres Pline, que ce dernier nom est lui-m£me une 
contraction des mots pulvere ex tr actus, n£ de la poussi£re? Cette 
£tymologie paroitroit aussi bizarre ou aussi ridicule que celle 
qu’on attribue au mot cadaver, form£ des initiates des trois ' 
mots caro data vermibus, Il paroSt que les Grecs dlsignoient 
cet insecte sous le nom de c*estm£me de la que vient 

le nom de psyllion, pour indiquer tantdt des plantes que Ton 
employoit pour chasser les puces , et tant6t celles dont les 
semences lisses, noires et petites , resSembloient a des puces. 
En espagnol le nom est pulga , en italien pulce ou pulict , en 
anglois Jlea , en allemand fioh. 

Les puces, consid£r£es sous le point de vue de la classifi- 
cation ou de l’ordre naturel dans lequel on doit les faire en- 
trer, pr£sentent une sorte d’anomalie int£ressante pour la< 
science. Quoique privees d’ailes, elles s’eloignent de tous les 
apt£res par les metamorphoses qu’elles subissent, ainsi que 
nous le verrons dans le courant de cet article, etsous ce rap- 
port elles n’ont d’analogie qu’avec les larves de quelques ti- 
pules; mais celles- ci , et les hydromyies en general, ont une 
bouche tout autrement organis£e. Les puces , sous l’£tat par- 
fait, ont une sorte de bee ou de rostre conform^ a peu pr£s 
comme celui desh£mipt£res; mais ? dans les insectes qui appar- 
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tiennent bienrdellementa cet ordre dcs hemipteres, abstrac- 
tion faile de la non-valeur du nom sous lequel on le designe, 
puisque les ailes varient pour la consistance et m£me la pre- 
sence, il n’y a qu’une metamorphose incomplete , l’insecte sor- 
tant de l’amf avec la forme qu’il doit a peu pres conserver 
pendant le reste de son existence, a l’exception du genre 
Aleyrode. 

L’histoire de la puce commune est maintenant bien con- 
nue; en 1682, Ant. de Leuwenhoeck fit des observations sur 
le developpement des puces, qu’il adressa, dixans apr£s, ilia 
Socidte royale de Londres, et qui font le sujet de sa soixante- 
seizieme £pitre , et Vallisnieri , en 1 7 1 1 , dans une lettre adres- 
sie a Jean -Baptiste Andriani, a d^crit aussi ies metamor- 
phoses de cesinsectes. 

C’est d’apres ces auteurs el d’ap r£s des observations que j’ai 
eu occasion de r^p^ter moi - mime , avec mon ami , M. De- 
france, qui en a consign^ le rlsultat dans le cahier du mois 
d'Avril 1824, des Annales d’histoire naturelle de Paris, que 
je vais en retracer rapidement Phistoire. 

Je ne d^crirai pas les formes de la puce commune, Inspec- 
tion de la planche de l’atlas de ce Dictionnaire , n.° 53 , en 
donnera une id£e tres-exacte ; mais il est des details que la 
figure ne peut pas presenter et qui sont importans a indiquer. 
Ainsi , la t£te , vue de profil , ressemble un peu a celle d’un 
cheval : en devant elle est arrondie , d^primde de droite a 
gauche, munie de deux yeux arrondis et saillans ; les an- 
tennes , dirig£es en avant , semblent partir du mime point 
en dessus et presque a l’origine du bee, ell es sont courtes, 
de quatre articles; le bee est en tube articute, contenant 
trois soies, et prot 4 g£ lat^ralement par deux £cailles mobiles 
et en triangle. Cette bouche peut se cacher entre les hanches 
des pattes ant^rieures , qui sont dirig^es dans le sens de la 
t£te. Tous les anneaux du corps sont garnis d’^pines mobiles, . 
disposdes en verticilles. Comme les hanches de toutes les pattes 
sont tres-d^velopp^es, celles-ci semblent formers de quatre 
parties; les jpmbes et les tarses , qui ont tous cinq articles, 
sont tris-^pineux; les pattes postlrieures sont d’un tiers plus 
longues que celles de devant (pi. 55 , fig. 3 , b). 

Les m&les sont souvent quatre fois plus petits que les fe* 
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melles; leur reunion se fait par une application rlciproque de 
la partie inftrieure de leur abdomen , et le m&le se trouve 
ainsi renverse entre les pattes de la femelle, qui le supporte 
et le transporte dans les sauts qu’elle est obligee defairepour 
se soustraire aux dangers qui peuvent la menacer. 

Les femelles, d’apres les observations de Rofesel, pondent 
une douzaine d’oeufs : on en trouve en effet a peu pres ce 
n ombre dans le corps des grosses femelles ; mais pondent-elles 
a plusieurs epoques? c’est ce qui n’a pas M dit encore. Ces 
ceufs sont arrondis, un peu along^s et de m^me grosseur 
aux deux extr£mit&. A peine sont-ils sortis du corps de 
leur m£re , qu’ils sont lisses , polis, et non visqueux comnie 
on Fa dit. 11s roulent alors, et ils tombent de mani£re a glis- 
ser dans les plus petites cavitls et dans tous les intervalles des 
places oil les animaux mammiferes out l’habitude d’aller se 
coucher , et c’est la en feffet que ces oeufs eclosent et qu’il 
fautlesaller chercher. En secouant ainsi les coussins sur les- 
quels les chats et les chiens vont dormir ordinairement, on 
est k peu pr£s assure, au moins pendant Tet^, d’en faire tom- 
ber des ceufs et des larves de puces. 

Ces larves sont des petits vers apodes, arrondis, tr£s-alon- 
g& et excessivement agiles ou remuans. Leur corps est form£ 
de treize s eg me ns, dontles anneaux sontassez distincts; a Tune 
des extr^mit^s est la tcfte, que l’on distingue parce qu’elle 
est corn^e et qu’elle est munie de deux rudimens d’antennes 
a deux articulations. On y voit aussi deux autres appendices , 
qui sont probablement des palpes ou les organes destines a 
filer; a l’autre bout le corps de la larve se termine par deux 
crochets aplatis qui servent de points d’appui dans l’espece de 
marche que i’insecte execute quelquefois d’une maniere r£- 
goli£re : quoique doue d’une grande vivacity, il se contourne 
et rampe , se tortille a la maniere des anguilles. Quand ces 
larves sont a jeun , ou qu’il y a quelques heures qu’elles n’ont 
pris aucune nourriture , leur corps est blanch&tre et transpa*- 
rent; mais, comme la matiere dont elles se nourrissent, et 
qui paroit 6tre du sang dess£ch£ , devient apparente a cause 
de la diaphaneity de leur corps, alors l’insecte est lui-m£me 
beaucoup plus facile a suivre dans ses mouvemens. 

C’est a l’adroit et patient observateur, M. Defrance, quel’on 
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doit la cdnnoissdnce du genre de nonrriture des Iarves de 
puce. On croyoit auparavant que, sous ce premier ytat, les 
puces sugoient le sang des pigeons et les crltes desgallinac& \ 
voici comme il a fait connoitre cette ^particularity. « Avec 
c les oeufs des puces on trouve des grains noirs , lisses et pres* 
« que aussi roulans qu’eux. Cette mati£re provient du qua- 
« drupede qui servoit a nourrir l’insecte mire. On regardoit 
« ces petits grains comme les excrdmens, les chiures, de§ 
« puces; roais il y a bien des raisons de douter qu’ils aient 
« cette origine : c T est du sang desslchy et qui reprend toua 
« ses caracteres si oqlui restitue ceux qu’ila perdus: si c’ltoit 
# des excr^mens on des matures dig^rees , ils auroient une 
« forme ryguli^re, ils seroient calibres; au contraire, leur 
« grosseur est telle qu’ils n’auroient pu sortir par un conduit 
« aussi grlle qu’on doit sup poser FAtre 1’ extremity du tube 
« digestif d’un aussi petit insecte. Ces grains affectent diffy* 
« rentes formes : les uns sont irrygulierement arrondis ; mais 
« le plus souvent ils sont cylindriques et luisans. Quelques- 

« uns sont contournys sur eux-m£mes et discoides IL 

« reste a dycouvrir et a expliquer comment ce sang dessychd 
« peut se presenter pour la nourriture des Iarves, sans pro- 
« venir du corps des puces. Je hazarderai une conjecture , c’est 
« que dans certains cas les puces, et peut-ytre les femelles 
« exclusivement, auroient la faculty d’ouvrir la peau pour se 
« nourrir du sang qu’elles y peuvent pomper; mais encore, 
« d’y faire, comme les sangsues , une blessure qui le laisseroit 
« s’ycouler pendant quelque temps. Ce sang fluide, en sortant 
« de la peau, se dessycheroit promptement a cause de la cha- 
« leur de 1’animal, et ce seroit la cause de la forme de ces 
« grains, qui sont contournys sur eux-mymes. * 

A l’ypoque des grandes chaleurs , les Iarves des puces ne 
conservent cette forme , lorsque la nourriture ne leur manque 
pas, que pendant une quinzaine de jours. Lorsqu’elles ont 
acquis tout leur dyveloppement , elies se filent une coque, 
qu’elles fixent k quelque corps solide et qu’elles masquent, 
en y faisant adhyrer des particules des corps ou des poussieres 
environ nantes; mais elles ont soin de jeAneravant de selivrer 
a cette opdration, et elles dvacuent de leur corps toutes les 
matures qui restoient dans leurs intestios : elles sont alors 
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fransparentes. I*a soie qu’elles filent est d’une t£nuit4 extreme , 
d’un tissu $err£; maisqui laisse cependant apercevoir, commc 
a travers une gaze , la metamorphose de l’insecte. La nymphe 
est semblable , pour la forme, a celle des hymenopt£res , des n£- 

vropteres et des coleopteres, c*est-a-dire que les membres 
et la configuration generale sont ccux de l’iusecte parfait ; inais, 
dans une sorte dc contracture , non semblable a celle des 
dipteres ou des l£pidopteres. Cette larve est immobile ou non 
motile, ce en quoi elle se distingue de celle des orthopteres 
et des hemiptercs. En ^t6 la puce ne conserve cette forme 
de nymphe que pendant une quinzaine de jours; inais il paroit 
qu’en hiver beaucoup d'individus restent avec cette appa- 
rence jusqu'au prin temps. 

Les puces attaquent un grand nombre d’animaux , inais prin- 
cipalement les quadruples carnassiers et les rongeurs. Nous 
en avons trouvesur les h^rissons, sur la taupe, sur les musa- 
raignes ; elles sont surtout tres- communes sur les diverse* 
especes de chiens et de chats. Vivroient-elles sur les chevaux ? 
Je serois port£ a le croire, car il nicest tres- sou vent arrive, 
en Espagne, ou Ton ne donne pas d’autre litiere a ces ani- 
maux que de la paille hach£e, de sortir des ^curies -avec les 
bas couverts d’uuc innombrable quantitc de puces. Il paroi- 
troit d’ailleurs que ces puces different les lines des autres, et 
qu’elles ne sucent pas indiff^remment le sang de telle ou telle 
espece. 

Parmi les hommes il est des individus que ces insectes sem- 

blent fuir, tandis qu’ils paroisaent en attaquer d’autres. Quel- 
ques-uns en £prouvent des ampoules et des irritations ex- 
tremes , tandis que d’autres semblent £tre insensible* a ces 
piq&res, qu’ils ne d^couvrent que par la petite ecchymose que 
produit le plus ordinairement cette succion. 

On n’a d£crit exactement que deux especes de ce genre; 
mais, nous le r£p£tons, il est k peu pres prouv£ qu’on a con- 
fond u , sous le nom de Pesp&ce la plus commune, un grand 
nombre d’autres. 

j.° Puce commune ou irbitante, Pulcx irritans . 

Car . Elle se distingue par la brievet£ de son bee, dont la 
pointe n’atteint pas en longueur les deux tiers des hanches 
antlrieures. 

44 * 6 
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Voyez pi. 55 de l’atlas de ce Dictionnaire , n.° 3 , a. 

C’est celle dont nous avons fait connoitre l’histoire ; l’espece 
suivante est moins connue : c’est la Chi^ub, Nicua, Nigue, 
Ninguas, Nigaus, ou 

a,° La Puce p^netrante, Pulex penetrans . 

Elle est figure sur la planche citee de l’atlas de ce Die- 
tionnaire, n.° 55 : le m^le, n.° 4 ; la feinelle, dont ie ventre 
est grossi par les oeufs , n.° 5 ; la tete vue de face grossie, n.° 5 a , 
ct un asuf grossi, n.° 5 b. 

Car . Le bee est d’un tiers plus long que les hanches antd- 
rieures. Cette espece, decrite par Sloane a la Jamaique, par 
Marcgrave au Bresil, par Catesby a la Caroline, se trouve 
principalement dans l’Am^rique m^ridionale : la femelle s’in- 
troduit sous la chair, principalement sous les ongles des or- 
teils et vers le talon. Elle paroit attaquer specialement les 
Negres qui marchent pieds nus. Quand cette femelle est im- 
pr^gnde , les ceufs grossissent dans son abdomen et lui font 
acqu^rir un volume considerable, dont la presence determine 
bientbt une grave inflammation et par suite des ufeeres dan- 
gereux. On fait perir ces insectes avec des decoctions narco- 
tiques, telles que celle du tabac et d’au tre$ infusions de plantes 
Acres; on les extrait aussi mecaniquement a l’aide d’une petite 
operation. L’hisipire de ces insectes est iucompietement con- 
nue; nous devons a la gen^rositl de M. Turpin les individus 
male et femelle, qu’il a bien voulu faire dessiner sur la 
planche indiquee. ( C. D. ) 

PUCE AQUAT1QUE. (Crust.) Voyez les articles Daphnib, 
et Malacostraces , tome XXV11I , page 599 . Ce noin a aussi 
et£ donnd aux gyfins ou tourniquets. ( Desm.) 

PUCE DES FLEURS DE LA SCABIEUSE. ( Entom .) II est 
difficile de determiner quel est l’insecte que d&igne sous ce 
nom J. de Muralto, Miscell. medico -physic. , dec. 11 , an. 1 , 
pag. i38, obs. LV : il paroitroit que ce seroit un puceron. 
(C.D.) 

PUCE DE NEIGE. (Entom.) Ce sont probablcment des 
PODUXES. (C. D. ) 

PUCE DE TERRE. (Entom.) Les jardiniere nomment ainsi 
les altises, dont plusieurs especes attaquent les semis des plan tes 
polageres et autres. (C. D. ) 
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PUCELAGE. ( Bot •) Ancien nom vulgaire de la petite per- 
venche. ( L. D. ) 

PUCELAGE, ( Conchyl , ) Nom fran$ois du genre Cyprcca , 
employ^ par Adanson et la plupart des conchyliologistes du 
dernier si£cle , et qui a £t£ remplac^ par celui de porcelaine, 
qu’Adanson donnoit aux marginelles. (De B. ) 

PUCELLE. ( Ichthyol. ) Dans les marches de Paris , on donne 
ce nom a la feinte , sorte d’alose assez peu estimee. Voyez 
Clupanodon et Clupiie. ( H. C. ) 

PUCERON, Jphis. (Entom.) Genre d’insectes hdmipt£res , 
de la famille des plantisuges ou phytadelges, laquelle est ca- 
ract^ris^e par la consistancesemblable desailes , qui sont toutes 
membraneuses , ^tendues , transparentes , non croisles ; par 
le n ombre des articles du tarse, qui n’est form£ que de deux 
pieces, et par le bee qui paroit naitre du cou. Les particu- 
larity qui dyignent ensuite ce genre, sont les antennes, qui 
sont en fil, et les deux mamelons ou tuyaux excr^toires, qui 
ddpassent Pabdomen. 

A l’aide de ces caract&res, ainsi qu’on peut s’en assurer par 
le tableau analytique que nous avons fait insurer a Particle 
Phytadelges, il est facile de distinguer les pucerons de tous 
les insectes de la m£me famille. Ainsi , les seules aleyrodes 
ont les ailes farineuses ou ^cailleuses, comme les llpidopteres; 
les chettn£s ont les antennes grosses et quisemblent faire par- 
tie, ou le prolongement, d’un cr&ne fourchu , et dans les psyles 
et les cochenilles Pabdomen se termine par deux longues 
soies, et non par des tuyaux courts en mamelons. 

Le nom de puceron est yidemment tir£ de celui de puce; 
nous pryumons qu’il a £t£ donn£ a ces insectes k cause de 
leur exiguity compare et comme synonyme de petit insecte. 

Reaumur critique ce nom, qui n’auroit dd dtre donn£, ce 
lui setnble, qu’a des insectes vifs, sautant avec agility, comme 
les puces; tandis que nos pucerons sont des insectes tres-tran- 
quilles, qui ne marchent que rarement et don t la demarche, 
pour l’ordinaire, est lente et pesante. Les plus anciens au- 
teurs les dyignoient sous le nom de poux des arbres, pedi- 
culi arborei , ou sous celui de punaises a ailes transparentes. 
C’est probablement comme synonyme de cimex que Linnaeus 
a emprunte du grec le mot aphis, ettyts ? qui depuis a £td adopts 
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par tous les naturalist es. Cenom Ieur convient cTailleurs tres- 
bien par son ^tymologie , qui indique un insecte suceur , le verbe 
ctQvZ jneu signifiant je bois en sugant , haurio. On avoit aussi d£- 
sign£ quelques especes sous le nom de ventriones , parce qu’elles 
ont un gros ventre et qu’elles sucent constamment, et d’aulres 
sous le nom de mellomjyce , parce qu’elles fournissent une 
sorte de miel ou la Miell^e (voyez ce mot); c’est en parti- 
cular sous ce nom que les desiguoit Jungius, en 1691. 

I.’histoire des insectes du genre Puceron offre un tres-grand 
int^ret aux naturalistes sous le triple rapport de la confor- 
mation de leurs ailes , qui different de celles de la plupart 
des h&nipteres ; du mode de leur g&ilration , qui offre un 
exemple presque unique d’une longue suite de generations de 
femelles sans accouplement ; et, enfin de la sorte d’esclavage 
dans lequel beaucoup d’especes sont tenues par les fourmis^ 
qui en font leur possession, comme d’une sorte de betail qui 
leur fournit leur nourritureprincipale (voyez Particle Fourmi 
dans ce Dictionnaire , tom. XVII , pag. 3 oy a 3 1 0 ) ; c’est d’ail- 
leurs ce que nous aurons occasion de d^velopper par la suite. 

Lcuwenhoeck est le premier auteur qui a fait connoitre, 
d£s 1695, la structure des pucerons : cet observateut c^lebre 
a d’abord reconnu qu’il devoit exister tres-peu de m^les; que 
les femelles £toientvivipares,etquelespelitspuceronssortoient 
de leur corps la tete la derniere , circonstance presque unique 
parmi les vivipares. Ces recherches curieuses, accompagn£e$ 
de dessins fort exacts pour le temps, sont consignees dans 
sa quatre-vingt-dixiemelettre ins£r£e dans le premier volume 
des Arcana natures. 

D’apresune indication du grand Reaumur, Charles Bonnet, 
en 1740, fit une exp&rie'nce sur un puceron isold, sorti du 
Corps de sa m&re, pour decider si ce puceron se multiplie- 
roit sans accouplement. II le vit changer de peau ou muer 
quatre fois en onze jours; dans les vingt-un jours qui sui- 
virenl, il lui vit engendrer quatre -vingt-quinze petits puce- 
rons, de chacun desquels il constata l’acte de naissance par 
heure , au moins pour le grand nombre ; mais Finsecte ob-> 
serv£ d’abord ne put £lre suivi plus long- temps, l’auteur 
Byant fait une absence pendant laquelle ce puceron disparut. 
Beauccup d’autres experiences du m^me genre sont consignees 
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dans la premiere partie ou le premier volume de son Traits 
d’insectologie , public en 1746 ; pendant ce temps Degtfer 
faisoit en Suede des observations analogues, et tous ces faits 
avoient ete verifies et r^p^tds par Lyonnet et Reaumur. Ce 
dernier auteur a calcule qu’un puceron pouvant produire 
90 petits, si chacun donne a son tour 90, la seconde g£nd- 
ration sera de 8,100; la troisieme, multiple par 90, sera 
de 729,000, la quatrieme de 65 , 6 io,ooo, la cinquieme de 
5,904,900,000 : heureusement que ces insectes servent de p&- 
ture a un grand nombre d’autres especes d’animaux. En 1825 , 
M. Duvau, dans un m£moire lu a l’Academie des. sciences et 
insere dans le tome XIII des M^moires du Museum, a aussi 
rapports les zn£mes faits; mais il a pu observer quelques in- 
dividus pendant sept mois consdcutifs , et obtenir onze gene- 
rations successives, et suivre un individu provenant de la neu- 
vieme generation pendant quatre-vingt-un jours, depuis le 
29 Septembre jusqu’au 19 Decembre. C’est done un fait tres- 
avere que la propagation sans accouplement et que cet em- 
boitement des germes fecondes jusqu’a ce que les derniers 
individus viennent a pondre des ceufa, apresun accouplement 
prlalable, comme l’a observe Lyonnet en 1742. 

Les pucerons sont des petits insectes tres-lents dans leurs 
mouvemens , et que Ton trouve le plus souvent reunis en grand 
nombre sur les tiges et les feuilles des vegetaux , dont ils sucent 
la sexe • Beaucoup sont et restent constamment prives d’ailes; 
d’autres en ont des rudimens ou des moignons qui semblent 
indiquer une sorte d’etat de larves. Quelques autres sont aiies, 
mais leurs aiies sont transparentes et a nervures excessivement 
deliees. Les pucerons sans aiies ressemblent tout-a-fait a ceux 
qui en portent. On peut prendre une idee exacte de la confi- 
guration despucerons, en jetant un coup d’oeilsurlaplanche 5 9 
de l’atlasjoint a ce Dictionnaire , ou nous avons fait representer 
l’espece qui vit sur le rosier, tant sous la forme de larve que 
sous celle d’insecte parfait , et celui-ci est un m&le observe 
dans les derniers jours de l’automne. La t£te de ces insectes 
n’est pas toujours fort distincte des parties qui correspondent 
au corselet: elle estarrondie et porte deuxyeux lisses; on y dis- 
tingue le su$oir ou le bee , qui souvent , quand l’insecte marche, 
cst couch e sous le ventre , et qui , dans plusieurs esp eces, egale e t 
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quelquefois ddpasse la longueur du corps. Cette sortede trompe 
peut se dresser et se porter en avant : c’est par ce canal que 
Tinsecte poxnpe sa nourriture; car ii est arm£ d’une pointe 
ac^r^e,qu’il peut enfoncersous l’^pidermedes v^g^taux. Toua 
les pucerons ont la t£te munie de deux longues antennes de 
six a sept articles, qui sont le plus souvent dirig^es en arriere. 

L’une des particularity les plus curieuses des especes de 
ce genre sont les cornes ou mamelons , que tous les indi- 
vidus pr^sentent dans un £tat d'alongement , qui varie pour 
chaque esp£ce. Ce sont des canaux excr^toires, que Leuwen- 
hoeck a bien observes, et dont il a vu sortir une gouttelette 
arrondie d’une liqueur transpa rente , qui fut pour lui 1’effet 
d’une lentille de microscope, comme nous allons le rappeler 
par ce passage de sa lettre : « Magnam mihi voluptatem prcc- 
« buit guttula hujus liquoris spectaculum , quia uli here guttula in 
« aliqud a microscopio distantia eratlocata , ex alterius microsco * 
« pii explebat vices, etenim objecta ut domus, turris , etc,; per 
« earn inversa, eaque adeo exigua et nitida apparebant , ut mullis 

certa incredibilc sit futurum.* Cette liqueur miell^e est une 
s^cryion de l’insecte, dont les fourmis sont fort avides et qui 
devient un des motifs qui appellent constamment ces derniers 
insectes sur les plantes ou les pucerons se trouvent toujours 
en families ou en colonies ; car alors ce sont pour les fourmis 
un veritable troupeau , et, comme le dit Linnaeus, aphides 
formicarum vaccce • 

Les pucerons varient considy*ablement pour la couleur: 
beaucoup sont de couleur verte ou transparens, mais colory 
par la matiere verte des v^g^taux que MM. Pelletier et Ca- 
ventou ont nominee chlorophylle; teis sont ceux de Parable, 
du rosier; ceux du sureau, de la f£ve des marais, sont noirs; 
ceux de Tabsinthe, de la tanaisie , de la laitue, sont bronzy; 
il y en a de bigarry de vert et de noir : tels sont ceux du 
saule, du bouleau. 

La presence des pucerons sur les feuilles, sur leur petiole , 
sur les p£doncules des fleurs, y determine souvent des sortes 
de monstruosity. L’extr^mit^ des branches des groseillers et 
m^me des saules se termine souvent par des bouquets de 
feuilles recoquill^es, au -dessous desquelles on trouve des pu- 
cerons. Les petioles et les jeunes pousses du tilleul se roulent 



Digitized by v^ooQle 




PUC 8y 

en spirale, parce que des lignes de pucerons se sont rang^es 
d’un m^me c6te, et que toutes les petites plaies ont force la 
tige a se courber de maniere que la partie concave resoit les 
pucerons, ce qui les garantit de Taction trop vive de la lu- 
xniere, de la chaleur atmospherique, de la pluie, du vent et 
des aulres circonstances qui leur seroient nuisibles. Les alte- 
rations les plus remarquables que produisent certaines especes 
de pucerons sur les feuilles et sur les petioles, sont celles qui 
se voient sur les feuilles des ormes et qui prennent l’appa- 
rence de vessies de diverses grosseurs, dont quelques-unes 
atteignent jusqu’a celle des noitf , comme nous Tindiquerons 
ci-apr£s; il s’en forme de semblables sur les pistachiers , les 
ter£binthes, les lentisques; d’autres vivent dans des tubero- 
sites, dont ils determinent la formation sur les bords des 
feuilles oil sur les petioles de diverses especes de peuplier, 
d'aune, de saule. 11 en est dontle corps, couvert d’une sorte 
de duvet cotonneux, se trouve ainsi abrite et garnit le des- 
sous des feuilles du h£tre ou qui se rencontre sur les tiges et les 
petioles de quelques renoqcules; d’autres se d^veloppent et se 
nourrissent uniquement sur les racines de diverses plantes. 
On ne connoit pas encore toutes les ressources que la nature 
a employees pour la conservation des nombreuses especes qui 
constituent ce genre. 

Les pucerons ont beaucoup d’ennemis : certaines especes 
d’insectes et de larves s’en nourrissent uniquement , parce 
qu’ils peuvent les sucer, lesd^vorer, sans eprouver la moindre 
resistance ; telles sont en particulier les larves de la plupart 
des especes d’H^M^aoBEs, de quelques Syrphes, tels que ceux 
du groseiller, du poirier sauvage ; telles sont aussi les nom~ 
hreuses especes du genre des Coccinelles. Nous ne ferons pas 
connoftre les manages de ces differens ennemis, ayant d6jk 
expose leur histoire dans chacun des articles qui concernent 
ces trois genres. 

Le genre des Pucerons comprend un tris- grand nombre 
d’ especes comme nous l’avons dit; les principales sont les 
suivantes : 

i .° Le Puceron du groseiller , Aphis ribis . 

II a ete decrit par Reaumur, tome III de ses M^moircs, et 
figure planche 22, fig. 7 jusqu’& 10. 
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Car. Petit, (Tun vert brun , cMt*s de l'abdomen a points 
noirs; pattes vertesj angles des genoux noir&tres, plus elev^s 
que l’abdomen dans le repos; ailes transparentes , a veines 
noires. 

Cette espece produit a l’extremite des tiges des groseillers 
rouges une sorte de monstruosite qui arr£tela seve et rend les 
feuilles monstrueuses, concaves; l’insecte vit a Pabri sous cette 
sorte de toit: les fourmis les recherchent beaucoup. 

2. Le Puceron de l’orme , Aphis ulmi . 

Geoffroy en a donne une figure mediocre, tome 1 , pi. 10, 
fig. 3. 

Car • Petit, brunalre, couvert d’une sorte de poussi£re 
glauque; ailes transparentes, deux fois plus longues que le 
corps. 

II se trouve dans les galles v&iculeuses de l’orme cham- 
petre. 

Reaumur a tres-bien fait connoitre cette sorte de mons- 
truosite veg^tale , produite par la piqfire de l’insecte, et qui 
tient a la feuille, quelquefois tout-^-fait d^g^n^ree, au moyen 
d’un pedicule tres- mince. Un premier ppceron femelle a 
donne lieu a cette v^sicule, mais il y produit beaucoup 
d’autres pucerons, et tous sont ainsi a Pabri. L’eau miellee 
qui sort de leurs mamelons , forme des gouttelettes enve- 
lopp^es de la m£me poussiere glauque qui preserve le corps 
des insectes de la maceration dans l’humidite. Les bourses de 
ces sortes de poches a insectes ne s’ouvrent que lorsque 
les pucerons doivent en sortir. 

3. Le Puceron du sureau, A. sambuci. 

Car . D’un noir mat bleu&tre. 

II se trouve en families nombreuses, couvrant enti£rement 
les jeunes tiges du sureau noir et du sureau a grappes. 
Reaumur en a suivi le developpement , tome 3, et a figure 
la disposition, pi. 21 , depuis le n.° 5 jusqu’a i5. Bonnet a 
aussi donne une figure de l’insecte et a decrit ses moeurs dans 
sa troisi£me observation. 

4. Le Puceron du rosier , A. rosce* 

C’est celui qui a ete figure dans l’atlas de ce Dictionnaire. 

Car . Vert, antennes noirAtres, de la longueur du corps, 
mamelons verts , alonges. 
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Reaumur l’a aussi figure, tome 3 , pi. 21 a 24* 

5. Le Puceron a bourses , A. bur sari a. 

C’est le puceron du peuplier noir de Geoffroy , n.° 11. 

Can Dans les excroissances qui se d^veloppent sur les 
feuilles ou sur les petioles du peuplier noir. II y est couvert 
d’un duvet cotonneux. Reaumur a figure et d^crit ces sortes 
degalles, pi. 26 a 28 du tome 3 de ses M&noires. 

6. Le Puceron du h£tre, A. fagi. 

Les principales especes se trouvent sui 4 les arbres dont ils 
ont re$u le nom, telles sont celles du bouleau, du ch£ne, du 
pin, dusaule, du tremble, de Parable, du pommier, de la 
viorne, dufrlne, delavigne, du fusain, du cornouiller, etc. 

D’autres se trouvent sur des plantes herbacees, vivaces ou 
annuelles; telles sont celles du pavot, du lychnis, du chou, 
du panais , de la liv£che , de la laitue, du laiteron, du char- 
don, de la tanaisie, de la mille-feuille , de l’ortie, du ro- 
seau, de l’avoine, du plantain, de la tublreuse, etc. (C.D.) 

PUCERON AQUATIQUE, PUCERON BRANCHU. {Crust.) 
Les entomostrac& du genre Daphnie ont 6t6 ainsi appetes. 
(Desm.) 

PUCERON FAUX. ( Entom .) Voyez Psylle. (C. D.) 

PUCHAMCAS. ( Bot . ) Suivant Bomare , on nomine ainsi, 
dans la Virginie, un n^flier , qui est le mespilus crus galli . (J.) 

PUCHICANGO. (Bot.) Nom d’un roseau, arundo nitida , de 
la Flore ^quinoxiale, dans la province de Los Pastos en Ame- 
rique. (J.) 

. PUCHO. {Bot.) Nommalais, cite dans le Recueil des voyages 
par Theodore de Bry, d’une plante nomntee aussi costus in - 
dicus, et dont C. Bauhin fait mention a la suite du costus de 
Dioscoride , costus arabicus de Linnaeus. Le cachou est aussi 
nomnte pucho dans la province de Malacca, suivant Garcias, 
cit£ par Clusius. (J.) 

PUCI&RE. (Bot.) Nom vulgaire d’un plan tain, plantago psil- 
Hum. { L. D.) 

PUCKI-ANDJING. (Bot.) Nom malais, suivant Rumph , du 
cynomctra caulijlora , genre de plante legumineuse. ( J .) 

PUDDIGHINA DE MALTA. ( Ornith .) Ce nom est donn£, 
en Sardaigne, au rale d’eau, rallus aquatic us , Linn. (Cu. D.) 

PUDENDUM MARIS. {Echinod.) Nom que les naturalistes 
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du seizieme siecle, qui ont £crit en latin, ont presque cons- 
tamment employ £ pour, designer les holothuries. (De B.) 

PUDIANO VERDE. ( Ichthyol. ) Au Br&il , les colons don- 
nent ce nom a un poisson de mer , bon a manger et remar- 
quable par sa couleur. II est difficile de le classer en raison 
du peu de renseignemens que Ton a sur son compte. (H. C.) 

PUDIANO VERMELHO. ( Ichthyol .) Un des noms portu- 
gais du bodian de Bloch. (H. C.) 

PUDIS. ( Bot .) Nom languedocien , selon Gouan, du tere- 
binth e , pistacia terebinthus, Selon Datechamps il est donnl, 
dans les environs d’Arles , k Yanagyris , et dans la Franche- 
Comte au putier , c eras us pad us . ( J. ) 

PUDU. ( Mamm .) Molina dit que c’est un ruminant du 
Chili, de la taille d’un chevreau de six mois, dont la cou- 
leur est obscure, qui n’a pas de barbe au menton, et dont les 
comes sont rondes et lisses. 11 vit dans les montagnes et des- 
cend dans les valtees a l’^poque de la chute des neiges. 11 
est facile a prendre et a apprivoiser; 

M. de Blainville a rapporte ce quadrupede au genre des 
Antilopes, a cause de la forme de ses cornes , d^pourvues 
des rides et des bourrelets, qu’on trouve constamment sur 
celles des moutons et des chevres, qui sont anguleuses. 
(Desm.) 

PUERARIA. (Bot.) Genre de plantes dicotytedones , a 
fleurs completes, papilionacees , de la famille des tegi/mi- 
neuses, de la diadelphie ddcandrie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essentiel: Un calice campanula, presque a deux 
tevres; lasup^rieure entiere ou k peine bidentee; l’interieure 
trifide; une corolle papilionac^e ; la carine droite, obtuse; 
l^tendard en ovale renvers^; les famines diadelphes ; une 
gousse plane, comprintee, r^ttecie en p^dicelle a sa base , 
mucron^e par le style , a deux valves non interrompues , k 
plusieurs semen ces. 

Ce genre, plus rapprocltedes Phaseolus que des Hedy sarum , 
renferme des arbrisseaux grimpans , originaires des Indes , 
garnis de feuilles k trois folioles amples , p^diceltees , ovales , 
aigues, nerveuses, teticutees, accompagnles a heur base de 
petites stipules; d’autres caduques k la base du p&loncule 
commun. Les fleurs sont jaun4tres, p^diceltees, disposes en 
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grappes ramifiles. M. De Candolle , auteur de ce genre , qu’il 
d&lie au botaniste Puerari , y rapporte le Pueraria tVallichii , 
dont les feuilles sont glabres en dessus , pubescentes en des- 
sous, ainsi que sur les p^dicelles et les calices. Lesfleurs sont 
disposes en grappes longues de trois ou quatre pouces. Cette 
espece a M communiqu^e par Wallioh , recueillie dans les 
Indes. II fauty ajouter Pespece suivante. 

Pueraria tub^reuse : Pueraria tuberosa , Decand., Ann. des sc. 
nat., vol. 4 , pag. 97 ; Hedysarum tuberosum , Roxb. , et Encycl., 
n.° 86. Arbrlsseau dont la tige est divis^e en rameaux souples, 
ligneux, grimpans, garnis de feuilles alternes , port£es sur 
de longs petioles , composes de trois folioles ovales, longues 
d’environ trois pouces , assez larges , aigues au sommet , 
soyeuses a leurs deux faces dans leur jeunesse, luisantes en 
dessous. Dans leur entier d£veloppement elles sont roides , 
presque glabres en dessus, un peu soyeuses a leur face inf£- 
rieure. Les fieurs sont disposes en grappes terminales, tres- 
simples, longues d’un pied et demi ou deux pieds. Les p£« 
doncules partiels sont presque r^unis deux k deux, velus et 
soyeux, ainsi que le pldoncule commun. Les calices sont ve- 
lus, charges de poils soyeux ; les corolles inclines; les gousses 
sinuses et velues dans leur jeunesse. Cette plante crott dans 
les Indes orientales. ( Poir. ) 

PUERCO et PUERCA. ( Mamm .) Noms espagnols du pore 
et de la truie. (Desm.) 

PUERCO-EPINO. (Mamm.) Nom italien du porc-^pic. (F. C.) 

PUETTE. ( Bot .) Dans quelques cantons on donne vulgaire- 
xnent ce nom a la passerage. (L. D.) 

PUFFIN. (Omit) u) Brisson, et d’apres lui plusieurs orni- 
thologistes, ont s£par£ des petrels proprement dits , procellaria, 
les puffins, pujjinus , dont les deux mandibules se recourbent 
vers le bas, et dont les narines s’ouvrent par deux trous 
distincts. Le mot pujjfin est aussi le nom anglois du macareux, 
alca artica , Linn. (Ch. D.) 

PUG1L1NE. (Conckyl.) M. Schumacher, dans son Nouveau 
syst£me de conchyliologie , ^tablit sous ce nom une coupe 
glnlrique avec le Murex morio de Linn4, dontM. de Lamarck 
fait une esp£ce de fuseau. Voyez Fuseau. (De B.) 

PUGIO. (Bot.) Ce nomlatin, qui signifie poignard, est 



Digitized by kjOOQle 




3* PUG 

citd par Adanson comme un ancien synonyme latin dil 
glayeul, gladiolus. C&alpin le cite ^galement. (J.) 

PUGIONIUM. ( Bot .) Genre de plantes dicotyledones po- 
lyp&ales, de la famille des crucifies, de la tdtradynamie si- 
liculeuse, voisin du bunias, dont il faisoit meme partie , et 
caracterise par: Son calice court; sa corolle a quatre p^tales 
^troits, entiers, acumin^s ; ses six famines, dont deux plus 
courted; son ovaire sup^rieur biloculaire , couronne d’un 
style a stigmate simple , et sa silicule uniloculaire , membra- 
neuse, comprim^e transversalement, ovale, ayant a chacun 
de ses extr£ipit& un long appendice ensiforme, muni de 
pointes latlrales, divergentes. Cette silicule uniloculaire, ala 
maturity, renferme une graine recouverte d’un arille. 

Le Pugionium cornutum , Gaertn. (Dec. , Syst. v£g .) , seule 
espece de ce genre, est le bunias cornuta , Linn. C’est une 
lierbe remarquable par ses silicules semblables a des poignards ; 
ses feuilles sont linguiformes , a bord entier, et embrassent 
a moitie la tige. Les fleurs, blanches et petites, forment de 
petites grappes laches et terminates. Cette plante croit en 
Orient, en Perse, en SiWrie, etc. (Lem.) 

PLJHACZ. ( Ornith .) Nom polonois du grand-due , strix buba f 
Linn., qui est appete puhuj en Sil&ie. (Ch. D.) 

PU1TAGA. (Ornith.) M. Vieillot dit, que les naturels du 
Paraguay donnent ce nom a son tyran Bentaveo. (Desm.) 

PUKOON. (Bot.) II est question dans le petit Recueil des 
voyages , d’une racine de ce nom , que les naturels de la 
Virginie employoient pour se peindre en rouge. (J.) 

PUKSARNA. (Bot.) Nom dubalisier, canna , a Ceilan. (J.) 

PUKSHISK. (Ornith.) Nom que les naturels de la baie 
d’Hudson donnent a une bergeronette. (Ch. D.) 

PUKTERALIK. (Ornith.) Un des noms groenlandois du 
go&and cendr£ ou bourgmestre de Martens, larus glaucus , 
Linn. ( Ch. D.) 

PUL. (Bot.) Voyez Parisatico. (J.) 

PUL -COLLI. {Bot.) Nom malabare du justicia namta de 
Linnaeus. (J.) 

PULCHELLA. ( Ichthyol .) Belon appelle ainsi le poisson, 
que dans les marches on appelle Pocelle. Voyez ce mot« 
(H. C.) 
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PULCINO. ( Ornith .) Nom du jeune coq en Italie. (Ch. D.) 

PULE. ( Bot . ) Voyez Pala. (J. ) 

PULEGIUM. ( Bot.) Ce nom latin, qui appartient sp^cia- 
lement au pouliot, espece de menthe, avoit £t£ aussi donne 
a uncalament, melissa nepeta, et par Sloane a un spermacoce , 
genre d’une famille doignde. (J. ) 

PULEX. ( Entom .) Nom latin de la puce. (Desm.) 

PULGERA. (Bot.) Voyez Potincoba. (J. ) 

PULI. (Rot.) Nom malabare du tamarin , suivant Garcias, 
cM par Clusius. (J. ) 

PULICAIRE, Pulicaria. (Bot.) Ce genre de plantes, dtablr 
en 1791 par Gaertner , appartient a l’ordre des synanthdr^es, 
h notre tribu naturelle des Inulees, et a la section des Inuldes- 
Prototypes, dans laquelle nous l’avons placd entre le genre 
Duchesnia , maintenant nommd Francceuria , et le genre Tubi- 
lium. (Voyez notre Tableau des Inulees, tom. XXIII, p. 565 .) 

Les Pulicaria dysenterica , arabica et vulgaris , que nous avons 
observes, prdsentent les caracteres g^ndriquessuivans : 

Calathide radide : disque multiflore, rdgulariflore , andro- 
gynitlore ; couronne continue , subuniseride , multiflore , ligu- 
liflore, fdminiflore. Pdricline subhdmisphdrique , un peu su- 
pdrieur aux fleurs du disque ; forint de squames nombreuses, 
indgales, paucisdrides , irrdgulidrement imbriqudes , appli- 
quees , lindaires , subcoriaces , surmontdes d’un appendice peu 
distinct , inappliqud, lindaire-subuld , foliacd; les squames in- 
tdrieures un peu membraneuses et presque inappendiculees. 
Clinanthe planiuscule, fovdold', nu. Ovaires du disque et de 
la couronne oblongs, cylindriques, bispidules , portant une 
aigrette double: Pextdrieure courte, stephanoide , continue, 
cupuliforme, membraneuse, dentde superieurement; l’intd- 
rieure longue, composde de squamellules peu nombreuses, 
unisdrides, filiformes, un peu lamindes, garnies sur les deux 
bords latdraux de barbellules trds-petites et tresrrapprochdes. 
Corollesdu disque a cinq divisions. Anthdrespourvuesdelrds- 
longs appendices basilaires. Corolles de la couronne a lan- 
guette cou.te ou longue, tridentde au sommet. 

Puucairb dyssent^rique : Pulicaria dysenterica , H. Cass.; 
Inula dysenterica , Linn., Sp.pl., pag. 1237. C’est une plante 
herbacde, aracine vivace et rampante, dont la tige, haute 
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d’environ un pied etdemi, est dressle, dare, cylindrique * 
velue, ramifile suplrieurement; ses feuilles inferieures sont 
oblongues-lanclolles ; les autres sont embrassantes , cordifor- 
mes-oblongues , a peine denticulles, mais trls-ondulles sur 
les bords, un peu velues et d’un vert p&le en dess us , blan- 
ch itres et cotonneuses en dessous; les calathides, composes 
de fleurs jaunes, sontgrandes, longuement radices , solitaires 
ausommet de la tige et des rameaux, mais formant ensemble 
un corymbe. Cette plante, vulgairement qommde herbe de 
Saint-Roth* et qui a Itl employee contre la dyssenterie, est 
commune aux environs de Paris, dans leslieux hum ides, oil 
elle fleurit en Juillet et Ao&t; elle est un peu visqueuse et 
doule d’une forte odeur aromatique , acidule , que Smith 
compare a celle de la plche. 

Pulicairb arabi^ce: Pulicaria arabica, H. Cass.; Inula ara • 
tica, Linn., Mant . , 1 1 5. Plante odorante , a tiges longues d’un 
pied et demi, plus ou moins d resales ou Italics, trls-ra- 
meuses, a rameaux tres-longs, Italls, divergens, pubescens; 
les feuilles sontalternes, sessiles , semi-amplexicaules , oblon- 
gues, molles, trls-pubescentes sur les deux faces, d’un vert 
p4le, recourbles, pliles en gouttiere , point cr^pues ni on- 
dulses, a base Margie et Ichancrle en cceur, a bords trls- 
entiers ; les calathides sont terminates , paniculles , larges d’en- 
viron quatre a cinq lignes, hautes de trois a quatre lignes , 
courtement radices, composes de fleurs jaunes; au-dessous 
de chaque calathide terminate naissent un ou plusieurs ra- 
meaux latlraux , qui se terminent par des calathides plus tar- 
dives, et se ramifient ensuitede la mime maniere ; P ensemble 
de tout cela forme la panicule; le plricline , hlrissl de longs 
poils blancs, est campanula, un peusuplrieur aux fleurs du 
disque, formlde squames nombreuses, inlgales, plurislriles, 
imbriqules, linlaires-subulees , a partie inflrieure appliqulc, 
linlaire , subcoriace , a partie suplrieure appendiciforme , 
inappliqule, mais dressle, subulle, foliacle; les corolles de 
la couronne ontle tube long, et la languette plus courte que 
le tube, oblongue, tridentle au sommet ; les antheres ont de 
longs appendices basilaires membraneux , lacinils ou divisls 
en longs 6 lets piliformes; Paigrette extlrieure est cu puli forme, 
cjentle suplrieurement ; l’intlrieure est composle de squa- 
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mellules peu nombreuses , unis^ri^es, distances, filiform es, 
qui paroissent nues , c’est-^-dire non barbeilulees, parce que 
les barbellules qui garnissent les bords sont rdduites a des 
cr&ielures si peu saillantes, qu’elles ne sont visibles qu’a 
l’aide d’une tr£s-forte loupe. 

Nous avows fait cette description sur un individu vivant, 
cultiv£ au Jardin du Roi, oil il fleurissoit en Aodt. Cette es- 
p£ce, vivace par sa racine, et qui habite l’Arabie, nous* 
semble exactemdnt intermediaire entre la P. dysenterica et la 
P. vulgaris . 

Pulicaire commune: Pulicaria vulgaris , Gaertn. , Defruct. et 
i«m. pi. , vol. 2, pag. 461 , tab. 173 , tig. 7; Inula pulicaria, 
Linn. j Sp.pl., pa'g. 1238 . La racine est annuelle, fusiforme, 
tortue, rameuse; la tige est tres-ramifi^e , un peu flexueuse, 
anguleuse , poilue , ordinairement dress^e , quelquefois £tal£e ; 
les feuilles sont ^parses, presque amplejricaules, lanc^ol^es- 
oblongues , ondul£es , recourses , poilues sur les deux faices , 
rarement denticulles 3 les calathides, composes de fleurs 
jaunes, sont h£misphdriques , tres - courtement radices, soli- 
taires, d’abord terminales, puis lateral es parle progresdela 
v^gdtation; la couronne , ordinairement multiflore, est quel- 
quefois (selon Smith) pauciflore ou m^me absolument nulle. 
Cette plante se trouve aux environs de Paris, dans les lieu* 
ou l’eau as 4 journ£ durant l’hiver; elle fleurit en dt£. 

Les pulicaires ^toient confondues avec les Inules , dont elles 
se distinguent pourtant fort bien par la petite aigrette ext£- 
rieure cupuliforme, qui n’existe point dans les vraies Inules. 
Gartner, auteur du genre Pu lie aria , l’a fort bien caract£ris£, 
si ce n’est qu’il a dit les languettes de la couronne tris-entiires , 
ce qui est une erreur peu importante. 11 rapportoita ce genre 
quatre espices, savoir, les Inula pulicaria, dysenterica , oculus - 
christi, et V Aster annuus. Cette derniere attribution est une 
grave erreur, qui r^sulte de ce que le savant carpologiste 
avoit fort peu d’egards pour les affinit^s naturelles , comme 
le t&noigne sa distribution extr£mement artificielle des Sy- 
nanther^es, oil Pon voit, par exemple, le genre Pulicaria 
plac 4 fort loin de Y Inula , entre le Bellium et YUrsinia. Elle 
r&ulte aussi de ce qu’il n’a donnd aucune attention au tres- 
unportant caract£re fourni par les appendices basilaires de& 
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antheres, caractere qu’ii croyoit ne pas m€me exister dans 
la plupart des vraies Inula . V Aster annuus de Linn£ n’appar- 
tient point a la meme tribu naturelle que les Pulicaria : c’est 
une Ast^r^e voisine des Stenactis , et que nous avons nominee 
Phalacroloma acutifolia . (Voyez notre article Phalacrolome^ 
tom. XXXIX, pag. 404.) 

V Inula arabica, que Gaertnerne paroit pas avoir examinee , 
doit, d’apres nos observations, £tre associee aux Inula puli- 
caria eCdysenterica. 11 en seroit de m£me de YInula britanica, 
s’il faut en croire M. Mdrat, qui d&igne l’aigrette extdrieure 
par le nom d’appendice; mais cette plante , que nous avons 
soigneusement observee , ne npus a jamais offert l’aigrette, ex- 
t^rieure des Pulicaria. (Voyez tom. XXIII, pag. 55 1..) 

Quant a YInula oculus-christi , indiqu^e par Gaertner , il faut 
remarquer que ce noma ete applique a trois especes diflferen- 
tes, qui sont la veritable Inula oculus-christi de Unn£ , YInula 
helenioides de M. De Candolle (FI. fr. , tom. 5 , p. 470) , et YI- 
nula suaveolens d’Aiton. Cette derni^re, nominee oculus-christi 
par M. de Lamarck , dans l’Encyclopedie, est la seule que nous 
ayons vue, et elle n’appartient certainement pasau Pulicaria r 
car elle n’a point la petite aigrette exl&rieure propre a ce 
genre. C’est une veritable Inula , tellement analogue a la Co- 
ryza squarrosa , que nous serions presque tentd .de, croire 
qu’elle n’en est qu’une varid£, distingu^e seulement par sa 
calathide radtee , au lieu«d’£tre discoide, ce qui r&ulte de ce 
que les fleurs femelles de la couronne se sont alopg£es en lan- 
guettes. L’odeur de notre plante est a peu pres la m€me que 
celle de la Conyza squarrosa . La calathide est radi^e, com- 
pos^e d’un disque multiflore, r^gulariflore, androgyniflore, 
et d’une couronne subunis^riee , liguliflore, fcminiflore. Le 
pyridine, £gal aux fleurs du disque et subcainpanul£, est for- 
int de squames r^gulierement imbriquees, appliqu^es, oblon- 
gues , coriaces , surmont^es d’un appendice bien distinct , 
^tal£ , ovale, presque acumin£, foliacd. Le clinanthe est pla- 
niuscule et nu. Les ovaires du disque et de la couronne sont 
oblongs, cylindriques, hispides, et portent une longue ai- 
grette (point double), composee de squamellules fili formes, 
barbellul£es. Les antheres ont de longs appendices basilaires, 
lacinies a peu pres comme ceux de la Pulicaria arabica . Les 



Digitized by CjOOQle 




PUL 97 

corolles de la couronne ont le tube long , et la langueite 
oblongue, tridentee au sommet. La calathide que nous avons 
analyst avoit le clinanthe comme squamelle sur les bords, 
parce que quelques squames int^rieures du pyridine se trou- 
voient en dedans desfleurs de la couronne ou entrem£l£s avec 
elles; mais ce n’est sans doute qu’une anomalie accidentelle. 

Nous venons d’exposer les caracteres g^n^riques de Y Inula 
suaveolens , afin que nos lecteurs puissent les comparer avec 
les caract£resdu genre Conyza et avec ceux du genre Inula, 
teis que nous les avons d^crits dans ce Dictionnaire( tom.X, 
pag. 3o5 ; tom. XX11I, pag. 559 ). Cette comparaison les con- 
vaincra de l’extr£me affinity qui exist e entre le vrai genre 
Conyza et le genre Inula ; affinite importante a etablir, que 
nous avons indiqu^e depuis long-temps, que M. Brown a re? 
connue apres nous , et qui est surtout bien manifeste dans 
Y Inula Candida (tom. XXIII, pag. 554 et 558), qui peut se 
rappdrter ^galement bien a l’un ou a l’autre genre. 

Le genre Pulicaria differe du Francauria ( tom. XXXVIII , 
p. 375 ) par la structure de l’aigrette, et du Tulilium par lea 
corolles de la couronne. II se distingue du Jasonia ( t. XXIV, 
pag. 200 ; tom. XXXIX, pag. 407 ) principalement par l’ai- 
grette exl^rieure , form^e d’une seule piece dent^e sup£rieu- 
rement, mais non divis^e jusqu’a sa base en plusieurs squa- 
mellules distinctes. (H. Cass.) > 

PULICAIRE. ( Bot .) Nom vulgaire d’un plantain. (L. D.) 

PULICARIA. ( Bot . ) C. Bauhin citoit ce nom comme sy- 
nonyme d’une de ses conyzes, qui est Y inula pulioaria . Voyez 
PlJLlCAIRE , p. 93. (J. ) 

PULICARIS. (Bot.) Nom latin, donne par Dal^champs k 
rherbe aux puces , psyllium de Dioscoride et de Tourhefort , 
r£unie par Linnaeus au plantago , s^par^e de nouveau par 
nous et par Gaertner, et designee maintenant sous le nom 
franco is pulicaire. (J.) 

PULIGA. ( Omith .) Nom que la foulque, fulica atra , ater- 
rima , cethiops , Linn., porte en Sardaigne. (Ca.D. ) 

PULINA. (Bot.) Adanson, auteqr de ce genre de plantes 
cryptogames, dela famille des byssus , y place une partie des 
byssus pulvlrulens de Linnaeus, qui depuis sont rentrls dans 
le genre Lepraria d’Acharius, ou Leeidea du m^me auteur, 
44- '7 * 
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parce que,mieux dtudils, ils ont offert la structure des lichens. 
Adanson caractlrise ainsi sou genre : Poussiere mucide ou 
aqueuse, se desslcbant promptement a Pair en une substance 
spongieuse, composle de lamelles ou de globules fendus en 
deux ou quatre , distincts , mais ramassls en lames ou gru- 
meaux. II donne pour exemple les lichens de Michlli , Gen., 
pi. 53, fig. 3 et 4 , dont la premiere est la base crustacle non 
scutellifere du lecidea alba, Ach. , Syn., et la seconde le lepra 
farinosa, Ach. Adanson cite encore Dill., Hist, muse., pi. i, 
fig. 3-5, c’est-4-dire le lecidea alba et les lepraria incana , be • 
hyoides, Ach. , Prod. , etc. ( Lem. ) 

PULLIPUTU. ( Bot .) Voyet Homebo. (J.) 

PULLI-SCHOVADI. (Bot.) Horn malabare de Vipomara 
ft s tigridis de Linnaeus. ( J. ) 

PULLON. ( Ormth .) Nom qu’on donne a la foulque sur le 
lac Majeur. (Ch. D.) 

PULMOBRANCHES , PuUnobranchiata. ( Malacoz .) Deno- 
mination qui Tfut dire des animaux pourvus de branchies 
disposles en poumons, c’est-a-dire tapissant l’intlrieur dfune 
cavite dans toute son Itendue, et employl par M. de Blain- 
yille, dans son Systlme demalacologie, pour designer le m^me 
group e que M. Cuyier nomme pulmonis. II y Itablit troia 
families : lesLimnacls, comprenant les genres Limn£b, Physk 
et Planorbb; les Auriculacls, pour les genres Pnfrriw, Tor- 

KATELLB , CONOVULE, ScARABE, CaRYCHIUM , AurICULE et Pyra- 
mid el le ; les Limacinls, pour les genres Ambrette, Be lime, 
Agathine , Clausilie , Maillot, Tomogere , H£licb , Vitrine, 
Testacelle, Parmacelle, Limacelle , Limace et Onchidie. 
Voyez chacun de ces mots et Mollusques. (De B.) 

PULMONAIRE. (Anal, et Phys.) Voyez Respiration. (F.) 

PULMONAIRE; Pulmonaria, Linn. (Bot.) Genre de plantea 
dicotylldones monopltales , dela famille de&borragindes, Just. , 
et de la pentandrie monogynie , Linn. , dont les principaux 
caractlres sont d’avoir : Un calice monophylle, campanula, 
a cinq angles et 4 cinq dents; une corolle monopltale, in fun- 
dibuliforme , ayant Fen trie de son tube nue , et son limbe 
dlcoupl en cinq lobes rlguliers, peu lyasls; cinq tannine* 
, 4 fikmens courts, inserts au- dessous de Porifice du tube; un 
'toraire sup ere, a quatre lobes, surmontl d’un seul style a slig- 
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male obius et 4chancr# § qualre graines lisse* , placed au fond 
du calice persistant. 

Les pnlmonaires sont des plantes herbacles ou plus rare* 
mentdes arbuates , dontles feuilles sont alternes, entires, et 
dont les fleurs sont disposes au sommet des tiges en grippes 

unilat£rales et quelquefois en corymbe. On en eonnoit une 
douzaine d’especes. 

Le nom fran^ois pulmonaire vient du latio pulmonaria , qui 
lui-meme derive de pulmo , poutnon, et il a £t£ donn^ aux 
plantes de ce genre , parce qu’on leur a attribul pour propri£- 
tds essentielles la vertu de remldier aux maladies du poumon. 

Pulmonaire opficinAle : Pulmonaria officinalis , Linn. , Sp. , 
194 ; FI, Dan., t. 482. Sa racine est fibreuse , vivace; elle pro- 
duit une ou plusieurs tiges herbages, simples, redresses, 
hautes de six pouces a un pied. Ses feuilles radicales sont 
ovales, aigues, un peu en ca*ur a leur base, hlrissees de poils, 
portees sur d’assez longs petioles; les caulinaires sont ovales- 
lanc^otees, et les unes et les autres d’un vert fonc£, ordi- 
nairement parsemees de taches blancb&tres. Ses fleurs sont 
bleues ou rouge&tres , quelquefois blanches, p^donculees , 
disposies au sommet des tiges en une sorte de corymbe, qui , 
a mesure que la floraison avance, s’alonge en une grappe bi- 
furqu&e et mime un peu rameuse. Cette plante croit en France 
et dans le Nord de l’Europe, dans les bois, ou elle fleurit au 
commencement du printemps. 

Pulmonaire a feuilles etroitks : Pulmonaria angustifolia , 
Linn., Sp . 9 194; FI. Dan., 483. Cette espece differe de la 
pr^c^dente par ses feuilles radicales , lanc^ol^es et jamais 
ovales- cordiformes; celles de la tige sont aussi sensiblement 
plus ^troites. Elle fleurit en Avril et Mai , et souvent des le 
mois de Mars. Elle est tres-commune dans les bois. 

Les feuilles de ces deux plantes, qu’on a souvent confon- 
dues et prises 1’une pour l’autre, passoient autrefois pour pec- 
torales et adoucissantes ; on les employoit dans le crachement 
de sang, dans les maladies de la poitrine, et principalemen! 
dans la phthisie. On les prescrivoit en decoction dans les ti- 
sanes et dans les bouillons dits pectoraux. Aujourd’hui ces 
plantes sont tomb^es en desuetude. En Angleterre on les mange 
cuites, selon Kay, comme herbes potagercs. 
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Pulmonaire molle ; Pulmonaria mollis , Schrad. in Lit. Cette 
pulmonaire d iff ere des deux pr£c£dentes par ses tiges plus 
^levies, par ses feuilles ovales-lanceoldes ou lanc^olees, plus 
grandes , plus larges, et par ses fleurs plus grandes , disposes 
en grappes plus laches; ces fleurs varient, de m£me que dans 
la pulmonaire officinale et la pulmonaire a feuilles etroites , 
du. rouge au bleu, et elles paroissent en Avril et Mai. Cette 
esp£ce croit dans les haies et leslieuxombrag& desmontagnes 
en France, en Italie , en Belgique, etc. 

Pulmonaiae de Virginie ; Pulmonaria virginica , Linn., Sp . 9 
1 94. Ses tiges sont presque simples , glabres, garnies de feuilles 
o vales, r£tr£cies a leur base , petioles, except^ les sup^rieures, 
qui sont presque sessiles. Les fleurs sont assez grandes , d’un 
bleu peu fonci, disposes en grappes rapproch^es en bouquet 
terminal au commencement de la floraison. Cette espece croit 
dans les terrains sablonneux des bords des rivieres dans la 
Caroline et la Virginie. 

Pulmonaire souugneuse; Pulmonaria tujfruticosa, Linn., Sp., 
1667. Cette plante forme des touffes £paisses, d’ou naissent 
plusieurs tiges souligneuses , gr£les, eta lees et couch^es a leur 
base , redresses dans leur partie superieure, garnies de feuilles 
lineaires, vertes en dessus, blanchatres en dessous , chargees , 
ainsi que les tiges , de poils couches. Ses fleurs sont bleues , 
disposers au sommet des tiges sur des epis courts , uniiateraux y 
rameux et formant une sorte de corymbe. Cette pulmonaire 
croit dans les lieux pierreux des montagnes , en Italie et en 
Sicile. (L. D.) 

PULMONAIRE DE CHliNE. ( Bot .) Voyez Lob aria. (Lem.) 

PULMONAIRE DES FRANCOIS. (Bot.) Un des noms vuL 
gaires de l’^perviere, hieracium murorum . ( J. ) 

PULMONAIRE Dfi MONTAGNE. (Bot.) Datechamps cite 
sous ce nom la plante connue et employee main tenant sous 
celui de arnica monlana. ( J. ) 

PULMONAIRE ROMAINE. (jBoL) Cesalpin donne ce nom 
au Melinet, Cerinthc , genre de la famille des borragin£es. 

(j.) 

PULMONAIRE DE TERRE et PULMONAIRE DE CHIEN. 
(Bot.) C’est le peltigcra canina , Hoffm., et l’ancien lichen cn- 
ninus, Linn. Voyez Peltigeaa. (Lem.) 
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PULMONARTA. (B 6 t.) Genre de la famille des lichens, 
£tabli par Hoffmann, qu’il a r^uni ensuite a son Lobaria , et 
dont Acharius a rapportd presque toutes les especes a son 
genre Sticta, et quelques autres a son Parmelia . Nous en avons 
fait connoitre quelques-unes a Particle Lobaria ; nous y avons 
fait connoitre l’espece la plus commune , le lobaria pulmona- 
ria. On lui a conserve le nom de pulmonaria dans les ouvrages 
de Matthiole et d’autres auteurs du temps, parce que beau- 
coup d’entre eux, et notamment Fuchsius, le premier, ont 
cru y voir Pun des pulmonaria ou lichens de Pline , la seconde 
esp£ce , celle qui croissoit attache aux pierres , comme la 
mousse, etc. Voyez Lobaria. (Lem.) 

N PULMONELLE, Pulmonclla . ( Malacoz .) M. de Lamarck, 
Syst. des anim. sans vert. , tome 3 , page 94 , donne ce nom 
en fran^ois au genre Itabli par M. Savigny sous la denomi- 
nation d 'Aplidium, pour I'Alcyonium ficus de Linn£ , figure 
par Ellis, Corail., t. 17 , fig, 6, b, d. Voyez le mot Synoique, 
ou nous reunissons tous les Ascidiens agreges , dont les deux 
ouvertures sont cachees plus ou moins profondement au fond 
d’une esp£ce de tube terminal. (De B.) 

PULMONES. (Malacoz.) Ordre etabli par M. Cuvier, dans 
sa classe des gasteropodes , pour toutes les especes qui respi- 
rent par une sorte de poumon, et qui, en effet,.sont ter- 
restres ou semi-aqua tiques. II subdivise les especes en deux 
sections , d’apres cette consideration du s^jour. Les Pulmonds 
terrestres sont les Limaces , Parmacelles etTestacelles, Helices , 
Vitrines, Bulimes, Maillots, Scarabes, Grenailles, Ambrettes, 
Clausilies et les Agathines. Les Pulmones aquatiques sont les 
Onchidies, en y comprenant les especes marines qui consti- 
tuent le genre peronie de M. de Blaipville , les Planorbes, 
les Limndes , les Physes , les Auricules , les Conovules , les Tor- 
natelles et les Pyramidelles. (De B. ) 

PULMONIS A OPERCULE. ( Conchjl . ) M. de F^russac, 
dans son Systeme de malacologie , Itablit sous ce nom un 
ordre particulier pour placer les cyclostomes terrestres et 
les hdicines. Voyez a Particle Mollusques, tome XXXII , 
chap. 5 , Histoire de la malacologie, ou ce systeme a etd 
analyst. (De B.) 

PULMONES SANS OPERCULE. (Malacoz.) Cest la dd- 
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poariinatum qu’emploie M. de Fdrussaf* dans son Systlape de 
malaeologie , pour designer l’ordre des pulmobranches. (De B.) 

PULPEUX (Bo/.), d’un tissu cellulaire tres-ddlicat et gon- 
fld de sue; ex. ? prune, cerise et beaucoup de drupes; lorique 
des graines du grenadier, de Vixia chine ns is , du magnolia ; 
arille du bocconictfrutescens, etc. (Mass.) 

PULPUT. ( Omith . ) Un des noms vulgaires de la huppe 9 
vpupa epops , Linn. (Ch. D.) 

PULROSZ. ( Ornith .) Ce nom et ceux du pulver et pulvier^ 
sont donnds, en Allemagne, au pluvier dord, charadrius plu» 
rtalis, Linn. (Ch. D.) 

PULSATILLA. (Bo/.) Ce gem-e, distingud de l’andmone 
par beaucoup d’anciens, confondu avec elle par plusieurs, 
conservd par Toumefort et Adanson , a dtd ddbnitivement 
supprimd par Linnaeus, comme diffdrant de l’andmone seu- 
lement par ses graines chargdes de duvet et termindes par 
une ardte plumeuse. (J.) 

PULT^NiE, Pultemea. (Bo/.) Genre de plantes dicotyld- 
dones, a fleurs papilionaedes , de la famUle des Idgumineuscs , 
de la ddcandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour caractdre 
essentiel : Un caiice a cinq divisions dgales, persistant; deux 
appendices en forme de braetdes, placds sur le tube du ca- 
iice; une corolle papilionaede ; dix dtamines libres, indgales; 
un ovaire supdrieur, court, ovale; un style; un stigmate 
simple. Le fruit est une gousse courte, renflde, k une seule 
loge, con tenant deux semences ovales ou en rein. 

Pult£n£e stipulaire : Pultenasa stipularis , Smith , Nov. HolL, 
J, pag. 35, tab. la; Curtis, Bo/. Magaz., tab. 475; Willd. f 
Spec. , 2 . pag. 5o 6. Arbrisseau garni de rameaux glabres , la 
phipart opposds ou presque fasciculds. Les feuillessont sim- 
ples, sessiles, lindaires, dparses, presque imbriqudes; un peu 
glides, mucrondes a leur sommet; munies a leur base de deux 
stipules appliqudes cou're la tige, lancdoldes, tres-aiguds, 
fendues longitudinalement presque jusqu’a leur base. Lesfleura 
sont axillaires, rdunies en toufife a l’extrdmitd des rameaux. 
Le caiice est presque campanuld , de couleur rouge , verd&tre, 
et un peu cilid a ses bords ; ses divisions sont indgales , aigues ; 
Jesappendices opposds,lancdolds. La corolle est d’un jaune p41e; 
Tdlendard ovale , plus grand que les ailes; celles-ci sont garnies 
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d’un* dent €r£s-obtuse k leur base. Le fruit esf une goutse 

courte. renftee, un peu plus longue que lecalice, couronn^e 
par le style. Celte plante croit a la Nouvelle-Hoilande. 

Pult^n^e a feuilles de lin : Pultencea linophylla , "Willd . . Spec.; 
Wendl.,Ser£. hannov ., tab. 18. Arbrisseau de cinq a six pieds, 
dont la tige est d’un brun cendr£ , divis^e en rameaux alternes. 
Les feuilles sont eparses, un peu p^tiol^es , lin^aires, un peu 
grasses; roides, verdatres , en carene, terminees par une 
pointe mousse, r^fl^chie, munies a leur base de deux stipules 
droites, opposes, aigues, d’un brun noir&tre. Les fleurs sont 
reunies cn tete a l’extr£mit£ des rameaux , au nombre de cinq 
a six, droites, sessiles, environn^es de bract^es imbriqu^es , 
ovales, bifides, scarieuses, d’un brun noirAtre. Entre chaque 
levre du calice est un appendice lineaire, lanceol^, aigu ; 
lVtendard de la corolle est r^tr^ci en onglet, d’un jaune 
orang^, marqu£ dans son milieu d’une tache purpurine en 
croissant; les ailes sont concaves, lanc^ol^es. Lagousse est ren- 
fl^e , un peu soyeuse. Cette plante croit a la Nouvelle-Hoilande. 

Pult6n£e a feuilles deDaphn£ : Pulterura daphnoides , Willd. , 
Spec.; Andr. , Bot. repos., tab. 98; Bot. Magaz ., tab. 1 394 ; 
W endl. . Hort. herenh. , fasc. , 3 , 1. 1 7. Arbrisseau de trois pieds , 
a tige anguleuse, divisee en rameaux un peu soyeux , garnis 
de feuilles alternes, ovales, oblongues, m^diocrement petio- 
les , soyeuses en dessous , longues d’un pouce , d’un vert obscur 
en dessus, et munies de deux stipules brunes, aigues. Les fleurs 
sont terminales, reunies en t£te , environn^es d’^cailles bru- 
nes, ovales, soyeuses; les pedoncules courts, garnis de brac- 
t£es vertes et soyeuses; le calice est petit, & divisions aigues, 
cilices. La corolle est d’un jaune orang£, teinte de pourpre, 
et un peu velue sur sa carene; l’ovaire oblong, pileux ; la 
gousse renferme deux semences reniformes, d’un brun noir. 
Cette plante croit a la Nouvelle-Hoilande. 

Pu lti3NI*!E a feuilles de gen^vrier ; Pultencea juniperina , 
Labill. , Nof. Ho/L, 1 , pag. 102, tab. i 3 o. Arbrisseau d’en- 
viron six pieds, charge de rameaux tres-nombreux , tuber- 
cules , un peu pileux. Les feuilles sont nombreuses, a peine 
p^tiolees, glabres, fermes, alternes, lineaires, tres -^troites ; 
les stipules subul^es, reunies par une membrane; les fleurs 
axillaircs ou terminales, solitaires ou quatern^es ; les p^don- 
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cules courts , pileux , accompagn& de bract^es ovales , aigues, 
scarieuses, un peu cilices; le calice est pileux avec ses deux 
appendices. Le fruit est une gousse ovale, acumin^e, velue , 
u n peu comprimee; les semences sont r^ni formes , brunes, 
p on etudes de noir. Cette plante a M d^couverte dans la Nou- 
velle - Hollande par M. de Labillardiere. 

Pult£n£e en cceua renvers£ ; Pultenasa obcordata , Andr. , 
Bot. rep., tab. 574. Cet arbrisseau a une tige droite, glabre , 
cylindrique; des rameaux alternes; des feuilles eparses, m£- 
diocrement p&iolees, ovales, ou en coeur renvers£ , largesde 
six lignes, longues d’un pouce, luisantes, entieres, glabres a 
leurs deux faces, ^chancr^es et munies, dans le milieu de 
cette ^chancrure, d’une pointe piquante, subul^e, un peu 
recourse. Les fleurs sont presque sessiles, r^unies en une 
tete terminale, entour^e paries dernieres feuilles ; le calice 
est accompagn^ de deux appendices; la corolle jaune , m£- 
langee de rouge. Cette plante croit sur les c6tes de la Nou- 
velle- Hollande. 

Pclt£n£e dent^e : Pultencea dentata ; Lab ill. , Nov. HolL , 1 , 
pag. io 5 ,tab. 1 3 1 j.Poir., III. gen . , Suppl., tab. 960. Petit ar- 
brisseau haut d’un pied et plus, dont la tige se divise en ra- 
meaux alternes , greles , cylindriques , un peu pileux. Les 
feuilles sont nombreuses, presque sessiles, alternes, linlaires , 
un peu aigues; tres-^troites, r^tr^cies a leur base , chargees 
de points tubercul&j les stipules courtes, su bulges. Les fleurs 
sont ordinairement terminales, r^unies en t£te , accompagn^es 
de bractees presque orbiculaires, coriaces, en forme d’^cailles: 
leu r calice estpileux; les deux appendices , de lalongueurdu 
calico, sont surmont^s de deux ou quatre dents subuldes. La 
corolle est petite; l’etendard £chancr£. Le fruit est une gousse 
ovale, acumin^e, pileuse, a une seule loge , a deux valves; 
les semences sont brunes, ovales, munies d’une caroncule 
blanche. M. de Labillardiere a recueilli cette esp£ce au cap 
Van -Diemen, a la Nouvelle-Hollande. 

Pcjlt£n£e a tige roide t Pultencea striata , Bot. Magaz . , tab. 
3 588 ; Poir., Encycl. , Suppl. Cette espece a une tige gr£le, 
droite, tres-roide, chargee de rameaux alternes. Les feuilles 
sont simples, alternes, quelquefois opposees, presque sessiles, 
petites, en ovale renverse, in^gales, glabres a leurs deux 
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faces, entieres, obtuses a leur sommet; quelquefois un peu 
mu cron £es , longues de deux a quatre lignes. Les fleurs sont 
reunies en t£te, ou en une sorte d’ombelle terminate, au 
nombre de trois a six, a peine p&loncutees, munies de brac- 
tees subu lees. Leur calice est pileux, a deux levres; la su- 
p&ieure a deux dents, Piirfdrieure a trois dents aigu£s. La 
corolle est jaune, tachetee de violet; l’&endard orbiculaire , 
Ichancre; les gpusses sont velues. Cette plante croit dans la 
Nouvelle-Hollande , au cap Van-Dtemen. (Poir.) 

PULUTAN. ( Bot .) Nom du triumfetta bartramia a Java, 
suivant Burmann. (J.) 

PCLVERAR 1 A. (Bot.) Acharius, auteur de ce genre de la 
famille des lichens, Pa rduni depuis au Lepraria (voyez L epra). 
11 contenoit quelques especes pulvdrulentes, plac^es autrefois 
dans la famille des champignons. Ehrenberg, Sylv. mycol. , qui 
borne le genre a ces especes, et qui le place dans la famille 
des champignons, fait observer que les pulveraria latebrarum, 
Ach., et chlorina , Ach., ont M reconnus par Link, appar- 
tenir au genre Sporotrichum : leur fructification £tant connue 
a present, Ehrenberg pense que d’autres especes, mieux ob- 
serves , pourront fort bien £tre des champignons du genre 
Monilia ou d’une autre famille. C’est au pulveraria que Per- 
soon avoit d’abord rapports le coniocarpum cinabarinum , Dec. , 
que depuis il a reconnu pour une espece de Spiloma, genre qui 
est le m£me que le coniocarpon, sous un nom different. Fries, 
dans son System e lichen ographique , rftablit les genres Le- 
praria et Pulveraria d’Acharijis , et , en les groupant avec sCs 
genres Pityrea et Isidium , il se demand e s’ils ne doivent pas 
faire un seul genre? Mais, dans son Syst. veget ., on voit en 
appendice, a la 6n de sa tribu des Byssus, p. 3 ia, un groupe, 
le lepraria, qui comprend des plantes a contexture lichlnoi'de, 
croissant dans les endroits obscurs r et qui se decomposent en 
pousstere ou en flocons. Il ajoute que rien n’est plus com- 
mun, etqu’on les trouve dans les fenles des rochers, sur les 
parois des troncs d’arbres ; il donne pour types du genre les 
byssus lac tea , incana et candelaris , Linn. Leur contexture est 
tantbt presque ccllulaire ou presque pulverulente , tantbt fila- 
menteuse , a la mantere du zeora lanuginosa , Fries, et du byssus 
aruginosa , Engl . BoL , 3182, ou conferva pulyeraria de Dill. 
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II fait encore remarquer qu’on ne doit pastes confondreavec 
les crodtes lichenoides et lepreuses des biatora , zeora , etc*; 
et qu’il ne faut appeler lepraria, que l’esp£ce seule qui offre 
une simple poussiire portae par aucune croAte ou base qui 
lui seroit propre, ainsi que cela est dans les lichens, etc. II 
termine en faisant observer qu’il ramene a son genre le pul- 
veraria d’Acharius, exceptei e pulver aria chlorina , qu’il ne sail 
oik placer, et qui peut-£tre est une esp£ce de son genre Tri- 
chosporus . ( Lem. ) 

PULVERATEUR. ( Ornith .) On appelle ainsi l’oiseau qui 
gratte du bee et des ongles la surface de la terre , et aime. 
k se Qouvrir de poussi£re. (Ch. D.) 

PULVERISATION. (Chiro.) Operation m^canique, par la- 
quelle on reduit une matiere en poudre plus ou moins fine. 

La pulverisation s’op^re dans des mortiers , au moyen de 
pilons ou sur des plans de glace , de porcelaine , de marbre , 
de porphyre, au moyen d’une mollette. (Ch.) 

PULVERULENT. ( Ichthyol .) Nom specifique d’un poisson 
du genre Characin. Voyez ce mot. (H. C. ) 

PULVERULENTE [Plante], (EoL), couverte de grains 
fins comme de la poussi£re, sensibles a la vue et se detachant 
facilement; exeniples : primula farinosa, chlora perfoliata , etc. 
(Mass.) 

PULVINARIA. ( Bot. ) Ehrenberg avoit propose d’etablir 
sous ce nom un genre qui auroit compris tou tes les especes 
de spheeria , arrondies ou difformes, qui recouvrent les bois 
morts comme une poussiere noire ; mais ce genre n’a point 
ete adopte. Ehrenberg lui-m£me n’a pas persiste, comme on 
peut le voir dans les Horee physicce berolincnses , lorsqu’il decrit 
son Spheeria Eschscholzii (p. 89 , pi. 18, fig. 8). Ces plantes 
forment un groupe remarquable dans les spheeria , celui des 
sphcerice pulvinatce. Fries les avoit admis dans ce genre; mais a 
present qu’il le divise en plusieurs autres , il met 1 espulvinaria 
dans son genre Hjypoxylon , qui , d’apris sespropres reflexions, 
sera probablement un jour divise dans heaucoup de genres; 
alors peut-£tre verra- t-on re*ablir le Pulvinaria? La science 
doit-elle gagner a voir multiplier des genres dont les carac- 
feres devienndnt tellement minutieux, qu’il est presque im- 
possible de les reconnoitre ? Cette critique se rapporte en 
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entfer a la nouvelle creation des genres *ux dtp ens du sphce- 
ria; ees genres mime sont places a la suite let uns des autres, 
et montrent ainsi Ividemment qu’ils ne sont que les coupes 
d’un seul tr^s- natural. Doit* on faire consister l'avancement 
de la science dans leur Itablissement et dans celle de cette 
foule de noms nouveaux qui hlrissent et embarrassent la sy- 
nonymie , fatiguent la mdmoire, et contribuent, on ne peut 
plus | a Eloigner de l’dtude des cryptogames? (Lem.) 

PULVINITE. (Foss#) On trouve a Frdville, ddparteraent 
de la Manche, dansune couche craieuse qui a ltd pltrifile, 
les debris d’emprein tes on de moules de coquilles bivalves, 
dont la charnilre diffire de celle de tous les autres genres 
connus# Les coquilles qui ontlaissl cesempreintes dtoient peu 
bombtfes, leur tit parott avoir ltd mince etfeuilletd; leur forme 
dtoit subtrigtone ? A Tangle le plus aigu se trouve l’empreinte 
d’une cbarnidre sublindaire , compose de huit k neuf c6tes 
courtes et serrdes , qui se sont mouldes dans autant de vides 
oil a dft Itre insdrd le ligament. Je n’ai vu de ces coquilles 
que des debris de moules de valves, qui paroissent avoir dtd 
un peu bombdes ; mais M. de Gerville annonce qu’il eh pos- 
sdde une qui est plate, en sorte qu’il paroit que cette espece 
auroit eu du rapport avec les pernes, a cause de sa charnidre, 
ct avec les pandores pour la forme de ses valves. 

J’ai donnd provisoirement a ce genre le nom de Pulvinitc , 
et ii l’espdce dont on a trouvd les ddbris, celui de Putvinite% 
Adansoni, On voit une figure d#ia charnidre de cette singu- 
lidre coquille dans les planches de Tatlas de ce Diclionnaire. 
(D. F.) 

PULVINULES. ( Bot .) Filets quelquefois simples, quelque- 
fois rameux et semblables alors a de petites arborisations, qui 
se ^montrent a la surface supdrieure de la thalle de certains 
lichens; exemple , Leeidea. ( Mass. ) 

PULZONZINO. ( Ornith .) Nom italien de la mdsange a 
longue queue , parus caudatus , Linn. (Cu. D.) 

PUMA. (Afomm.) Un des noms que les Pdruviens donnent, 
dit-on, au couguar. (F. C.) 

PUMACHILLCA. ( Bot .) Ce nom pdruvien, qui signifie 
chillca du lion, est donnd au stereoxylum pendulum , arbre 
did dans la Flore du Pdrou , qui ? par ses caracteres , se 
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confond avec Vescallonia et se rapproche du vaccinium, (J.) 

PUMACUCHU. (Bot.) Ce nom, qui signifie dans le P^rou 
coiffe du lion , est donn£ au krameria triandra de la Flore de ce 
pays, qui est plus connu a Huanuco sous celui de Ratanhia. 
Voyez ce mot. (J. ) 

PUMICITE. (Min..) M. Fischer donoe ce nom a la ponce, 
pumex , en confondant cette pierre volcanique, base de roche 
et sensiblement homogene, avec la roche h^t^rogine dont 
elle est la base. Voyez Ponce et Pumite, (B. ) 

PUMILEA. (Bot,) Les plantes que P. Browne nomine ainsi, 
appartiennent au genre Turnera . (J.) 

PUMITE. (Min,) C’est , comme on l’a dit a Particle Lave, 
une roche compos^e, a base de ponce, ayant par conse- 
quent tons les caracteres de ce mineral homogene, c’est-a- 
d ire son eclat vitreux dans sa,cassure, sa texture fibreuse et 
boursoufiee , sa rudesse au toucher, sa fusibility facile en un 
verre blanc et renfermant dissemin^s des cristaux de felspath 
vitreux et quelques autres min^raux , qui y sont plutbt comme 
partie accidentelle que comme partie constituante essentielle. 

M. Cordier , qui a etabli ce type ou esp£ce , y distingue trois 
varietes : 

La Pumite granuleuse , qui a l’aspect lithoide et par conse- 
quent un caractere un peu en opposition avec celui del’^clat 
vitreux ; 

Pumite pesante , qui a M nominee ainsi par Spallanzani 
etDolomieu; 

Et la Pumite Ugere , qu’il dit £tre la lave vitreuse pumic^e 
d’Hatiy ou la ponce ordinaire. 

Nous ne pouvons , d’apres nos principes de classification, 
adopter cette derniere variety ; car, si c’ est la ponce ordinaire, 
6ensiblement homogene, il faut lui laisser son nom d e ponce, 
et on ne voit pas ce qu’il y auroit a gagner a le changer 
en celui de pumite; mais, en suivant notre regie, les deux 
nomssont n^cessaires, parce qu’ils indiquent deux chosesdif- 
fiSrentes : Pun, ponce , est le nom de la base de la roche, et 
l’autre, pumite , est la roche hdt^rogene a base de ponce. 

C’est d’apr^s ces principes que nous etablirons dans cette 
espece les varies suivantes : 

1. Pumite porphyroide, La p&te de ponce n’enveloppant que 
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des cristaux de felspath yitreux comme pariie const! tuantc 
et dominante. 

ExempUs. Du Mont-d’or : elle est blanche et ne renfermc 
que 9a et la quelques petites paillettes noires d’amphibole , 
etc, — De Pouzzole: elle est grise et peu poreuse. — Une 
autre, venant des environs du Vesuve , est presque compacte 
et passe au trachyte, 

2. Pomite GRANtToiaE. P&te gris&tre et jaun&lre, ou m^me 
rositre, enveloppant des cristaux en fragmens de felspath vi- 
treuxet du mica a peu pres egalement diss&uinls. 

Exemples, Des Egroulets au Mout - d’or : elle est grise et 
ressemblea un granite qui commenceroit a s’alterer par Paction 
•du feu; il est cependaut difficile d’y distinguer le quarz. — 
De Pile Ponce : elle est jaune ou d’un gris rosatre; a texture 
fibreuse , avec un grand nombre de petits grains blancs et 
noirs de felspath yitreux et de mica. — De la valine de Glas- 
hiitte en Hongrie : elle est grise, marbr^e de gris fonce, pres- 
que sans cavity, remplie de petits points. noirs, dus a du mica 
et a des petits cristaux de pyroxene assez difficiles a distin- 
guer Pun de Pautre. — Des montagaes de losRemedios , pres 
de Mexico ( Amlrique septentrionale ) : blanc gri&Ure, des 
grains nombreux de felspath vitrjeux et d’amphibole, un peu 
de mica. — De la Guadeloupe, quartier des Trois rivieres: 
gris blanchAtre et absolument compos^e comm e c elle du 
Mont-d’or, des lies Poncas, etc. 

Nous boraons k ces exemples Phistoire natuyelle des p li- 
mit es. Elle est compile par ce que nous en avons d,it aux 
articles Lavb et Poncb, et par ce que nous dirons, a Particle 
du TaACHYTE, de ses nombreux rapports avec les pu mites. 
(B.) 

PUMOS. ( Bot . ) Nom d’un palmier, corypha pumex, de la 
Flore £quinoxiale , qui crolt au pied du volcan Jorullo dans 
le Mexique. (J.) 

PUNA 1 SE, Cimex, ( Entom .) Genre d’insectes dePordredes 
h£mipt£res, de la famille des sanguisuges ou zaadelges, c’est- 
A-dire dont le bee paroii naitre du front, dont les antennes 
longues sont terminles par un article plus gr&e et dont les 
pattes sont propres it marcher. 

Le caract£re particulier de ce gqnre consiste dans l’ab- 
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sence constate des ailes, dans l’aplatbsement extreme du 
corps , et dans le nombre des articles des antennes , qui est de. 
quatre seulement, dont le dernier a la forme d’une foie ou 
est plus gr£le a son extr#mit# fibre. 

Tons les insectes qui eomposent les genres de la mime fa- 
milie 9 ont en g#n#ral le corps en bateau ou k ligne saillante 
en dessous, le plus souvent trob ou quatre fob plus long 
que large et non absolument d#prim#« De plus 9 dans les 
mirides 9 les antennes sont o rd in ai rumen t variables , mab plus 
grosses dans les articles interm^diaires qu’a la base et k l’extr&» 
mit#. Dans les rdduves, la t£te est comme portae sur un col 
ou sur un r#tr#cissement de l’occiput j enfin dans les ploteres 
et dans les hydrometres, le corps tres-grlle, along#, est sup- 
ports par des pattes tres-longues et tris-menues , comme on 
peut le voir en comparant les cinq premieres figures de 4 fo/ 
planche 37 de l’atlas de ce Dictionnaire. 

Le nom de punabe en fran$ob provient probablement de* 
mots latins, putere naso , puer au nez. 

Quant a l’expression la tine, on la trouve dans les plus an- 
ciens auteurs pour indiquer le mime insec te , ainsi qu’on le 
voit par ce vers de Martial : 

JYec toga , nec focus 'est , nec tutus cimtee lectus, 

Linnaeus avoit comprb sous le nom de cimex, les genres 
nombreux places par nous dans les trob families des rhi- 
nostomes, des zoadelges et des hydrocorSs. On a cru devoir 
les sSparer successivement en divers genres faeiles k carac- 
tSriser. Or , la Punaise des uts, Cimex Itctularius , s’ est trouv£e 
former seule un genre tout-i-fait distinct. Peut-#tre, ala 
v#rit#, n’a-t-oU pas encore distingu# les espices ; car il en 
est qui vivent dans les nids des perdrix, dans ceux des hi- 
vondelles 9 dans les poulaillers , et il ne nous paroit pas d#» 
montrl que ce soit la mime race d’insectes. 

Cet insecte , qui vit en parasite dans nos demeures 9 U’est 
que irop connu ; nous en avons donn# une figure grossp 
sous le num#ro 2 de la planche 37 , d tfk cit#e, de l’atlas de 
ce Dictionnaire. Il fuit la lumi£re : l’exceasif aplatissement 
de son corps, qui a pass# en proverbe, lui permet de se 
retirer dans les plus petites fentes et enfoncemens de nos 
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boiseries et de nos ameublemens , oh. il vit en famille et pro* 
page sa race. 11 suce le sang dePhomme pendant 4a nuit, en 
troubiant son sommeil : il est surtout connu par Podeur in- 
fecte qu’il repand dansle danger ou lorsqu’on IVcrase. Cette 
odeur est fugace ; mais elle s’attache a tous les corps : elle 
provient d’une humeur tres- volatile. L’insecte s’engourdit 
par le froid et devient tr^s-actif pendant la saison la plus 
chaudQ' de 1’annle. 11 est la proie des rtduvcs ( punaises-mou- 
ches ) , et des ploiires , qui le sucent et le detruisent. 

L’instinct de ces insectes est remarquable , soit pour parvenir 
rers Phomme endormi, en montant verticalement sur les 
murs, pour se precipiter ensuite sur les lits, soit pour con- 
server leur race en dlppsant leurs ceufs dans les lieux les plus 
retires , ou les femelles les agglutinent ; car nous en avont 
trouvd souvent sous la votite que forment les ongles a leur 
extrdmit£ libre sur le gros orteil. 

Linnaeus a^critque les punaises etoien t a peine connues en 
Aogleterre avant Fannie 1670. La plupart des pretendus re* 
me des cimicifuges sont des poisons ou des liquides, qui doivent 
£tre portes sur Pinsecte mime, ce qui est fort difficile a 4x4- 
cuter. Une recherche exacte et des.claies d’osier, entre les 
brins desquels Pinsecte se retire pendant la nuit et que Pon 
secoue dans le jour, paroissent £tre le meilleur moyen de 
»*en d4barrasser. (C. D.) 

PUNAISE. (Conchy L) Lesmarchands de coquilles entendent 
sous cenom, a cause de sa depression et m£me quelquefois 
de sa couleur, l’auricule aveline de M. de Lamarck, type 
du genre Scarabe de Denys de Montfort. 

11 paroit que quelques auteurs ont aussi employe cette de- 
nomination en y ajoutant l’4pithete de marine, traduction 
de cimcx marinus , pour designer les oscabrions. ( De B. ) 

PUNA1SE-A1GU1LLE. ( Entom , ), Nom donn4 par GeofFroy 
k une espece du genre HYDRoMkraE. ( C. D.) 

JpUNAlSE A AVI RONS. ( Entom , ) Geoffroy a nomine ainsi 
les insectes du genre Notonbcte. (C. D.) 

PUNAISE CUIRASSgE. (Entom.) Espece du genre Scdte£- 
aaibe. (C. D.) 

PUNAISE CULICIFORME. (Entom.) Voye* Podicehe. 

(C. D.) 
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PUNAISE A FRAISE ANTIQUE. (Entom.) Espece du genre 
Acanthie. ( C. D.) 

PUNAISE DES JARDINS. (Entom.) Ce nom est particu- 
li£rement donnl au lyg^e aptere. (Desm.) 

PUNAISE- LEVIATHAN. (Entom.) Espece du genre Cor£e. 
(C.D.) 

PUNAISE DES LITS. (Entom.) C’est le genre Punaise pro- 
prement dit. (C» D.) 

PUNAISE-NAYADE. (Entom.) Voyez Ploiere. (C. D.) 
PUNAISE D’ORANGER. (Entom.) Voyez Chermes. (C. D.) 
PUNAISE -SCORPION. (Entom.) Voyez N£pe et Ranatre. 
(C. D.) 

PUNAISE SI AMOISE. (Entom.) Voyez a Particle Scotel- 
XAIRE. ( C. D.) 

PUNAISE -TORTUE. (Entom.) Voyez a Particle Scutel- 

LAIRE. (C. D. ) * 

PUNAISES AQUATIQUES on HYDROCORISES. (Entom.) 
M. Latreille r£unit sous ce nom les insectes h£mipt£res, de 
la famille des rlmitarses ou hydrocor^es. (C. D.) 
% PUNAISES D’EAU. (Entom.) Voyez Hydrocor£es. (C. D.) 
PUNAISES-MOUCHES. (Entom.) Voyez R^duve. (C. D.) 
PUNAISES TERRESTRES ou GEOCORI$ES. (Entom.) 
M. Latreille nommoit ainsi les punaises non aquatiques. 
(C. D.) 

PUNAISOT. (Mamm.) L’un des noms vulgaires de la marte 
putois. (Desm.) 

PUNARU. (Ichthyol.) Marcgrave de Liebstaedt et, d’apres 
lui , Rai et Ruysch ont donn£ ce nom a deux esp^ces de pois- 
sons du Br&il, encore mal connues des naturalistes. (H. C.) 

PUNDTERKRAEE. ( Ornith.) Nom donn<* , suivant Brisson , 
par les Bas- Allemands k la Corneille mantelee , corpus cornix , 
Linn. (Ch. D.) 

PUNGAMI. (Bot.) Voyez Galedupa. (Poir. ) 
PUNG1TOPUM. (Bot.) C&alpin dit que dans la Toscane 
quelques personnes nomment ainsi le fragon , ruscus . (J.) 

PUNGJER , SMEL-PUNGER. (Bot.) Gunner, Mque de 
Nidrosie, dans la Norw^ge, auteur du Flora norwegica , dit 
qu’aux environs de sa ville on aomme ainsi le beben blanc, 
cucubalus behen. (J.) 
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PUNICA. ( Bot .) Nom latin du genre Grenadier. (L. D.) 

PUNTAZZO. ( Ichthyol. ) On a donnd ce nom k nne espece 
du genre Spare. Voyez ce mot et Sargcje. (H. C.) 

PUNTERI. (Ornith.) Cetti, p. 222, et Azuni, tome 2, p. 
i83, disent que les Sardes appellent ainsi Fespice de bee- 
fin que Buffon d&igne sous le nom assez vague de bec-figue. 
(Ch. D.) 

PUNU-KERE. (Bot.) Voyez Dodda-Mare. (J.) 

PUORC. ( Ichthyol .) A Nice, on appelle ainsi, suivant 
M. Ri$so, le batistes capri sous. Voyez, tom. Ill, pag. 476, Par- 
ticle Baliste. (H. C.) 

PUORC MARINO. ( Ichthyol .) Dans le mime pays et sui- 
vant le m£me observateur, on donne ce nom a Phumantin. 
Voyez Humantin et Squale. (H. C.) 

PUORC PEI. ( Ichthyol .) Nom niclen du lepadogastire de 
Gouan. Voyez LEpadogastEre. (H. C.) 

PUPAL-VALLI. (Bot.) La plante citde sous ce nom ma- 
labare par Rhlede, et par Adanson sous celui de pupal, est 
congEnire, suivant Adanson, du wellia- codivtli du mime 
auteur , qui est Yachyranthes Idppacea de Linnaeus. Nous 
avons rluni Pune et Pautre sous le nom de pupalia , auquel 
M. De Candolle a substituE celui de desmochcta. Ce genre ren- 
ferme encore quelques au tres achyranthes. (J.) 

PUPE. (Ornith.) Nom vulgaire de la huppe. (Desm.) 

PUPE , Pupa. ( Entom .) On nomme ainsi les nymphes ou 
chrysalides immobiles , ou plutbt qui ne peuvent pas changer 
de lieu facilement, parce que leurs membres se trouvent 
contenus dans une enveloppe serrEe et solide, tantdt dis- 
tincte , comme chez les lEpidoptEres ; tantbt ne laissant appa- 
roitre au dehors aucune indication de l’insecte qu’elle ren- 
ferme , comme dans les mouches et chez la plupart des dip- 
teres. (Voyez Farticle Nymphe, et surtout celui de Metamor- 
phose, tome XXX, page 3oi de ce Dictionnaire.) Nous avons 
dEja dit a Particle Chrysaude que le nom de pupa exprimoit 
chez les Latins ces sortes damages ou de representations de 
petites figures humaines enbois, en carton ou en cire, que 
nous nommons des pouptes. Les petites filles en faisoient d£s 
ce temps-la leurs amusemens, eta FEpoque oh elles avoient 
PEge de pubertE, elles alloient consacrer ces petites images 
44. 8 
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a Vdnus, comme on le voU par ce passage de la seconde sa- 
tyr e de Perse : 

Dicite , pontifices , in sacris quid facit aurum ? 

Nempb hoo quod V eneri donates a virgine pupa. 

(C. D.) 

PUPERRI. ( Bot .) Voyez Sejo. (J.) 

PUP 1 PARES. ( Entom .) M. Latreille a design** sous ce nom, 
comme Reaumur les avoit fait connoitre sous celui de nym- 
phipares, la famille des hippobosques, qu’il a s^par^e en 
quatre genres : les Hippobosques proprement dits, les Orni- 
tkomyies , les Milobosques et les NyctMbies , qui paroissent tous 
en effet produire des nymphes plutht que des ceufs. Voyez 
Hippobosque, t. XXI , p. 175 de ce Dictionnaire. (C. D.) 

PUPIVORES. (Entom.) M. Latreille a donn£ ce nom a une 
famille nombreuse d’hymdaopt^res , dontles larves vivent des 
larves ou des chrysalides d’autres insectes. De ce nombre 
sont les Evanies, les Ichneumons, les Cynips, les Crysis, gen- 
res anciens qui, accompagn& de nouveaux qu’on a formd a 
leufs depens, composent, dans la mlthode de ce naturaliste, 
autant de petites tribus correspondantes aux quatre families 
qui, dans ce Dictionnaire, portent les noms d’entomotilles , 
de systrogonastres, de n^ottocryptes et d’orycteres. (Desm.) 

PUPPA. ( Conchyl .) Nom latin du genre Maillot. Voyez 
ce mot. (De B.) 

PUPULA. (Bot.) Nom de Yeupatorium zeylanicum dans Pile 
de Ceilan. (J. ) 

PUPULA. ( Ornith . ) Nom italien de la huppe ou puput 9 
upupa epops , Linn. (Ch. D.) 

PUPUT. (Ornith.) Nom donn<£ a la huppe, upupa epops, 
Linn. (Ch. D.) 

PURA-AU , PURATARURU. (Bot.) Noms cites par Forster 
de son cratcva religiosa , dans Pile d’Otaiti , oil Pon mange 
son fruit, quoique n’ayant pas une grande saveur. (J.) 

PURAHEITL (Bot.) Suivant Forster, op nomme ainsi dans 
Pile d’Otaiti 1 e solarium viride de Solander. (J. ) 

PURAQUE. ( lchthyol . ) Poisson du Brasil, peu connu des 
naturalistes , mais remarquable par une propriety elec- 
trique analogue a celle de la torpille. C’est aussi un des 
noms du gymnonote dectrique. Voyez Gymnonote. (H. C*) 
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PURETTE. (Min.) C’est le nom qu f on donne, dans quelques 
cantons, a ce sable noir qui se trouve quelquefois au bard de 
la mer (dans le golfe de Naples, sur les cbtes de Bretagne), 
et qui est principalement compost de fer oxydull titanif£re. 
(B.) 

PURTNSJI. ( Bot .) Voyez Poerinsii. (J. ) 

PURPURA. ( Conchyl ,) Nom latin du genre Pourpre. (Dbsm.) 

PURPURITES. (Foss,) C’est le nom qu’on a donnl au- 
trefois aux rochers fossiles. C’est aussi le nom des pourpres 
fossiles. ( D. F. ) 

PURSE ou PUSA. (Mamm.) Nom que porte, dit-on, au 
Grocfnland, le phoque commun. (Desm.) 

PURSHIA. ( Bot, ) Ce nom , qui rappelle l’auteur estimd 
d’une Flore de PAm^rique septentrionale , est donnl par 
M. De Candolle k un nouveau genre de la famille des rosa- 
cees. M. Sprengel Pa aussi appliqu£ a Vonosmodium de Mi- 
chaux , que l’on a rluni a Vonosma , duquel il ne difltere que 
par la corolle , dont le tube est plus court et le limbe plus 
along£. ( J.) 

PURUEWiEL. (Bot,) Le ruellia ringens de Linnaeus est ainsi 
nomiD(f a Ceilan. (J.) 

PURUMPINA. (Bot,) Nom p^ruvien du coitus argenteus de 
la Flore du P^rou. (J. ) 

PURUPURU. (Bot,) Le tacsonia tripartita , de la famille des 
passiflorles , est ainsi nomm£ dans le royaume de Quito , oik 
il croit au pied du volcan de Tunguraga. ( J.) 

PUSA. (Mamm,) Nom que les Groenlandois donnent a un 
phoque, que l’on dit etre le phoque commun. (F. C.) 

PUSiETHA, PUSWAEL. (Bot.) Nom s del’ acacia scanderu 
ou coeur de Saint - Thomas dans Pile de Ceilan , suivant 
Linnaeus. (J.) 

PUSCHKINIE, Puschkinia. (Bot,) Genre de plantes mono- 
cotyledon es, a fleurs incompUtes, monopetaiees , de la famille 
des narcissus, de Yhexandrie monogynie de Linnaeus, offrant 
pour caract&re essentiel: Une corolle monop&ale, a six divi- 
sions; un appendice tr£s-court, a six dents, situ^es a Forifice 
du tube ; point de calice ; six etamines renferm^es dans le 
tube ; un ovaire sup&ieur ; un style ; un stigmate ^pais , 
alongd. 
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Puschkinie a kelilles de sciLLE; Pttschkinia scilloidcs , Marsch., 
Flor. taur . cauc 1 , pag. 277. Cette plante ressemble beau* 
coup par son port au scilla am ana , ainsi que par ses racines 
pourvues d’une bulbe qui ne produit que deux feuitles radi- 
cates , along^es. Les hampes se terminent par une grappe de 
deux a dix fleurs, de la grandeur de celles du scilla arnana. 
Les p^dicelles sont a peu pr£s de la longueur des fleurs, puis 
plus longs apr^s la chute de celles-ci: il n’y a point despathe, 
mais seulement quelques ru dime ns de bract&s. La corolle est 
monopltale, d’un bleu am^thyste clair; le tube est court; le 
limbe trois fois plus long, a six divisions £tal£es, Igales, Ian- 
clolles , un peu obtuses ; I’appendice tres-court , placl a l’ori- 
fice du tube, termini par six dents droites, ^chancr^es, ren- 
fermant les famines. Les filamens sont tres- courts; les an- 
theres alongles , &igu€s ; l’ovaire est ovale , sup^rieur ; le style 
en colonne, de la longueur des Itamines; le stigmate simple , 
along£, un peu £pais. Cette plante croit dans les contrles 
orientates de la G^orgie. (Pom.) 

PUSCHKLINIA. ( Bot . ) M. Adams avoit fait sous ce nom 
un genre de plantes, auquel Willdenow a substitu^ celui 
de Adamsia , main ten ant regu. Ce genre paroit appartenir a 
la premiere section de la famille des narcissles, tres-roisine 
des asphodelees. (J. ) 

PUSILLE. (Mamm.) Vicq-d’Azyr a transform^ cet adjectif 
la tin en substantif frangois, pour designer une petite esp£ce 
de musaraigne, sorex pusillus. (Desm.) 

PUSILLINA. (Bot.) M. Bory de Saint- Vincent, en Itablis- 
sant ce genre dans sa famille des conf twits , n’en donne point 
les caract^res , seulement ilannonce y rani ener des confervees 
d’infusion , douteuses, et voisines des ectospermes. (Lem.) 

PUSOLO ou PUZOLO. (Mamm.) No ms italiens du putois. 
(F. C.) 

PUSPAJANO, SIDA-POU. (Bot,) Noms mala bares, cit&i 
par Rh^ede, d’un arbre de la famille des malpighiacctes , qui 
est le hjyptage madablota de Gaertner. (J.) 

PUSSCA. (Bot.) Nom p^ruvien du dianthera sec undiflora de 
la Flore du Plrou. (J. ) 

PUSSCZYK. ( Omith • ) Ce nom, qui s’^crit aussi puszzik , 
est donnl , en Pologne , a la hulotte, strix ulula, Linn. (Ch. D.) 
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PUSTECH. ( Bot .) Nom arabe du pistachier, eite par Da- 
lechamps. (J. ) 

PUSTOLKA. (Ornith. ) L’oiseau que les Polonois nomment 
ainsi, est la cresserelle',/fl/co tinnunculus , Linn. (Ch. D.) 

PUSTULAGO. ( Bot .) Voyez Pharphahia. (J.) 

PUSTULE. (Foss.) C’est un des noms qu’on a donnas aux 
balanes fossiles. ( D. F. ) 

PUSTULEUX. (Erpdt.) Nom specilique d’un Crapaud. Voyez 
ce mot. (H. C.) 

PUSTULLARIA. (Bot.) Espice de lichen du genre Umbi - 
licaria , dont on a propose de faire un genre distinct. C’est le 
Lasallia de M. M^rat et l’un des types de Yambilicaria de M. Fee , 
qui divise Yumbilicaria ou gyrophora des auteurs en deux 
(voyez Umbilicaria). Roussel (Fl.du Calv.), faisoit sous le nom 
de pustuLlaria, un genre des especes de sphceria , qui n’ont 
pas de base , et qui forment dans ce genre, selon Persoon, 
une division distincte sous le mime nom. (Lem.) 

PUSU. {Bot.) Plante chinoise de la province de Huquang- 
pusu , qui jouit d’une grande reputation dans ce pays. On 
y est persuade que ceux qui mangent cette herbe sont ra- 
jeunis. Kircher , qui en parle dans la Chine illustree , ne donne 
aucilne indication qui puisse la faire connoitre. On revoque 
en doute cette propriete merveilleuse. II ne paroit pas que 
ce soit le Ginseng (voyez ce mot) , dont cet auteur parle en- 
suite avec eioge , lequel est le panax quinquefolium des bota* 
nistes. ( J. ) 

PUSW^EL. (Bot.) Voyez Pus^etha. (J.) 

PU-TAO. (Bot.) Nom de la vigne en Cochinchine. (Lem.) 

PUTAD. (Bot.) Voyez Balingasan. (J.) 

PUTER. (Ornith.) Nom allemand du dindon , mdeagris 
gallopavo , Linn. (Ch. D.) 

PUTIER. (Bot.) Nom vulgaire du Cerisier a grappes. Voyez 
ce mot. ( J. ) 

PUTILLAS. (Ornith.) Nom donne par les Espagnols, sui- 
vant La Condamine, au gobe-mouche rouge hpppe de la 
riviire des Amazones, ou platyrhynque rubin, muscicapa co- 
ronata , Lath., et platyrhynchos coronatus , Vieill. (Ch. D.) 

PUT1NE. (Bot.) Cesalpin dit qu’aux environs de Piombino , 
dans la Toscane, on donne ce ilom et celui de Ugno-ptzzo 
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au philytfa m&le de Th^ophraste, lequel, salon lui , est un 
petit arbre semblable au laurier, mais a feuilles plus courtes, 
tou jours yertes et denies , portant des fleurs autour des 
jeunes rameaux et des petites baies rondes, rem plies d’un 
osselet. II ajoute qua quelques-uns croient que c’est le phyU 
Urea de Dioscoride, at en effet cette description s’applique 
assez bian a notre phyllirea . Mais , da son aveu , Pline regarde 
le philyrd comma la mime planta que le tilleul, ainsi nomm£ , 
parca qu’entre le bois at l’£corce il axiste une membrane ou 
couche int^rieure tres-mince, qu’il nomme philyra , dont on 
paut faire des rubans. Le mime nom est citt par Martial , 
suivant Calepin, pour les ecorces tiroes d’un papyrus , sur 
lesquelles les anciens tra$oient des caractires. (J.) 

PUTOIS. ( Mamm .) Nom d’une espice de Marte. Voyez 
ce mot. (F. C.) 

PUTOIS D’AM^RIQUE ou CONEPATL de Buffon. (Mamm.) 
Voyez Particle Mouffbtte. (Desm.) 

PUTOIS RAYE. ( Mamm .) Ce nom est donn£ par Brisson a 
une mouffette qui paroit £tre le conepatl de Buffon. (Desm.) 

PUTOIS RAYE DE L’INDE, de Buffon. (Mamm.) C’est une 
esp£ce de marte. (Desm.) 

PUTORIA. (Bot.) M. Persoon , dans son Synopsis, v ol. 1 , . 
pag. 5*4 , propose ce genre pour V Asperula calabrica (Sherar- 
dia fatidissima , Cyril.), qui s’^carte des asp£rules par quel- 
ques-uns des caracteres suiyans; sayoir : Un calice persistant, 
a quatre dents , qui se convertit an une baie un peu compri- 
m£e , renfermant deux sentences alongles ; une corolle tubu- 
l£e, presque en forme d’entonnoir; le limbe divisd en quatre 
lobes; le style a deux divisions aiguefs. Voyez Asp£rule. (Poir.) 

PUTORIUS. (Mamm.) Nom latin du putois. (F. C.) 

PUTPUT. ( Ornith .) Voyez Puput. (Ch. D. ) 

PUTREFACTION. (Chim.) Voyez Fermentation putrIde , 
tome XVI, page 448. (Ch.) 

PUTSJA-PAERU. (Bot.) Nom malabare d’un haricot, dont 
l’espice n’es{ pas d^termin^e. (J.) 

PUTTOK. (Ornith.) Nom donn4 dans Albin a la buse com- 
mune, falco buteo , Linn. (Ch. D.) 

PUTUGUE. (Ornith.) Nom proven^al de la huppe, upupa 
epops, Linn. (Ch. D.) # 
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PU-TUMBA; ( Bot .) Nom malabare du verbesina lavenia . 

(JO 

PUULA-PADACALI. (Bot.) Voyez Pua-Schetti. (J.) 

PU-VALLI. {Bot.) Voyez Pallay. (J.) 

PUWAKGHAHA. {Bot.)'V oyez LematvEsi. (J. ) 

PUYA. {Bot.) Genre de Molina qui doit £tre rapportd au 
Pitcairnia. Voyez ce mot. (Poir. ) 

PLJZOLO. (Mflmm.) Voyez Pusolo. (Desm. ) 

PUZZOLENTE. {Mamm.) Nom italien de la marte putois. 
(Desm.) 

PYCIETL. {Bot.) Nom mexicain d’une espece de tabac k 
feuilles en cceur, figure et ddcrit incompldtement par Her- 
nandez. II se rapproche du nicotiana glutinosa. (J#) 

PYCNANTHfSME, Pycnanihemum . {Bot.) Genre de plantes 
dicotylddones , k fleurs completes, monopdtaldes , irrdgulidres, 
de la famille des labiies, de la didynamie gymnospermie de 
Linnaeus, offrant pour caractdre essentiel: Un calice 'persis- 
tant , tubule, strid, a cinq dents ; une corolle labile; le tube 
de la longueur du calice; le limbe a deux ldvres, la supe- 
rieure arrondie, l’infdrieure a trois lobes; quatre etamines 
didynames , dcartdesles unes des autres; un ovaire supdrieur 
a quatre lobes; un style; un stigmate bifide ; quatre semences 
au fond du calice. 

Ce genreadtd dtabli par Michaux, pour plusieurs plantes 
de l’Amdrique septentrionale : il y a fait entrer d’autres es- 
peces dparses dans diffdrens genres de Linnd. Je rdunis ici le 
genre Brachystemum du mime auteur, comme Pa fait M. Per. 
soon: ce genre n’offrant d’autre difference que la levre in- 
fdrieure de la corolle plus courte, dchancrde, et les dtamines 
non saillantes hors de la corolle. 

PrCNJNTHBMUM. 

PycNANTHfeME des montagnes ; Pycnanthemum montanum 9 
Mich. , FI. bor . amer ., vol. 2 , pag 8. Cette plante a une tige 
quadrangulaire , de couleur purpurine, ainsi que la plupart 
des autres parties de cette espece. Ses feuilles son! opposes, 
presque sessiles, ovales , lancdoldes, dentdes en scie a leurs 
bords. Les tleurs sont disposdes en tdtes sessiles, touffues. Les 
calices sont droits, rapprochds, pourvus de dents courtes. 
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Cette pl&nfe a M d^couverte par Michaux sur les hautes 
xnoutagnes de la Caroline. 

Pycnantheme monardelle ; Pycnanthcmum monardella , Mich., 
loc . cit., tab. 34. Cette espece a le port du Monarda Jistulosa . 
Sa tige est droite, m^diocrement velue, garnie de feuilles p£- 
tiol^es , opposes, ovales, un peu pubescentes, Margies et 
presque en coeur a leurbase, dentees en scie aleur contour, 
acumin^es au sommet; les superieures presque sessiles. Les 
fleurs sont reunies, a I’extremiUf des tiges, par des verticilles 
en t£te, garnis en dessous de folioles en forme d’involucre, 
colorees , inlgales, lanceol^es , acumin^es ; desbract^es ^troites 
et cilices. Les calices sont barbus au sommet. Les stigmates 
ont une de leurs divisions plus courte que l’autre, caractere 
qui existe ^galement dans P espece priced ente. 

Pycnantheme blanchatre: Pycnanthcmum incanum , Mich. , 
loc. cit.; Clinopodium incanum , Linn.; Origanum incanum , 
Walth., FI. carol.; Dill., Ellh ., 87, tab. 74, lig. 85 ; Moris., 
Hist. , 3 , §. 1 1 , tab. 8 , fig. 4; Pluk., Mant., tab. 544 , fig. 7. 
Belle espece, haute de deux ou trois pieds. Sa tige est droite, 
un peu quadrangulaire , rameuse vers le sommet, couverte 
d’un duvet court et blanchatre. Les feuilles sont ovales, ai- 
gues; dentees, vertes en dessus ; blanchatres en dessous; les 
superieures tout-a-fait blanches. Les fleurs sont petites, d'un 
Blanc rougeiUre , parsemees de points pourpres, reunies cn 
deux ou trois verticilles, accompagnees de feuilles ilorales 
lanceolees, et de folioles s£tac£es. Cette plante croit a la Ca- 
roline et dans la Virginie. 

Pycnantheme arist^ : Pycnanthemum aristatum , Mich., loc . 
cit., tab. 33 ; JSJcpela virginica , Linn.; Pluk., Aim., tab. 85 , 
fig. 2. Cette plante a des tiges roides, droites et glabres , ra- 
meuses, quadrangulaires. Les feuilles sont sessiles, lanceoldes, 
un peu ^troites , glabres et entieres; les fleurs blanches, petites, 
avec la levre inferieure de la corolle dentee et non concave. 
Les verticilles sont places dans les aisselles des feuilles supe- 
ricures, en tetes term inales; les bractees lineaires, acumin^es, 
terininees par une arete. Cette plante croit dans la Virginie. 

BR.ACUrST£MVM. 

Pycnantheme de Virginie : Brachy sternum virginicum, Mich., 
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FI. bor. amer . , 2, pag. 6; Thymus virginicus , Linn. , Syst. veg .; 
Satureia virginiana , Linn., Spec.; Herm. , Farad. , tab. 218; 
Moris. , Hist., 3 , §. 11, tab. 7 , fig. 8 ; Pluk., Aim., tab. 54 , 
iig. 2 ; Bocc. , Mus. f 2 , tub. 1 15 . Ses tiges sont droites, roides, 

hautes d’un a deux pieds , glabres, d’un brun rouge&tre ; les 
rameaux etalr's, opposes, charges d’un duvet court; les ra- 
mifications nombreuses. Les feuilles sont sessiles , opposes, 
Iancdolees, aigues, glabres, ponctuees, longues d’un pouce 
et plus. Les fleurs sont reunies en tetes globuleuses ou hemi- 
sph^riques; l’ensemble des dernieres ramifications forme une 
sorte de cime terminale; les bractees sont situees a la base des 
tetes de fleurs, representent autant d invoiucres assez sem- 
blables aux feuilles, niais plus petites, un peu pubescentes ; 
toutes les fleurs sessiles; le calice est court et pubescent; la 
corolle petite, blanchatre, un peu plus longue que le calice. 
Cette plante croit dans i’Am^rique septentrionale. 

Pycnantheme veiiticill^ ; Brachyslenium verticillalum , Mich., 
loc. cit . , tab. 3i. lies tiges sont glabres et cylindriques ; les 
feuilles sessiles, opposees, ovales-lanceolees, longues d’environ 
deux pouces, entieres, un peu acumin^es, presque en cceut 
a leur base. Les fleurs sont reunies en verticilles tres-dpais, 
axillaires et terminaux; les bractees, ^troites, lancdolees; le 
calice tubule, a cinq petites dents presque ^gales; la corolle 
a peine plus longue que le calice. Cette plante croit dans la 
Caroline etsur les hautes montagnes de la Pensylvanie. 

Pycnantheme mijtique; Brachystemum muticum , Mich., loc . 
cit., tab. 32. Cette plante a des tiges droites, glabres; des 
feuilles sessiles , ovales- lanc^ol^es, glabres ou l^gerement pu- 
bescentes, aigues, ponctuees, un peu dentees en scie, lon- 
gues d’un a deux pouces, larges de six lignes ; les feuilles su- 
p^rieures entieres, plus etroites. Les fleurs sont disposees en 
t£tes verticillees; les bractees ciliees; le calice est court, a 
cinq dents e gales; la corolle petite; sa levre sup^rieure un 
peu £chancr£e; l’inferieure a trois lobes, dont celui du milieu 
plus long, en languette. Cette plante croit dans la Caroline 
superieure. (Poir.) 

PYCNITE. (Min.) C’est un mineral blanchatre, en petites 
masses bacillaires serrees, engagees dans une roche qui paroit 
£tre un gneiss ou un micaschisle , qu’on n’a encore Irouvequ’a 
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Altenberg , et qui a dti reconnu pour appartenir comme va- 
ried a l’espece de la topazes mais c’est une varitftd tr£s-dis- 
tincte , et dans laquelle on pense que les principes sont bien 
les monies, mais dans une proportion un peu diiflreute. Voyez 
Topaze. ( B* ) 

PYCNOGONIDES. ( Entom . ) M. Latreille a d£sign£ sous 
ce nom une famille , qu’il a dablie parmi ses arachnides 
trach^ennes, pour y placer les genres Nymphon, Ammothde , 
Phoxichile et Pycnogonon. (Voyez les articles Nymphon et 
Nymphonides.) Voici ce qu’en dit M. Latreille (Cuvier, R^gne 
animal, tome 3, page no) : « Les pycnogonides sont des 
« animaux marins, ayant de I’analogie, soit avec les cyames 
« et les chevrolles, soit avec les arachnides du genre Phalanx 
« gium ou les Faucheurs, aux quels Linnaeus les a rlunis. 
« Leur (corps est ordinaireinent lin£aire , avec les pieds 
« tr^s-longs, de huit a neuf articles et terminus par deux 
« crochets in£gaux , paroissant n’en former qu’un seul , dont 
« le plus petit est fendu. Le premier article du corps , qui 
« tient lieu de t£te et de bouche, forme un tube avanc£, 
« presque cylindrique ou en c6ne tronqu^, ayant a son ex- 
« trdnit4 une ouverture triangulaire ou en trifle. II porte a 
« sa base les mandibules et les palpes. Les mandibules sont 
« cylindriques ou en forme de fils, simplement prenantes, 
« composes de deux pieces, dont la d emigre en pince avec 
<c le doigt inferieur ou celui qui est immobile, quelquefois 
« plus court. Les palpes sont en forme de fil, de cinq ar- 
« tides, avec un crochet au bout. Chaque segment sui van t, 
« a 1’ exception du dernier, sert d’attache a une paire de 
« pieds; mais le premier, avec lequel s’articule la bouche, 
« a sur le dos un tubercule , portant de chaque c6t£ deux 
of yeux lisses, et en dessous, dans les femelles seulement, 
« deux autres petits pieds, replies sur eux-m£mes, et portant 
« les oeufs, qui sont rasseinblls tout autourd’eux en une ou 
« deux pelotes. Le dernier segment est petit, cylindrique 
« et perc£ d’un trou a son extr<£mit£. On ne d^couvre aucun 
« vestige de stigmates ; peut-6tre respirent-ils par l’extrd- 
« mit£ postlrieure du corps. * 

Nous ne connoissons pas du tout en particulier l’organisa- 
tion de ces animaux , que nous n’avons pas eu occasion d’£tu- 
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dier, parce que nojus les regardions plutftt comme des crus- 
taces ; yoila pourquoi nous venons de transctire le passage qui 
pr^cide. (C. D.) 

PYCNOGONONS. ( Entom .) Ce sont des animaux marins 
que Ton ddsigne vulgairement sous le nom de poux de la ba- 
leine. Le mot 7nncvoyovov signilie qui a beaucoup d’articula- 
lions , de 7rvKvo creber , frequent , et de yovov , genou . Voyez 
Particle qui precede. ( C. D. ) 

PYCNOMON, PYCNOCOMOS. ( Bot.) Voyez Picnocomon. 

(j.) 

PYCNOTHELIA. (Bot.) Acharius, dans sa Lichenographie 
universelle, donne ce nom a la quatrieme division de son 
genre Cenomyce , caracterise par son expansion crustac^e, uni- 
forme , et par les supports de la fructification ou podetiuin, tres- 
courts , presque sirnples ou peu rameux : son ancien bamyces 
papillaria ou cenomyce papillaria en fait seul partie. Mais, dans 
son Synopsis lichenum , p. 248 , le pycnothelia devient la pre- 
miere section du cenomyce , augments d’une seconde espece, 
le bcemyces retiporus , Labill. , PI. Nov. Holt . , 2 , pi. 264 . fig* ^* De 
plus , le caractere est modifid ainsi : Thallus ou expansion pres- 
que crustacde , uniforme; podetium creux. M. Leon Dufour a 
etabli le pycnothelia comme un genre distinct, et est suivi en 
cela par M. F£e , except^ cependant qu’ii y reunissoit le Du - 
fourea d’Acharius. Les caracteres dece genre sont les suivans, 
en partie deja ^nonces par Acharius; savoir : Thallus presque 
crustace , uniforme; podetium creux ; apothecium ou cephalode ter- 
minate , orbiculd , sans rebord , capituliforme , epaissi , enjle en des- 
sous ; lameproligere , rd/lechie sur le contour , homogene inlerieure - 
ment. Meyer, dans son Histoire des lichens, et Fries, Syst. 
veget . , n’adoptent point le genre Pycnothelia; ce dernier au- 
teur le laisse dans son cladonia , qui comprend le cenomyce 
d’Acharius. 

M. Leon Dufour ramene a ce genre, independamment du 
cenomyce papillaria et du dufourea madreporiforrnis , les ceno- 
myce vermicularis et taurica, Achar. (Lem.) 

PYCRA. (Bot.) On lit dans Belon que la chicortfe est ainsi 
nominee dans File de Crete. C’est peut-etre l’origine du nom 
Picris (voyez ce mot.), cite dans Dalechamps pourle leontodon 
autumnale. (J.) 
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PYCREUS. ( Bot .) Genre Itabli par Beauvois dans sa Flore 
des royaumes d’Oware et de Benin, vol. 2 , pag. 48, tab. 86 , 
pour le Cyperus escuUntus, que nous avons d^couvert , M. Des- 
fon taines et moi , sur les c6tes de Barbarie , que Beauvois a 
retrouv^ aChama, dans les royaumes d’Oware et de Benin , 
dans le sable , sur le bord des eaux. 11 attribue a ce genre , 
pour ceractere essentiel : Des £pillets terminaux , disposes en 
fausses om belles , ou en corymbes simples ou composes; les 
Icailles sont disposes sur deux rangs opposes, tr^s-nom- 
breuses , presque toutes fertiles ; des bract^es en forme 
d’&ailles ; trois famines ; un ovaire ; un style simple , 
surmontl de deux stigmates; une semence k deux angles. 
( Poia.) 

PYCROMYCES. (Bot.) Battara d&igne ainst un groupe 
de champignons du genre Agaricus , dont il distingue cinq 
esp£ces, dont une, le picrom. tunicatus , parol t £tre l’aga- 
ricus squarrosus , Fries. La quality d’etre amer a sugg£r£ le 
nom de pycromyces , champignon amer, en grec, donn£ a ces 
plantes. ( Lem. ) 

PYGARGUE. ( Ornith .) On a d4j& donn£, sous le mot Aigle, 
dans, le tome I. er de ce Dictionnaire , et dans son supple 
ment, une description de la plupart des aigles connus; mais, 
comme Fhistoire de ces grands oiseaux, qui vivent presque 
tous dans des contrles 61oign£es, a encore besoin d’ Eclair- 
cissement, soit pour les masurs, soit pour la distinction des 
esp£ces, sujeltes a beaucoup de variations dans le plumage, 
aux divers 4ges de leur vie, on croit ne devoir point passer 
sous silence les observations particuli£res de Fauteur des ar- 
ticles d’ornithologie dans le nouveau Dictionnaire d’histoire 
naturelle , ou il a divis£ cette grande famille en plusieurs 
geiires parti culiers. 

L’un de ces genres est le Pvgargue, Haliartus , Savigny. 
Les caract&res que M. Vieillot a assignds k ce genre sont : un 
bee grand , presque droit, convexe en dessus, comprim6 latd- 
ralement, dilate sur les bords de sa partie suplrienre, acu- 
min£ k sa pointe; des narines grandes, lunufces, transverses; 
unelangue charnue, 6paisse, enti£re; la bouche fenduejus- 
que sous les yeux; des ailes longues, dont la premiere et la 
septi£me rlmiges sont presque Igales , et les troisi£me , qua- 
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triime ft cinqui£me les plus longues; des tarses courts, a 
demi-velus$ des doigts totalement sdpar& et Tex tern e versa- 
tile, ce qui rapproche les pygargues des balbuzards, et les 
Soigne des aigles proprement dits, dont les tarses sont con- 
verts de duvet jusqu’aux doigts, et qui ont les deux ext£- 
rieurs rdunis a leur base par une membrane; des bngles ar- 
queset aigus; l’intdrieur et le posterieur les plus longs; l’externe 
le plus ^:ourt; 1’interznddiaire prdsentant une rainure pro- 
fonde , et un bord fineraent dentete sur son c6td interieur , 
aplati en dessous, et creusd en goutti£re. 

II n’est pas inutile de rappeler ici que les ornithologistes 
ont fait leur falco ossifragus du pygargue, a lYpoque oil son 
plumage est vari£ de brun, de ferrugineux et de blanch&lre, 
et oh les pennes caudales sont brunes et tachetles confusd- 
ment de blanc ; le falco albicilla , quand sa t£te et son cou sont 
gris, la queue ayant plus de blanc que de brun ; le falco albi- 
caudus , lorsque la couleur grise prend une teinte marron , 
que le corpa est d’un ferrugineux obscur, et la queue blanche; 
et 1 e falco leucocephalus , quand la tfite , le cou et la queue 
sont blancs, ce qui n’arrive que dans un kge avanc£. II faut 
mime ajouter a ces denominations d’autres* qui ont ete don- 
ates dans des dtats intermddiaires , telles que mclanactc# et 
glaucopis . 

Cette grande espice d’accipitre ne quitte point les pays sep- 
tentrionaux des deux continens : elle descend en Am^rique 
j usque dans la Caroline, et les Groenlandois , pour les quels 
elle est l’objet d’une chasse particuli^re , se nourrissent de sa 
chair , se vltissent de sa peau , font des coussins avec ses plumes , 
et des amulettes avec son bee etses griffes. Elle se trouve aussi 
en Russie, oil on la nomme loun , en Norw^ge et dans les lies 
de Loffoden. 

Latham , dans le second supplement de son Synopsis, donne 
comme une vari H6 du falco albicilla, un oiseau de proie de la 
Nouvelle-Hollande, qui est d’une grande taille, dont le bee 
et les pieds sont noirs, dont le plumage est gdndralement 
bfun, mais plus p&le en dessous qu’en dessus, plus sombre 
sur les ailes, et qui a le croupion et la queue d’une couleur 
cendrde presque blanche. 

M. Yieillot range a la suite du pygarque , l’aigle vocifer 
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de Levaiilant; Faigle nonette dont parle Gaby danssa Relation 
de la Nigritie ; un autre oiseau de proie qui se trouve dans le Ca- 
binet de M. de Riocourt, et que Fauteur appelle pygargue lri~ 
colore; Faigle de la Chine , falco sinensis , Lath. ; Faigle feroce 
ou d’Astracan , falco ferox , Lath.; Faigle de Goettingue , falco 
glaucopis; Faigle des grand es Indes, falco ponticerianus; Faigle 
a ventre blsnc, falco leucogaster ; le b&teleur,yiiZco ecaudatus ; 
le cafre , falco vuliurinus ; le cheela , falco cheela; le getiegerte, 
falco tigrinus; le pygargue a ventre fauve, halicetus flaviventer , 
rapporte par Labillardi£re de son voyage a la recherche de 
Laperouse. (Ch. D.) 

PYGARGUE. ( Mamm .) Nom specifique d’une esp£ce de 
cerf. 11 lui a ete donne a cause de la blancheur de ses fesses. 
Les anciens Font applique aussi a un ruminant; mais il est 
douteux qu’on en ait bien reconnu Fespece. Ce nom est forme 
de deux mots grecs, qui signifient derriire blanc. Voyez Cerf* 
(F.C.) 

PYGARGUS ACCIPITER. (Omith.) Willughby designe sons 
cette denomination la soubuse , falco pygargus , Linn. (Ch. D.) 

PYGARRICHI. ( Omith .) Illiger designe par ce terme une 
famille d’oiseaux dont le bee est mediocre, gr£le, comprime, 
arque? dont les ailes, de mediocre grandeur, ont leurs pre- 
mieres pennesles plus courtes, dont les rectrices sont roides 
et pointues, et dont les pieds ont les trois doigts de devant 
separes et un doigt posterieur. (Ch. D. ) 

PYGATRICHE. (Mamm.) M. Geoffroy, sur un caractere 
mal observe (celui de Fabsenee de callosites aux fesses), avoit 
forme un genre demembre de celui des Guenons et dont le 
Douc etoit le type. 

Depuis, M. Frederic Cuvier a etabli le genre Semnopithe- 
que , qui comprend le douc ; et il Fa fonde sur des diffe- 
rences assez nombreuses, que le systeme de la manducation 
des singes, qu’il y place, presente dans sa comparaison avec 
celui des guenons propremen t dites. Voyez Sbmnopith&qub. 
( Desm.) 

PYGEUM. (Bot.) Gaertner ( De fruct . et sem.) a etabli ce geore 
sur un fruit de Ceilan qui est un drupe sec , contenant des 
semences en forme de baies attachecs alternativement sur ses 
c6tes. (Lem.) 
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FYG1VL9EA. ( Bob .) Fronde coriace, roide, tres-courte, di- 
late a ses extr&nitdp, palm^e ; fructifications semblables a de 
petits godets ou a de petites soucoupes. Stackhouse , auteur 
de ce genre , y ramene lefucus lichenoides , dont Agardh a fait 
depuis son genre Lichina , et qui etoit une espece du chon - 
drus de Lamouroux. (Lem.) 

PYGMEE. ( Mamm. ) Nom donne par Tyson a Porang-chim- 
pense. Les Grecs ont parle sous ce nom, derive de Pugmeio , 
qui dans leur langue signifie d’une coudde de hauteur, 
d’un peuple de Lybie qui auroit eu cette taille, dont la vie 
n’alloit pas au-dela de huit annees, chez lequel les femmes 
accouchoient a cinq ans, etc. Si ces fables avoient quelques 
fondeinens, on ne peut guere les chercher que dans l’espece 
de singe d’Afrique qui se rapproche le plus de l’homme , 
et c’est le chimpense. (F. G.) 

PYGOLAMPE. ( Entom .) On trouve ce nom dans Aristote, 
Histoire des anirnaux, livre 4 (7rvyo\ctfX7rig) , pour indi- 
quer une sorte d’insecte luisant, que quelques auteurs ont 
traduit par le mot de cicindele, et d’autres, mot a mot, sous 
le nom de cuL luisant : ce qui semble se rapporter au lam- 
pyre ou ver luisant. (C. D.) 

PYGOPODES. ( Ornith .) Famille d’oiseaux de la mdthode 
d’llliger, dont les caracteres consistent dans un bee mediocre 
plus ou moins comprime, aigu , avec les bords entiers; des 
narines simples; des ailes mediocres et propres au vol, des 
pieds a Parriere du corps ; des doigts entierement palm^s ou 
garnis seulement d’une membrane fendue. (Ch. D.) 

PYGOS. ( Bot .) C. Bauhin soupqonne que l’arbrisseau d&igne 
sous ce nom grec par Theophraste, est l’espece de sureau a 
grappes rouges. (J.) 

PYGOSGELIS. (Ornith.) C’est dans Gesner le grebe cornu, 
colymbus cornutus , obscurus et caspicus , Linn., Ginel. (Ch. D.) 

PYLA1ELLA; Pilayella, Bory. (Bot.) Ce genre, £tabli par 
M. Bory de Saint-Vincent , comprend des plantes aquatiques 
dela famille des algues , de la division des confervees , et voi- 
sin du scytonema et du sphacellaria . II est caracterise par ses 
filainens cylindriques g^neralement articules par sections trans- 
verses , fort visibles, depourvus de toute macule de matiere 
colorante j par sa fructification compos^e de globules qui se 
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developpent, a la suite les uns des autres, vers Pcxtremite 
des rameaux. M. Bory ne fait pas connoitre les especes de son 
genre Pilayella , que l’orthographe du nom du bo tan isle et 
mnscologue distingue auquel il est dedie, M. Bachelot de la 
Pylaie, nous oblige a changer en celui de pylaiella . (Lem.) 

PYLAISjEA. ( Bot .) Genre de la famille des mousses, voi- 
sin du Pterogonium ; ses carac teres sont ceux-ci : Peristome 
simple , a seize dents opaques , membraneuses , transparentes 
et denteieesen leur bord ; capsules ovales, obliques; opercule 
cam pa n i forme , inucronuie? point de p£rich£ze ; une gaine 
nue , ovale , presque cylindrique. 

Ce genre a ete etabii par M. Desvaux , qui le nomme Pi- 
laisea et qu’il auroit fallu nonlmer Pylaiea; il est dedie a M. 
Bachelot dfe la Pylaie, bryologue habile , auquel la science doit 
de bonnes monographies de plusieurs genres de mousses et 
d’autres travaux botaniques importans. 

, M. de la Pylaie fait remarquer que ce genre a infiniment 
de rapports avec le Pterogonium , et qu’il en diflere par les 
dents de son peristome depourvuesde stries transverses , mais 
ayant un llger sillon dorsal, longitudinal; par la membrane 
transparente qui forme seule leur dentelure; par la forme de 
l’urne, qui lui est tout-a-fait particuliere , et par l’absence du 
p^richeze.Ce genre est tres-voisin du Fabconia de Raddi, avec 
lequel il faudroit peuf-£tre le r^unir. On n’en connoit qu’une 
esp£ce ,le pylaiseearadicans , Bach, de la Pyl., Journ.bot., Desv., 
1814, vol. 4, pag. 76, pi. 33 , fig. 2 : c’est une tres- petite 
mousse, qui a tout le port des pterigynandrum ; elle a sa tige 
filiform e f ramp ante , rameuse ; ses rameaux simples ou rare- 
ment divises, courts et droits, gamis de feuilles sans ner- 
vures, lanc£ol£es,pointues, presque distiques; la capsule pen- 
chee , portae sur un pldicelle souvent beau coup plus long que 
les rameaux adjacens. Cette plante, d’un vert agreable , croit 
sur les forces des arbres, a Fontainebleau, pr£s Paris; elle 
forme des gazoos d’un pouce de long environ et qui adherent 
fortement aux forces. (Lem.) 

PYLORE. ( Anat . et Phys.) Voyez Syst^me digestif. (F.) 

PYLORID^S, Pyloridata . ( Malacoz .) Denomination invents 
par Klein pour les coquilles bivalves, qui prdsentent constam- 
ment un b&illement plus ou moins considerable a Pune ou a 
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deux de leurs extrlmit&, et que M. de Blainville a adoptee 
pour designer, outre ce caractere tire de la coquille , 1’ exis- 
tence d’ouvertures produites aux deux extr^mit^s du man* 
teau par la soudur.e dans une plus ou moins grande &endue 
de ses bords. II F applique a l’avant-derni&re famille de sa 
classe des lamellibranches , qui renferme les genres Mye et 
Solen de Linne, avec les subdivisions nombreuses qu’on a 
cru devoir y ^tablir, et quelques genres entierement nou- 
veaux. Voyez ces mots et Particle Mollusques. (De B.) 

PYLSTAART. ( Ornith .) Ce nom, qui sYcrit aussi pylstert , 
et quisignide en hollandois Jliche en queue , a 6t6 mal a propos 
rapporte au harle £toile; il est appliqul, dans la Relation de 
Tasman, au paille-en- queue ou phaeton : phaeton ccthereus f 
Linn. (Ch. D.) 

PYLSTAART. ( Ichthyol.) Nom hollandois de la pastenague 
commune. Voyez Pastenague. ( H. C.) 

PYRACANTHA. ( Bot . ) Lobel et Clusius d&ignoient sous 
ce nom l’arbrisseau nomm£ vulgairement buisson ardent, qui 
est le mespilus pyracarilha. (J. ) 

PYRALE, Pyralis . ( Entom . ) C’est le nom d’un genre d’in- 
sectes 14pidopt£res, ^tabli par Fabricius et qui a 6t6 rang£ 
par nous dans la famille des s^ti comes ou ch^tocires, parce 
que les esp£ces ont toutes les antennes en soie* Ce genre est 
en outre caractlris^ par la brievet^ des antennes, et surtout 
par la forme des ailes et par leur port j car > dans l’dtat do 
repos, elles forment un toit £cras£, tres* large et arrondi a 
la base, ce qui les a fait appeler autrefois phalenes a larges 
dpaules , et m&ne, en un seul mot, chape ou porte-chape. 

Lenomdepyrale, quoiqu’^videmment tird du grec 7rt>paA/£, 
£toit celui d’un oiseau , comme on peut le voir dans un pas- 
sage d’Aristote? mais Pline le naturaliste (lib. Xll, cap . 36) 
design e sous ce nom un insecte qui provient du feu, unde et 
nomen accepit , dit-il. C’est probablement pour faire allusion a 
ce nom que Fabricius l’a adopts ; car les pyrales viennent 
souvent le soir, attires par l’dclat de la lumiere, se jeter 
sur nos flambeaux , ou elles se brAlent ordinairement et trou-* 
vent la mort* 

II est facile de distinguer le genre des pyrales de tous ceux 
que r^unit la mime famille des lepidopteress&icornes, d’apres 
44* 9 
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les considerations suivantes. D’abord, le$phaline$,le& crambes 
et les pt4rophore$ portent les ailes ItendueS ou Icartlcs du 
corps dans 1 ’ltat de repos; ensuite, les ttignei et les lithosies 
en ont le corps enveloppl comxne dans'un fourreau ; enfin , 
dans les alueites et les noctuellcs , les antennes sont longues et 
les ailes, disposes en toit, se rlunissent au corselet sous un 
angle aigu, ou elles sont la tres-rltrlcies, au lieu que dans 
les pyrales, comme nous l’avons dlja dit, les antennes sont 
courtes, et les ailes , en toit, sont Margies et arrondies vers le 
point de leur insertion sur le corselet. On peut se faire une 
idle prlcise de ces sort es de dispositions des parties, en jetant 
un coup d’ceil sur les planches 4 2 et 43 de l’atlas de ce 
Diction naire , qui rep risen tent les six genres de la fa- 
xnille des chltoclres, et splcialement le genre Pyrale, sous 
les n.°* 5 et 5a, figures ou les ailes sont supposles dans l’ltat 
de repos. 

Linnaeus avoit dlsignl les pyrales sous le iiom de phallnes 
tordeuses, phalcnce tortrices alis conniventibus , parce que la 
plupart des chenilles qui les produisent se cachent dans un 
fourreau, qu’elles se cohstruisent a l’aide d’une feuille 
qu’elles ont tordue ou roulle, et qu’elles maintiennent dans 
cet Itat au moyen de fils ou de couches de soie; d’autres 
rlunissent de la mernt manilre les fleurs et les jeunes fruits 
ou les baies ; enfin, il en est qui, se nourrissant dans les fruits 
a noyaux et a pepins, sont les vers qui roUgent nos fruits, 
tels que les abricots, les prunes, les pommes, les poires, et 
qui ne sont que trop connues par le dommage qu’elles font 
dans nos vergers. Rlaumur nous a laissl, dans ses Mlmoires y ' 
I’histoire trls-dltaillle de quelques-unes; Degler et Roesel 
s’en sont Igalement occupls. 

M. Latreille a rapportl le genre auqufcl cet article est con- 
sacrl, a la cinquieme tribu des llpidopteres nocturnes, qu’il 
nomine les tordeuses , et il y rlnnit plusieurs genres , ainsi qu’il 
suit : Pyrale ; Volbcre ( Pyralic heracleana) ; Xylopode ( Pyralis 
denlata ); Herminie, dont les chenilles ont cfuatorze pattes. 

La plupart des especes deson sous-genre tortrix avoient re$u 
de Linnaeus un nom splcifique termini en ana, ce qui ren- 
doit la nomenclature fort commode, les teignesltant dlsignles 
par des noms en ella, les ptlrophores en daetyla, etles crambes 
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en alis; mais, depuis, ceite difference n’a pas dtdscrupuleuse- 
ment adoptde par les auteurs, et cela est fAcheux. 

'Nous allons faire connoitre quelques - unes des eapAces de 
ce genre tres-nombreux. 

3 . Pyrale prasinane, P. prasinana . 

Reaumur a d^crit la chenille et fait connoitre ses moeurs, 
tome i. w de ses M^moircs ; il l’a figure, ainsi que l’insecte 
parfait , pi. 39 , n.°* 10 a 1 4* 

Car. Ses ailes supdricures sont d'un beau vert, avec deux 
bandes obliques jaunAtres; les ailes inferieurcs sont blanches. 

C et insecte provient de la chenille qui vitsur le chene; Reau- 
mur Tappelle chenille a forme de poissou t ellc a seize pattest 
sa couleur est verte , avec des raies obliques plus jauues. 
Elle se construit une coque en bateau, forinee de deux co- 
quilles de soie. 

2. Pyrale du h£tre, P. fagana. 

Car . Ailes vertes, avec deux ligues obliques jaunes; le bord 
posterieur de l’aile superieure , les antennes et les pattes jaunes 
ou rosees. 

Elle ressemble beaucoup a la precedente ; mais la chenille 
est differente, ainsi que son cocon. 

3 . Pyrale viejoane, P. viridana . 

C’est l’espece que nous avons fait repr^senter sous le n.° 5 
de la planche 43 de l’atlas joint A ce Dictionnaire , ou la 
chappe verte de Geoffroy. 

Car . Ses ailes sont d’un beau vert clair, sans taches. 

Sa chenille se nourrit de feuilles de clique : elle est verte, 
avec des points noirs; sa chrysalide est brune, avec la partie 
posferieure termiifee en pointe fourchue. 

4. Pyrale heracl^ane, P. heradeana . 

Car. Ailes grises en dessus, lessuperieures bruncsendcssous. 

Reaumur a fait connoitre ses habitudes et l’a figur^e dans 
ses M^moires, tom. 2 , pi. 16, fig. 1 a 4. 

Elle se nourrit sur la berce ou heracleum et sur d’autres 
ombelliferes , dont elle d^truit les jeunes ombelles et sc retire 
dans les tiges creuses, ou elle se met a I’abri pendant le jour; 
e’est le genre Volucre d’aprAs M. Latreille. 

5 . Pyrale cynosbane, P. cjnosbana . 

C’est l’insecte qui provient de la chenille qui fait tant de 
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torts aux rosiers, et qui, apres avoir d^vof^ les boutons dc 
flours, ronge les tiges herbages et p^netre dans le centre fidveux 
des jeunes pousses. Deg^er l’a fait connoitre et figurer t. i. er , 
pi. 34, fig. 4 et 5. 

Car. Ailessup^rieuresbrunes, avec l’extr£mit£ blanchitre, 
terminle par des poipts noirs. 

Reaumur Fa d^crite et figuree tom. 2 , pi. 40 ’, n. 0f 9 et 10 * 

6. Pyrale des pommes , P. pomona. 

Car, Ailes d’un gris brun, avec une tache plus fonc^e et 
lav^e do points dor&, brillans, vers Pextr&nit^ des sup^rieures. 

Sa chenille est le ver qui rouge les fruits des pommiers; 
lorsqu’elle y a pris tout son accroissement, en y laissant les 
r&idus desa nourriiuTe, elle fait un trou a P£piderme et va 
se filer une coque sous l’^corce des pommiers. II paroit que 
les petites chenilles p£n£trent dans les jeunes ffujts des le 
moment oil ils commencent a se noeer. 

7. Pyrale de la vigne, P. vitana . 

M. Bose Pa fait connoitre dans les Memoires de la Society 
royale d’agriculture pour 178 6 ; elle est aussi figuree dans les 
Illustrations de M. Coquebert, i. re decade, pi. 7 , fig. 9 . 

Car . Ailes sup^rieures verdures, avec ttois lignes obliques 
b runes, dont la troisi&me est terminate. 
v Elle ronge et d^truit les grappes de raisin dans certains 
cantons de la France. (C. D.) 

PYRAL1S. ( Omith .) Nom grec d’un oiseau inconnu. (Ch. D.) 

PYRALLOLITHE. ( Min . ) M. Nordenskiold a regards ce 
mineral comme uneesp£ce particuli£re, distinguee par des ca- 
racteres mineralogiques et chimiques. 

C’est un mineral pi erreux, opaque ou a peine translucide, 
tendre, se laissant ais&nent rayer par le fer; a texture feuil- 
let^e; k cassure terreuse , d’aspect mat, avec un foible ^clat 
grasjblanc, tirant auverd^tre; quelquefois cristallis^, offrant 
une forme qui conduit au prisme rhomboidal oblique, dans 
^equel l’incidence de M s*ir T est de 54 /, d ; celle de M sur 
T' de 85 '/, , et celle de P sur M d’envjron i4o d ,45'. 

Sa pesanteur sp^cifique est de 2 , 5 ; sa poussiere, expos^e & 
la chaleur rouge , donne une lueur phosphorescente bleuatre. 
11 change au feu du chalumeau du noir au blanc. 

J1 est compost > d*apre$ M. Nordenskiold, 
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de magndsie 23,38 

de silice 56,6a 

de chaux 5,58 

d’alumine 3,38 

d’eau 3,58 

de fer et de manganese ... • i. 



' M. Berzelius croit que Talumine et la chaux sont dtran- 
gdres a sa composition , et regarde ce mineral comme uu bisi- 
licate de magndsie : il donne done pour la formule A1 1 S * , an 
lieu de-dS* H- CS* -f- 6 MS* -f- aAq, qu’avoit donnd M. 
Kordenskiold. On lui trouve , tant par ses caractdres que par 
sa composition, beaucoup de ressemblance avec la steatite 
cristallisde de Baireuth : les cristaux colons deviennent blancs 
dans toute leur masse, par Taction des rayons solaires. 

On le rencontre associd avec du calcaire spathique, du fcl- 
spath , del’augite , de la wernerite, de Tapatite et du titanite , 
dans la carriere de pierre a chaux prds de Storgard , dans la 
paroisse de Pargas en Finland e. 

On nepeut dire encore si ce mineral estrdellement une espece 
particuliere , ou s’il doit dire rapports soit k la steatite de Bai- 
reuth, soit a Tamphibole, soit mdme a la diallage. (B.) 

PYRAME. (Mflmm.) Petite race de chiens, qui appartient a 
la division des dpagneuls par les formes de sa idte, et dont 
la couleur est noire avec des taches de feu. On la dit origi- 
nate d’Angleterre. (F. C.) 

PYRAMIDAL ( Bot . ), se rdtrdcissant de la base au sommet 
en forme de gyrandole ; ex. : panicule de Y agave , des yucca; 
ramification du sapin, etc. (Mass.) 

PYRAMIDALE. (Bot.) C’est une campanule cultivde dans 
les jardins k cause de son port dlevd et de son long dpi de 
Reurs, ay ant la forme de'pyramidc, d’oii luidtoit venu le 
nom de pyramidalis , citd par Daldchamps, et celui de cam-* 
panula pyramidalis , donnd par Linnseus. (J.) 

PYRAMID E. ( Conchyl .) Les anciens conchyliologistes ont 
ainsi appeld les coquilles du genre C6ne. (Desm.) 

PYRAMIDELLE , Pyramidella* (Conchyl.) Genre dtabli par 
M. de Lamarck dans la premidre ddition de ses Animaux 
sans vertdbres et adoptd par presque tons les conchyliolo- 
gistes subsdquens pour quelques petites coquilles, qui ont un 
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aspect tout particulier, dost Linnd faisoit des helices et 
Bruguiere des hulim.es. Malheureusement on n’en connoit 
pas encore l’animal. Voici comment Ton peut caractdriser 
ce genre, que Ton place dans la famille des auriculacds, 
inais sans dtre certain que cela doive dtre : Coquille liase, 
non dpidermee , conique, alongde ou subturriculde ; ©over- 
ture ovale d’arridre en avant; bord externe t ran chant j l'in- 
terne entierement forme par la columelle droite, saillante 
en avant , plissee , elargie sur l’ombilic , qu’eiie laisse plus ou 
moins a ddcouvert. Les cinq especes de pyramidelles , que 
M. de Lamarck caractdrisc dans la nouvelle Edition de son 
Syst. des Anim. sans vert., t* 6 r 2.* part., page 271 , parois- 
sent provenir des pays chauds et tres-probablement dtre 
marines ; mais ce qui n’est pas encore certain. M. de Lamarck 
le conclut de la forme de leur bord externe. 

La Pyramidelle Foret : P. terebcllum ; Helix terelella , Mull., 
Verm . , p. 1 2 5, n.° 3 1 9 ; Bulimus terebcllum, Brug. , Diet. , n.° 98 ; 
Bonnan., Beer., 3, pag. 379. Coquille conique, turricuide , 
lisse, ombiliqude, avec la columelle courbe et le bord droit 
lisse. Couleur blanche, avec une ligne brune decurrente. 

De la mer des Antilles. 

La P. dentIsE : P. dolabrala; Trocfrus dolabratus , Linn., 
Gmel. , page 5585 , n.° 1 1 3 ; Pyramid, terebcllum, Enc. mdth. , 
pi. 452 , fig. 2, a , b. Coquille conique, turricuide, lisse , 
ombiliqude, ay ant la columelle courbe et lebord droit dentd 
et sillonnd en dedans. Couleur blanche, avec des lignes 
brunes, ddcurrentes. 

De l’Amdrique mdridionale ? 

La F. plissee: P. plicata , de Lamk., toe. cit ., n.° 5; Enc. 
mdth., pi. 452 , fig. 3 , a, b. Coquille ovale? oblongue, solide,* 
couverte de plis longitudinaux et lisses, stride dans leurs 
intervalles j puverture petite; columelle imperforde. Cou- 
leur blanche, ayec des sdries ddcurrentes de points roux. 

Des mers de l’lsle- de-France. 

La P. fronc^e : P. corrugata, de Lamk., loc . cit., n.° 4. 
Coquille alongde , turriculde , grdle , plissde dans sa longueur 
et ayaqt le dernier tour beaucoup plus court que le reste de 
la spire. Couleur blanche, avec une sdrie de points jaunes 
et rares, ddcurrentes pris la suture. Patrie inconnue. 
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La P.. tachetee : P. maculosa , de Lamk. , n.® 5 ; Enc. mdth., 
pi. 45a, fig. i , a, b . Coquille turriculee , subulee , stride 
dans sa longueur, a tours de spire tres-nombreux , dont le 
dernier beaucoup plus court que la spire. Couleur blanche, 
peinte de taches et de points roux dpars. 

Patrie inconnue. (De B.) " 

PYRAMIDELLE. (Foss.) S’il est jugd que les coquilles que 
j*ai ran gees dans le genre Nerind , et qu’on ne trouve que dans 
des couches plus anciennes que la craie , ne devront pas entrer 
dans le genre Pyralnidelle , dont elles paroissent tres-voi- 
sines, les especes de ce dernier genre ne se rencontrent 
que dans celles qui sont plus nouvelles que cette substance. 

Pyramidella mitrula, Fdruss. , Tab. syst., page 107; Pyrami - 
della mitrula , de Bast., Mdm. gdolog. sur les environs de 
Bordeaux, pag. 26 , pL 1 , fig. 5. Coquille un peu ventrue, 
a tours garnis d’une rampe pres de la suture. La columelle 
porte un pli, et le bord intdrieur est garni de crdnelures 
placdes profondement dans Pouverture : longueur, six a sept 
lignes. On trouve cette espece a Ldognan et a Merignac, pres 
de Bordeaux. 

Pyaamidelle en tarrieae : Pyramidella terebellata , Fdruss. , 
loc. cit .; P. terebellata , de Bast., loc . cit .; Adricule en tart 
riere, Auricula terebellata , Lamk., Ann. du Mus., tom. 4, 
pag. 456, n.° 7, et tom. 8, pi. 60, fig. 10; Turbo terebella- 
lus-y Brocc. , Conch . subapp . , tom. 2, pag. 383. Coquille 
turriculee, lisse, a ouverture courte, et portant trois plis 
tres-marques sur la columelle : longueur, six lignes. On trouve 
cette espece a Grignon , ddpartement de Seine - et- Oise ; 
a Fontenai-Saint-Pere , pres de Mantes ; a Hauteville , ddpar- 
tement de la Manche; a Ldognan, pres de Bordeaux; pres 
de Dax , et k Voltera, en Italic. Cette espece est.une de celles 
qui paroissent n’avoir point dte modifiees par les localitds oil 
elles ont vdcu. 

D’apres M. de Lamarck, nous avions regards cette espece 
comme dependant du genre Auricule , et nous Favions prd- 
sentde Colgate telle dans le tome III de ce Dictionnaire , 
Supplement, page i 34; mais elle auroit dA dtre placde dans 
le genre Pyramid elle. 

Pyramidella gracilis , Fdruss. , loc . cit.; Turbo gracilis , Brocc., 
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loc. cit., tab. 6 , fig. 6. Coquiile subulde, cylindrique, a tours 
aplatis, couverte de stries perpendictilaires , et dont la colu- 
melle porte un pli : longueur, quatre lignes. On trouve cette 
espece a Saint -Just, pr£s Voltera. 

Pyramidelle ? aiguillette : Pyramidella acicula , Flruss. , 
loc. cit.; Auricule aiguillette, A . acicula , Lalmk., loc . cit. , 
n.° 7, et tom. 8, pi. 6o , fig. 9. Coquiile turricutee- cylin- 
drique, lisse, a ouverture courte, ovale, et portant un 
pli k la columelle : longueur, cinq lignes. On trouve cette 
espece k Grignon. M. de Fdrussac dit que le genre de cette 
espece peut laisser quelque doute. 

Pyramidelle P grain d’orge : Pyramidella hordeola, Def. ; 
Auricula hordeola, Lamk., loc. cit.; Valins du Mus. , n.* 19, 
fig. 1 3 . Coquiile ovale -conique, lisse, ayant l’interieur du 
bord droit stri£, et portant un pli a la columelle : lotigueur, 
cinq lignes. On trouve cette espece a Grignon. On peut 
Clever a son sujet, ainsi que pour quelques variltds qu’on 
trouve avec elle , le meme doute que pour celle qui pre- 
cede. (D. F. ) 

PYRAMIDETTE. ( Bot .) Voyez Pyramidium. (Lem.) 

PYRAMID 1 UM ; Pyramidette. (Bot.) Genre de la fiimille 
des mousses, que Bridel a cr£d aux d^pens du genre Gymnos- 
lomum , et qu’il avoit d’abord nomine Pyramidula. Le caractere 
essentiel de ce genre est d’offrir une coiffe en pyramide qua- 
drangulaire a sa partie supdrieure, et dont les aretes se pro- 
longent en lignes brunes sur sa partie infdrieure. Cette coiffe 
est en outre persistante, entiere sur son bord ou sa base, et 
se fend parle cAtd jusqu’au milieu. Comme dans le gymno$~ 
tomum,\a capsule est r^guliere , sans anneaux, et a ouverture 
nue, sans aucun cil. 

Pyramidium t^tragone : Pyram • tetragonum , Brid. , Bryol. 
univ., 1 , pag. 108; Pyramidula tetragona, Brid., Suppl. , 4 , 
p. 20; Ndes et Hornsch, Bryol. Germ., 1 , pi. 8, fig. 1 ; Gymnos<~ 
lomum tetragonum, Schw., Suppl., 1, pi. 8 ; Schkuhr , DeuU 
Moose , pi. 1 1, fig. &. Ses racines, assez longues, fibre uses, pres- 
que simples, poussant des tiges a peine d’une ligne, droites, 
simples, garnies de six a dix ftuilles rapprochles, droites, 
pvales, oblongues, entieres , marquees d’une nervure median© 
qui se termine en «ne pointe; pddicelles terminaux jaune- 
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p4les, puispurpurins, unpeu renfl^sausomraet , longs de deux 
a quatre lignes, droits , ay ant leur base entourle d’une petite 
gaine et d’un perichltium subcylind rique, forml par des feuilles 
un peu plus grandes; coiffe d’un jaune paille et plus longue 
que la capsule, terminle par une pointe brun&tre ; capsule 
obovale, presque en forme de poire, droite, lisse , d’un brun 
roux; opercule petit, de mime couleur, cono'ide, obtus, ad- 
hlrant a la coiffe, mais se dltachant aislment de l’urne. Les 
fleurs m&les ou gemmes sont sur le m^me pied ; elles offrent 
un tres - petit nombge d’antheres et de paraphyses. Cette 
iuousse se rencontre en Thuringe , dans les champs , pres 
des villes de Gotha et d’Erfurt; pres Ratisbonne, en Fran- 
conie. (Lem.) 

PYRAMIDULA. ( Bot .) Voyez Pyramidium. (Lem.) 

PYRANGA. ( Omith.) M. Desmarest, dans son Histoire des 
tangaras, a divise ce grand genre en cinq sections, dont la 
quatrieme , les Colluriens, comprend les especes qui ne lui 
ont paru difflrer des pie-grilches, qu’en ce que leur bee est 
plus conique , plus gros a sa base , et moins crochu a son 
extrlmitl. Ces especes sont : le tangara du Canada, tanagra 
rubra; le tangara du Mississipi , tanagra cestiva et mississipensis ; 
le grand tangara , tanagra magna; Pofteau silencieux , tanagra 
silens ; le tangara a camail q^l a cravf^e, tanagra atra; le tan- 
gara mordote , tanagra alrigapiUa; tangara verderoux , tfl- 
nagra guyanensis, 

' M. Vieillot, trouvant cescoupures insuffisantes, a distribue 
les tangaras colluriens en plusieurs genres particuliers. II a 
placd les deux premieres especes dans son genre Pyranga, et 
il a fait i.° du grand tangara son habia vert -olive; 2. 0 t}u tan- 
gara a camail, son habia k cravate noire; 3.° de l’oiseau silen- 
cieux, son arrdmon k collier; 4. 0 du tangara mordorl, son 
lanion mordord; 5 .° du tangara verderoux, une pie-grieche. 
11 a dlja ltd question de ces oiseaux dans ce Dictionnaire 
sous les mots Arr^mon, au Supplement du tome III, p. 16; 
Habia, au tome XX, pag. 194 ; Lanion, au tome XXV, p. 245 , 
et Pie-grieche. 

Outre les deux esplces de tangaras colluriens que M. Vieillot 
a fait entrer dans son genre Pyranga , il en adlcrit six autres, 
parmi lesquelles il n’a pas dte a portle d’examiner un asses 
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grand n ombre d’indtvidus pour pouvoir se garantir con t re de 
doubles emplois causes par l’ige ou le sexe. 

Les carac teres assign& par lui aux pyrangas sont : Un bee 
robuste, dpais, un peu deprim^ a sa base, conique, convexe 
dessuset des&ous; lamandibule sup^rieure couvrant une partie 
de l’inferieure, a bords anguleux, en forme d’une fausse dent 
vers son milieu, 14gerement dchancrle et Archie a sa pointe; 
rinferieure droite et entiire ; des narines arrondies, ouvertes, 
petites, a demi-couvertes par les plumes du capistrum; une 
langue cartilagineuse , bifide a sa pointe ; les trois premieres 
rSmiges a pen pres egales et les plus longues; les ext&rieurs 
des trois doigts de devant reunis a leur base, l’interne libre. 

Ccs oiseaux vivent d’insectes qu’ils cherchentsur les arbres, 
et qu’ils saisissent quelquefois au vol. Its se nourrissent aussi 
de diverses baies a l’epoque de leur maturite. On les trouve 
presque toujours seuls ou en families , mais pas en bandes y 
dans les vergers ou dans les bois ; ils font leur nid sur des 
arbres de moyenne hauteur. Ceux qui fr^quentent les £tatf- 
Unis et le Canada , y arrivent dans les premiers jours de Mai , 
y restent jusqu’a l’automne, et apres y avoir fait deux pontes, 
ils se retirent avec leur famille sous la zone torride, pour y 
passer l’hiver. ^ 

Pvranca rouge et Kot|L : Pyriznga erythromelas , Vieill. ; To- 
nagra rubra , Linn. Ceioiseau, dont le mile est figure sur la 
i56. e pi. enl. de Buff. , n.° 1 , et dans I’ouvrage de M. Desma- 
rest, est d’une couleur de feu , sans reflets, a 1’ exception des 
ailes et de la queue, qui sont noires; le bee est dc couleur 
de plomb. La femelle est d’un vert terne et rembruni;* ses 
ailes et sa queue sont d’un brun noiritre. Cet oiseau , qui 
arrive au printemps dans le Nord de l’Am^rique, et p&i£tre 
jusqu’au Canada, semble exprimer par son chant les syllabes 
chip, chourr, r£p£tees par intervalles et d’un ton morne qui 
le fait supposer plus lloigne qu’il ne l’est en effet. Son nid , 
place sur des arbres , est compost exterieurement d’un tissu 
si l&che d’herbes seches qu’on peut, Itant dessous, voir la 
couche sur laquelle sont d£pos& les ceufs, qui sont au nombte 
de trois ou quatre, tachetes de brun ou de pourpre sur un 
fond d’un bleu terne. 

On suppose que le mile de cette espece n’a pas le mtee 
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plumage dans les differentes saisons, et Ton dit que sa graisse 
et la moelle de ses os participent de la couleur rouge, 

Pyranga du Mississipi : Pyranga cestiva , Vieill. ; Tanagra 
mississipensis , Linn., pi. enl. de Buff., n.° 741. Cette espece, 
figuree aussi dans l’ouvrage deM. Desmaresf , a sixpouces et 
quelques lignes de longueur; son plumage, gdndralement 
rouge, paroit susceptible de diverses nuances suivant l’ige. 

Le bee est d’une couleur de corne jau nitre, et les pieds sont 
d’un bleu clair inclinant au pourpre. La femelle, dont la 
taille est un peu infdrieure a celle du mile, ale dessus du 
corps d’un jaune- olive brunitre; les parties inferieurcs sont 
d’un' jaune-orangd terne; les rdmiges ont la pointe et les 
barbel interieures bfunes; les pennes caudales sont plus claires 
en dessous qu’en dessus. Le plumage du jeuqe est, dans le 
premier ige, d’un vert-olive sur le corps et presque pareil a 
celui de la femelle en dessous. Au printemps et pendant 
retd , il commence a se distinguer de la femelle par la bigar- 
rure du vetement, qui ne parvient que graduellement a la 
couleur rouge , et telle est , sans doute , la cause pour laquelle 
on trouve dans Latham les tanagra variegvja et virginica prl- 
sentds comme des espbees distinctes, land is qu’ils ne sont, 
ainsi que les tanagra variegata et loxia virginica de Gmelin , 
que des espbees nominates. 

Cet oiseauae tropve pendant l’dtd 4 &ns les ^tats-Unis, et 
surtout dans la Caroline, les Florides et la Louisiane; mais 
plus rarement dans la Pensylvanie et dans l’dtat de New- 
York. II fait son nid sur les branches horizontales d’arbres 
de moyenne grandeur, en prdferant ceux qui sont toujours 
verts : ce nid, qu’il place a dix ou douze pieds de terre, 
est composd de tiges de lin seches, et tapissd d’herbes fines 
en dedans. La femelle y pond trois ou quatre oeufa d’un bleu 
clair. 

Pyranga a t£te verte; Pyranga chbrocephala , Vieill. Cette - 
espece se voit au Musdupi d’histoire, naturelle de Paris , mais 
l’dtiquette n’indique pas la contrde qu’elle habite. Elle est de 
la taille du pyranga rouge. Sa t£te est verditre; les parties 
supdrieures du corps sont d’un bleu tres- clair chez le mile , 
dont les parties infdrieures sont jaunes, et qui a le bee brun 
et les pieds d’une couleur de chair rougeitre. La femelle ou 
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le jeune a la tlte d’nn gris verditre, le dessus du corps d’ua 
vert -olive, et le dessous d’un jaune verd&tre. 

Pyranga aux pieds jaunes; Pyranga ictcropus , Vieill. Cel 
oiseau qui, comme le prlcldent, se trouve au Museum d’his- 
toire naturelle , y a etl envoyl du Brasil. Sa longueur est de 
six pouces et demi; la tlte, le dessus du cou et le dos soul 
verts; les deux pennes intermldiaires de la queue, et les bords 
extlrieurs de toutes les latlrales et des rlmiges , sont bleus; le 
dessous du corps est jaune; les plumes des jambes sont d’un 
vert oliv&tre ; les pieds sont jaunes, et le bee est brun. 

Pyranga noir et jaune, Pyranga icteromelas • L’Amlriqile 
xndridionale paroit Itre la patrie de cet oiseau , dont une de- 
pouille existe au Muslum de Paris, et dont les parties sup 6 - 
rieures, les cbtls de la tlte et du cou sont noirs, ainsi que 
la gorge , laquelle , dans son milieu , est rayle transversale- 
ment de jaune, couleur qui couvre le dessous du corps. Les 
pieds sont (Fun brun rouge^tre , et le bee , noir&tre en des- 
sus, est de couleur de corne en dessous. 

Pyranga a. face rouge; Pyranga erythropis , Vieill. "Wilson 
a figure, dans son Ornithologie americaine, pi. 20, n.° 1, 
cet oiseau, long de six pouces, qui habite les grandes plaines 
et les prairies dont le Missouri est bordl, et qui a le dos, la 
queue et les ailes noirs ; les moyennes couvertures des ailes 
jaunes, et les grandes terminees par la mime couleur; le cou, 
le croupion , et toutes les parties inflrieures d’un jaune ve^- 
dAtre ; le devant de la tlte jusqu’au- dessous de Poeil et le 
ntenton d’un rouge clair; le bee de couleur de corne, et les 
pieds d’un bleu clair. Cette espece, qui place son nid dans 
les buissons ou dans les herbes, se nourrit de dilflrentes sortes 
de baies. 

Pyranga bleu et jaune ; Pyranga cyanic terus , Vieill. M. 
Temminck a dans sa collection cet oiseau , de sept pouces de 
longueur, qu’on croit Itre de l’Amlrique mlridionale , et qui 
a le cou , la gorge , le croupion , les couverlurei des ailes , 
l’extlrieur des pennes primaires, les plumes du dessus de la 
queue, ses deilx pennes intermldiaires et le hord des autre* 
d’un beau bleu d’azur; des reflets verdktres se font remarquer 
sur le dos , dont le fond est de la mime couleur , qui est pure 
sur les autres parties, et brillante sur le devant du ooti et le 
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fcaut de la poitrine. II y a sur les c6t& de Vestomac une tache 

blanche, qui , s’avan^ant un peu sur le devant, y forme un 
demi - cercle ; le reste des parties inferieures est d’un jaune 
citron; les r^miges sont noires a l’exterieur. Le bee est noir , 
et les pieds sont d’un jaune d’oere clair. 

Pyranga CENDRit; Pyranga cinerea , Vieill. Tout le plumage 
de cet oiseau de l’Am^rique m^ridionale est d’un cendre fonctf 
avec quelques marques blanches sur les couvertures des ailes , 
et des taches blanchatres aux plumes anales. La queue , assez 
longue, est carr^e et terminee de blanc. M. Vieillot soup- 
$onne que cet individu , qu’il a vu au Museum de Paris, est un 
jeune oiseau d’une espece a lui inconnue. (Ch. D.) 

PYRAPHROL 1 THE. (Min.) M. Haussmann rdunit sous ce 
nom les pierres d'eclat et de cassure resincuse et vitreuse qu’on 
nomme Reunite ( peclistein ) et Obsidienne. Voyez ces mots. 
(B.) 

PYRASTER. (Bot.) Nom donn£ par les anciens au poirier 
sauvage. (J.) 

PYRAUSTE. ( Entom. ) Nom grec , donn£ par Aristote, 
7rvpui/ff]»<; , a un insecte, que les traducteurs ont traduit par 
le mot de clairon. Ce nom vient d’un prejuge qui a ensuite 
£te employ^ en proverbe. II indiqueroit une sorte de mouche 
ail^e qui nait dans le feu et qui p^rit aussitbt qu’il en sort. 
Pyraustce inter itus , la mort du py rauste , 7 rvpetv<r]i fxopog : e’etoit 
la fin de ceux qui s’engageoient dans des affaires dont ils ne 
pouvoient sortir sans p^rir. ( C. D.) 

PYRAZE, Pyrazus . ( Conchyl .) Denys de Montfort a ^tabli 
sous ce nom (Conchyl. syst. , toine 2, page 469) un genre 
de coquilles avec quelques especes de c£rites,qui n’ont qu’un 
canal fort court ou une simple echancrure, et dont le bord 
droit se dilate fortement avec l’age, comme dans le cerithium 
palustre et surtout le C. ebeninum de M. de Lamarck, qu’il 
nomme le P. Baudin , P. Baudini , assez grosse coquille, striee 
en travers, avec line rangee d^currente de tubercules corn- 
primes, et le bord externe se reunissant en arriere a une 
epaisse callosity du bord interne* de maniere a former uu 
peristome continu. 

Cette coquille vient du port Jackson. 

Ce genre Pyraze me paroit assez bien concorder avec celui 
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que M. Brongniart a Ifabli pour des coquilles fossiles, Sous 
le nom de Potamide. Dans les potamidcs, cependant * le canal 
est encore plus court ou manque mime presque entilrement. 
(De B.) 

PYREIUM. ( Bot .) Paulet propose de nommerainsi le Cham* 
pignon qu’il nomme amadou blanc , mais il a Itl prlvenu par 
les mycologues; car cette plante est le xylostroma gigantea de 
Persoon, Yhypolepia de Rafinesque-Schmaltz, etc; (Lem.) 

PYREN. ( Min. ) Nom donnl par les anciens a une pierre 
qui avoit de la ressemblance avec le noyau d’une olive; l’in- 
dication d’lpirte , semblable k des arltes de poissons, qu’on 
remarque quelquefois sur cette pierre , fait prlsumer que cte 
pouvoit Itre un corps organise fossil e. (B.) 

PYr6nAC£ES. (Bot.) Nom sous lequel M. De Candolle 
dlsigne la famille des plantes verblnacles. (J.) 

PYRENASTRUM. (Bot.) Genre de la famille des lichens, 
qu’on doit k Eschweiler, qui le place entre le pyrenula et le 
limhoria d’Acharius, et que Fries et Meyer ont adoptl. Ces 
trois auteurs en presentent les caracteres en termes difflrens. 
On peut les Itablir ainsi *. Expansion ou thallus crustacl, uni- 
forme, adherent, garni de verrues fructiferes. Fructification 
k demi enfoncle dans chaque verrue, arrondie, composle 
d’un plrichltium aplani, sur lequel sont quatre a sept con- 
ceptacles anrondis, circulaii ement disposes, presque globu- 
leux ou pyriforroe, enfoncls dans l’interieur et se prolon- 
geant alors en une ouverture qui vient aboutir a une bouche 
commune, centrale et externe; Pintlrieur de chaque concep- s 
facie est une loge' contenant de petites spores ou theques sl- 
ffiinuliflres. 

Ces caractlrefc sont les mimes que ceux du Parmentaria de 
M. Fie, qui doit lui Itre rluni. (Voyez Parmentaria.) ' 

Ce genre ne comprend qu’un tres^petit nombre cPesplces, 
qui croissent sur les ecorces d’arbres sous les tropiques. On 
peut citer les pyrenastrum stpticolare et plicatum , Esch., Sysf . 
hch . , fig. 1 5 . 

Le pyrenastrum est trls-voisin de Yastrothelium Igalement 
d’Eschweiler , qui en difflre par son expansion colorle, pap 
ses conceptacles tout- a -fait enferinls dans un plrichltium 
turbine, prolongl suplrieurement, et ayant une ouverture 



Digitized by v^ooQle 




PYR >4* 

qui vient aboutir a une autre ouverture commune par la- 
quelle s’^chappent les theques ou spores s£minulif£res. L’ex- 
pansion est crustacee et un peu cartilagineuse. Les especes 
vivent de m£me sur les forces et sous les tropiques. L’asfro- 
thelium isabellinum est figure par Eschweiler. ( Syst. lichtn. , 
fig. 2 5). 

Ce genre a 6t€ adopts par Fries et plac£ par lui pres du 
Porodothion ; par Eschweiler , qui le met pres du Trypethelium* 
Meyer le r^unit a ce dernier genre. ( Lem.) 

FYRENI^ITE. (Min.) Werner a donn6 ce uom de lieu au 
grenat noir engage dans le calcaire gris&tre et grenu de diffe-, 
rentes parties des Pyr^n^es , et notamment du Pic d’Ereslids. 
Nous ne voyons pas en quoi ce grenat diflfere du grenat m&a-. 
nite, avec lequel nous Pavons r£uni. Voyez Grenat. (B. ) 

PYRENIUM. ( Bot .) Genre de la famille des champignons , 
dtabli par Tode, qui y ramenoit trois esp^ces, dont une, le 
pyrenium lignorum , est une espece de trichoderma; une autre, 
le pyrenium mctallorum , n’est d^crit que par lui, et une troi- 
sierne, le pyrtniunt lcrrestre i type du pyrenium de Pcrsoon, de 
Fries, etc. 

Ce genre est plac£ par M. Persoon pres du conoplea et du 
trichoderma , tan d is que Fries le met tantbt pres du packyma 
dans son ordre des scl^rotiac^es (voyez Syst. mycoL, 2 , pag. 
243 ), tantftt pr£s du tremella et dans son ordre des tremelles 
(voyez Syst. veget.) j, pag. 94), ce qui ne laisse pas que 
d’etre asset singulier; de plus, les caract£res gtalriques sont 
pr&ent& de maniere a faire croire a deux genres dififerens. 

Le pyrenium est globuleux, sans racine, sessile, tres-enfier; 
51 s’enfle et devient creux par la maturity : il contient une 
espece de noyau ou d’&mas de s&ninules p longues dans une 
pulpe ‘charnue. 

Le pyrenium terrestre 9 Tode, Fung . Meckl. , 1 , p. 35, pi. 6, 
% 5o, est de la grosseur d’un tres- petit pois; sa pulpe est 
gllatineuse et son noyau d’une consistence c^rac^e. II croit 
en touffe ou reunion de plusieurs individus sur la terre nue 
et sterile. On le trouve dans le Mecklembourg. Schweinitz 
l'a recueilli en Caroline sur un lichen terrestre en putrefaction. 

Fries annonce une seconde espece, voisine des dacrymytts f 
Link. Voyez Fries, Syst. veget. , 1 , pag. 94. (Lem*) 
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PYRENOMYCETES. (Sot.) C’est ainsi que Fries nomine lei 
by poxy 16 s ou sph6ri6es propremen t dites, qu’il consid£re, d’ac- 
cord avec presque tons les raycologues, comme une grande 
classe dans la famille des champignons (vtoyez Mycologie , 
tom. XXXIII, pag. 583 )• On sait que ces m ernes plantes font 
partie de la famille des hypoxyUes , etabiie par M. De Candolle. 
Fries expose dans son System a orbis vegetabilis la serie des 
genres et les caracteres qui leur assigne. Comme un grand 
nombre de ces genres sont nouveaux ou n’ont pu 6tre men- 
tionn6§ dans ce Dictionnaire , nous en ferons ici simp lenient 
r6num6ration. 

i. 6t Ordre. Les Sphdriacdes. 

l. Hypocrea , Fr. 

а. Hypoxylon , Fr. 

3 . Valsa , Fr. 

4* Sphwria , Fr. 

Ces quatre genres sont' des divisions du genre Sph&ria da 
mime auteur, tel qu’il l’a present 6 dans son Sy sterna my col . , 
vol. *2. (Voyez Sfhjema.) 

5 . Dichcena , Fr. II a pour type Vopcgrapha macularis , Ach., 
et estle mime que le polymorphum, Chevall. Les conceptacles 
sont arrondis, inegaux, contenus plusieurs sous une sorte de 
voile distinct, qu’ils d6chiren£ ensuite pour s’ouvrir irr6gu- 
li£rement. On trouve les esp6ces sur les decrees des arbres 
vivans , dans l’Am6rique septentrionale. 

б. Hypospila , Fries, qui a pour type le spiloma inustum, 
Achar. 

7. Ostropa,Fr. 

8. Gibb era, Fr. 

Ces deux genres sont fails aux d6pens du Sphaiaia (voyez ce 
mot). 

9. Coiynellia, Fr. 

10. Strigula, Fr. 

11. Meliola, Fr., ou Amphytrichium , Spreng. (voyez Stii- 
cula). 

12. Vermicularia, Tode. 

z 3 . Dothidea . 

14. Ascopora , Fr., qui a pour type le Sp. cegopodii , Pers. 
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a.* Ordre. Les Phacidiacies . 



14* 



1 5 . Stcgia , Fr.* 

16. Patel lari a , Fr., qui a pour type le peziza atrata et bean- 

coup d’autres especes. 

17. Tympanis , Tode. 

18. Dermea, Fr. , qui se compose des peziza tiliacea , furfu- 
racea, et de beaucoup d’autres especes coriaces. 

19. Cenangium, Fr* , qui comprend aussi des especes de 
peziza des auteurs. 

20. Heterosphceria, Greville (voyez SpHjEronema ). 

2 1. Glonium. 

22. Lophium , Fr. 

2 3 . Actidium , Fr. 

24. Cliostomum , Fr. ( voyez* Rhytisma). 

25 . Rhytisma, Fr. 

26. Phacidium , Fr. 

27. Hysterium , Pers. 

28. Excipula , Fr. , qui comprend des petites especes plac^es 
dans le Peziza et le Xyloma. (Voyez ce dernier mot). 

3 . * Ordre. Les Cytispordes . 

29. Zythia , Fr. 

3 0. Sphceronema, Fr. 

3 1. Cytispora , Fr. , ou BostrycJiia , ejusd,, ou Cryptospha * 
ria , Greville. ( Voyez Sph>eronema. ) 

32 . Hercospora , Fr. (voyez Sph,eria). 

53 . Septoria, Fr. 

34. CerUhospora , Fr. 

35 . Phoma , Fr. 

4. * Ordre. Ze.s Aylomycdes . 

36 . Sphinctrina , Fr. 

37. Schyzoxylon , Pers. 

38 . Prosthemium , Kunze. 

39. Pilidium, Kunze. 

40. Leptostroma , Fr. * > v 

41. Sacidiurn , Fr. 

44. 10 
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* • 

Xylomycies douteuses ou mal observes , et qui pour - 

ront rentrer un jour dans des genres bien ddter- 

minds. . 

Fries se contente de les distribuer en quatre group es ; savoir : 

1. Xyloma ; ou sontles especes tuberculiformes , sans fruc- 
tification connue, et qui croissent sur les feuilles et sur les 
Icorces,; exemples : xyloma rosce, Dec.j scandentium et Fothcr- 
gillice, Schweinitz, etc. 

2. Ecto$troma ; ce son t des taches qn’on observe sur les vd- 
gltaux , ^parses , sans avoir de substance propre et sai;$ vege- 
tation. Fries cite, dans son Sysl . my col . , .2 , pag. 602 , beau- 
coup d’especes de xyloma dans ce cas. 

3 . Asteroma : qui sont des ^ftbrilles innles, stlriles , qu’on 
voit sur diverses parties des plantes annuelles. On peut citer 
Ie Capillaria grammica , Pers. , My col. Eur . , 1 , pag. 5 1 , qui 
couvre en abondance les feuilles de chines dessechles, sur 
lesquelles il forme de petites lignes. M. Persoon se demand e 
si l’on ne peut en faire un genre nouveau, 1 e Venularia. C’est 
encore ici qu’on pourroit placer Yactinonema et le capillaria , 
Pers. 

4. Depazea : dans cette division se placent ces pointillures 
noires, infiniment petites et sans fructification, qui couvrent 
les feuilles des plantes. (Lem.) 

PYRENOTHEA. ( Bot .) Genre de la famille des lichens, 
Itabli par Fries et qu’il place prls du Pyrenastrum d’Eschwei- 
ler; il est distingul par le conceptacle cornl, percl au som- 
met, contenant un noyau gllatineux qui se change en une 
poussiere avec P 4 ge : le conceptacle devient scutelliforme en 
se dilatant. 

L’expansion de ces lichens est adherente, un peu llpreuse. 
Les especes croissent sur la terre, les rochers, les mousses, 
le bois et les Icorces desslchles. 

Fries y ramene quelques esplces de pyrenula et de verruca- 
ria d’Acbarius ; entre autres : 1 .° le pyrenula Uucocephala , Ach. , 
placl depuis par Acharius dans le cyphdium f puis dans le 
limboria. Cette espece est le sphceria Uucocephala , Erh.; le 
variolaria leucocepha , Decand., FL fr., Suppl. 2. 0 Le cyphc- 
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lium incrustans, Achar.; le cyph. stictieum ou limboria stictica , 
Ach., autrefois 1 e verrucaria byssacea , var. Ach.* Kuntz a 

augmente ce genre du pyrenothea vermicellifera. 

Meyer et Link n’ayant pas adopte le Pyrenothea , il n’est 
pas mentionn^ dans leur classification des lichens. Ce genre 
est en effet extr£mement ambigu. Dans la classification de 
Fries, rapportee par Meyer, onvoit le Pyrenothea occuper une 
place pres du Calycium , maisdepuis il apropos^ de le placer 
pres du Verrucaria et du Thelotrema . (Lem.) 

PYRENULA. ( Bot .) Genre de la famille des lichens, ^tabli 
par Acharius aux d^pens de son Verrucaria. Il le caract^rise 
ainsi : Receptacle universel ( expansion ou thallus) crustac^, 
£tale, plan, adherent, uniforme ; receptacle partiel en forme 
de verrue, forme par le thallus lui-meine, qui renferine ou 
entoure la base d’un conceptacle solitaire, dont l’^corce ou 
perichetium est simple, noir, epais , papille , enveloppant 
cornpletement un noyau globuleux et celluleux. 

Ce genre n’est pas adopts par tous les botanistes; Eschwei- 
ler, Fee, etc., l’admettent; mais Fries et Meyer ne le con- 
servent point. Fries porte le plus grand nombre des especes 
au Verrucaria , quelques-unes aux Pyrenothea, Segestria, Gly - 
phis , etc. 

Meyer les r^unit aussi en grande partie dans le genre Ver- 
rucaria , et de quelques especes il forme son OcelLularia , ou 
vient se placer V Ophthalmidium de Link, qui a pour type le 
pyrenula discolor d’Acharius. UOcellularia comprend, en outre 
du pyre n u la ci-dessus, les pyrenula mastoides , pupula et pori - 
noides , Ach., ainsi que les thelotrema obturatum et urceolare , 
Ach. 

Meyer assigne a ce genre les caracteres suivans : Sporocarpe 
ou conceptacle hlmisph^rique et un peu conique, compost 
d’un p£rich£tium, ou sporange, ou ecorce, charbonneux, cor- 
n6, envelopp^ dans une verrue ; mais sa partie superieure 
est pro&ninente, perc^e d’un trou; un noyau int^rieur hyalin, 
gllatineux, forme par un amas de spores ou th£ques s&ninu- 
liferes. 

Fries fait observer que, d’apres la description de V ophthal- 
midium d’Eschweiler , il n’y voit que le trypethelium; il ajoute 
que l’examen des echantillons qu’il possede du pyrenula dis- 
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color, Ach. , rejctte cettc plante dans les glyphid&s. Le Py- 
renula et le Verrucaria paroissent si peu distinct a cet auteur, 
que pour les admettre, dit-il, on ne sauroit mieux faire pour 
les distinguer, que de mettre dans Tun les esp&ces qui crois- 
sent sur les pierres, et dans l’autre, les especes qui vivent 
sur les forces d’arbres *, ce qui est inadmissible, pjuisque la 
mime esp&ce affecte quelquefois les deux stations. 

Le genre Pyrenula d’ Acharius, adopts n&nmoins par quel- 
ques botanistes, contient pres de cinquante especes , desquelles 
nne trentaine sunt £trangeres et fr^quentes sur les forces 
exotiques officinales que nous apporte le commerce , no tarn- 
men t sur le quinquina et quelquefois sur la cascarille. Lea 
especes europeennes , moins nombreuses, croissent sur les 
rochers et sur les forces d’arbres , principalement dans le 
Nord. Le pyrenula arctina forme la limite de la v^g^tation 
au cap Nord sur les bords de la mer glaciate ; il vit sur les 
rochers et les pierres souvent inond& par la mer. Les pyre~ 
nula forment des plaques ou cro&tes assez Itendues, Ires - ad- 
berentes, gris&tres, brun&tres, jaun4tres Ou oliv&tresj les ver- 
rues conceptaculiferes participent de la couleur de la crotite, 
ou sont plus p&les; mais rarement discolores. Les especes sont 
difficiles a distinguer, en raison des modifications qu’amenent 
l’&ge, les stations et les caracteres des divisions admises par 
Acharius, par cela meme, souvent inapplicables. 

Nous renvoyons le lecteur, pour la connoissance des es- 
peces, au Synopsis lichenum d’ Acharius et a l’ouvrage de M. 
F£e (Essai sur les cryptogames des forces exotiques offici- 
nales). Cet auteur a fait connoitre quatorze especes nouvelles 
de ce genre. 

Dans ce nombre est le pyrenula pinguis , Pers., in&I. , qui 
se rencontre a la fois en Amdrique sur l’lpiderme de la cas- 
carille et l’^corce du quinquina de la Condamine; et aux 
environs de Rouen, sur l’&orce la plus dure des arbres, et 
notamment du fr£ne. C’est une croOte d’un gris brun et lui- 
sant, couverte de verrues infiniment petites et tr£s-blanehes; 
les apoth£ciums sont noirs, clos a leur sommet : apres leur 
chute les conceptacles prennent la forme de petites cupules 
noires. (Lem.) 

FYR&THRE , Pyrclhrum • (J Bof.) Ce genre de plantes, pro- 
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posd par Haller en 1768, adopts €111791 parGsrtner, puissuc- 
cessivement par Moench , Smith, ‘VVilldenow, MM. De Can- 
dolle, Kunth, etc., appartient a l’ordre des Synanth£r£es, a 
notre tribu naturelle des Anth&nidees , ala section des Anth£- 
midees-Chrysanth£m£es , et au groupe des Chrysanth£m£es 
vraies^ dans lequel nons l’avons plac^ entre les deux genres 
Gymnocline et Coleostephus . ( Voyez notre Tableau des Anth£- 
midles, tom. XXIX, pag. 178, et notre article Pina&die, tom* 
XLI , pag. 45 . ) 

Les botanistes considerent le Pyrethrum comme un genre 
ammddiatement voisin du Chrysanthemum , avec lequel il £toit 
eonfondu , et dont il differe seulement en ce que ses fruits 
portent une aigrette st£phanoide, qui n’existe point sur ceux 
des vrais Chrysanthemum . Mais, selon nous, on peut distin- 
guer, dans le genre Pyrethrum des botanistes, quatre genres 
ou sous-genres: i.° le Gymnocline , dont les languettes de la 
couronne sont courtes et larges, comme celles des Achillea; 
a.° le vrai Pyrethrum , qui a les languettes oblongues , l’aigrette 
courte, et les fruits non ail&; 3 .° le Coleostephus , dont l’ai- 
grette est fort haute et en forme d’ltui ; 4 . 0 17 sme/ia, dont les 
fruits sont ailds. 

Le vrai genre Pyrethrum , dtant rdduit dans les limites que 
nous lui avons assignees, conserve un assez grand nombre 
d’esp£ces ; mais il suffit ici de d^crire celle qui est la plus re- 
marquable et la plus int£ressante sous tous les rapports. 

Pyr&thre indien : Pyrethrum? indicum, H.Cass., Opusc. phy- 
tolog., tom. 2, pag. 44. Arbuste, dont les parties, froissles, 
exhalent, quoique arches, une odeur aroma tique analogue a 
celle de beaucoup d’Anthdmiddes ; tige ligneuse, rameuse; 
branches longues d’environ un pied , presque simples , grgles, 
flexueuses, cylindriques , l^gerement strides, pubescentes , 
grisatres; feuilles alternes, longues (avee le petiole) d’environ 
un pouce et demi, larges de neuf lignes, parsemles d’une 
multitude de petits points transparens, accompagnles a leur 
base de deux stipules profondlment denies; petiole long de 
quatre lignes; limbe ovale, d&urrent sur le petiole, divisd 
en cinq lobes, dont chacun est profond£ment et in^galement 
dent£, a dents acu mindes ; la face sup^rieure glabriuscule ; 
l’infdrieure couvexte de poils appliques, fix& par le milieu 



Digitized by LjOOQ 1 le 




,5o PYR 

et libres par les detix bouts, qui sont aigus; calathides soli- 
taires au sommet de rameaux p^donculiformes , simples , 
munis ordinairement d’une ou deux petites bractees lineaires; 
disque jaune; couronne purpurine ; pericline scarieux , bril- 
lant, jaun^tre. = Calathide radtee: disque multiflore, rlgu- 
lariflore, androgyniflore ; couronne unis£ri£e, liguliflore, fd- 
miniflore. Pericline suptfrieur aux fleurs du disque, formdde 
squames paucisdri^es , imbriquees : les ext£rieuresoblongues, 
presque entierement coriaces-foliac^es ; les intermddiaires 
ovales-arrondies, membraneuses-scarieuses , sauf une bande 
mddiaire subfoliac^e et garnie deglandes alongdes, nervifor- 
mes; les iot^rieures elliptiques, arrondies au sommet, entie- 
rement membraneuses-scarieuses , munies d’une nervure glan- 
duleuse. Clinanthe globuleux et nu. Ovaires obovoides, 
ayant l’ar^ole apicilaire oblique-int^rieure , et un tr£s-foible 
rudiment d’aigrette coroniforme. Corolles de la couronne k 
languette elliptique, nerv^e, trident^e au sommet 

Nous avons fait cette description sur un Ichantillon sec , 
recueilli en Chine, dans le voyage du lord Macartney, rap- 
ports de Londres par M. De Candolle , et qui se trouve dans 
l’herbier de M. Desfontaines , ou il n’Stoit point nommS. II 
nous a paru Evident que c’Stoit le vrai Chrysanthemum indicum 
de LinnS, dont tous les caracteres gSnSriques et spScifiques 
n’Stoient pas trSs-bien connus; ce qui nous a engagSa dScrire, 
dans nos Opuscules phytologiques , ceux qui nous ont St^ offerts 
par l’Schantillon dont nous verions de parler. 

VAnthemis grandiflora de Ramatuelle n’est probablement 
qu’une variStS de notre Pyrethrum ? indicum ; ou , si c’est une 
espSce suffisamment distincte, elle est au moins parfaitement 
congSnere; car les squamelles qui existent sur son clinanthe 
ne sont Svidemment qu’une monsfruosite produite par la cul- 
ture. £ette plante est un des plus beaux ornemens de nos 
jardins, qu’elle dScore , depuis Octobre jusqu’aux fortes 
geJSes, par ses grand es calathides, dont toutes les corolles se 
sont plus ou moins along^es en languettesou en tuyaux, d’une 
belle couleur pourpre fonc^e dans la variate la plus commune , 
orangles, jaunes ou blanches, dans d’autres varietes. 

Nous rapportons avec doute la plante ci-dessus d^crite au 
genre Pyrethrum , parce que ses ovaires ont un tres-foible ru- 
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diment d’aigrette coroniforme. II inrporte ici de remarquer 

que, dans le groupe des Chrysanth^mees vraies, le caractere 
fourni par la presence ou l'absence de l’aigrette stephanoide 
peut souvent donner lieu a beaucoup de doutes et de diffi- 
cultes. En effet, nous avons observe, i.° que l’aigrette est 
plus ou moins grande , suivant les especes, et que dans quel- 
ques-unes, comme celle en question, elle est si pen mani- 
feste qu’on hesite a classer ces especes parmi les aigrett^es ou 
parmi les inaigrettees; 2. 0 que l’aigrette est sujette a des va- 
riations accidentelles , en sorte que certaines especes sont 
tantbt aigrettees, tantbt inaigrettees: 3 .° qu’une m^me cala- 
thide offre quelquefois des fruits aigrettes et des fruits inair 
grettes. Les botanistes, ennemis de la multiplicite des genres , 
concluront que, dans le groupe dont il s’agit , il ne faut point 
distinguer gen^riquement les especes aigrettes des especes 
inaigrettees. Nous, quiaimonsla multiplicite des genres, parce 
qu’elle facilite l’etude des especes, et qu’elle a pour resultat 
de mieux faire connoitre les ressemblances et les differences, 
nous pensons que le caractere en question peut etre admis 
xnalgre ses defauts, parce que presque tous les caracteres ge- 
neriques sont plus ou moins sujets, comme celui-ci, a varier 
accidentellement, et a se confondre les uns avec les autres 
par des nuances intermediates. 

Il ne faut pas confondre avec notre Pyrethrum? indicum la 
plante qui porte ce m£me nom dans YHortus lcewensis, et que 
M. Desfontaines nomme Chrysanthemum Roxhurghii . Cette 
plante , qui ne peut pas appartenir au Pyrethrum , puisqu’elle 
est privee d’aigrettes, est devenue le type de notre genre 
Glebionis, decrit dans ce Dictionnaire ( tom. XLI , pag. 41). 

La distinction etablie par Haller et Gaertner entre les Chry- 
santhemum et Pyrethrum , d’apres l’absence ou la presence de 
l’aigrette , appartient reellement par droit d’anciennete a 
Adanson, qui, des 1763, adinettoit un genre Leu canthemum 9 
caracterise par les fruits prives d’aigrette, et un genre Matri- 
caria , caracterise par les fruits munis d’une aigrette stepha- 
noide. ( H. Cass.) 

PYRETHRUM. ( Bot .) Ce nom ancien est donne a diverses 
plantes qui ont une saveur piquante : par Brunfels, Do- 
doens et d’autres, a la ptarmique , achillea ptarmica ; par 
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Gesner, au chrysanthemum alpinum; parDioscoride et set com* 
mentateurs, hfanthemis pyrethrum de Linnaeus. Maintenant le 
mime est applique par Haller, Gaertner et Willdenow a un 
genre d^tache du chrysanthemum . (J. ) 

PYRGITA. ( Ornith. ) Nom grec du moineau domestique , 
qui a 6te propose par M. Cuvier pour nom gdn£rique des 
moineaux proprement dits. Voyet Moineau. (Ch. D.) 

PYRGOME. ( Min. ) Nom donnd par Werner h une varied 
particuliere 4 e Pespece sahlite du genre Pyroxene , et qu’on 
a nommde dgalement fassaj'te. Voyea Pyroxene. (B.) 

PYRGOME, Pyrgoma. (Malentoz.) Petite section gdndrique, 
dtablie par M. Savigny pour quelques especes de balanes, 
qui offrent pour caractere principal : Une parti e coro- 
naire dpaisse, conique, patelliforme , monotome, rayon* 
nde du sommet a la base, et l’ouverture extrdmement petite, 
fermde par un opercule composd de deux pieces longues 
et dtroites de chaque c6td. Telle est l’espdce que M. le 
docteur Leach a nominee la P. rayonnante, P. canccllata f 
parce que la base est presque dentde a sa circonfdrence 
par de fortes crdnelures, qui remontent plus ou moinshaut 
sur le tdt, et qu’elles sont coupdes a angle droit par des 
stries transverse* d’accroissement. Elle est figurde dans les- 
planches de PEncyclopddie d’Edimbourg, appliqude sur une 4 
peau de baleine ou d’un autre animal : mais il nous semble 
que c’est probablement par erreur,} car, comme le dit M. 
de Lamarck, ces balanides sont dans le cas des creusies; 
elles vivent sur les madrdpores , et alors il faut supposer 
qu’elles sont pourvues d’un support creux, enfoncd dans la 
substance deces polypiers. Je doit, en effet, a MM. Quoy et 
Gaimard une espece de balanides qui dif&re des creusies 
en, ce que sa partie coronaire est monotome, comme dans 
les pyrgomes, et de ceux-ci, en ce que chaque c6td del’oper- 
cule est dgalement indivis. Elle . est lisse, pourvue d’un sup- 
port considerable, conique, enfoncd dans le tnadrdpore. En 
en faisant une espece de pyrgome, on pourra la nommer 
P. lisse, P. loevis. (De B.) 

PYRGUS. (Bot f ) Genre de Loureiro, qui paroit devoir se 
jrapporter aux Ardisia . ( Poir. ) 

PYRGU5* (Rot.) Ce genre de plante de la Cochinehine, 
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indiqud par Loureiro , a dtd rduni par M. Kunth a Yardisia* 

(J 0 

PYRIDION : Pyridium , Mirb. ; Pommum , linn.; Melonida , 
Rich. ( Bot . ) Fruit charnu, couronnd par le limbe du calice 
et contenant plusieurs grain es dans des loges disposes en ver- 
ticille autour de l’axe central. La paroi de ces loges est tan- 
t6t dlastique et mince (poirier, pommier), et tantbt dpaisse 
et ligneuse (neflier). Dans ce dernier cas, chaque logo 
forme un nucule. Graines tuniqudes ordinairement sans pd- 
risperme. Cotylddons grands et charnus. Radicule prdsentant 
le cAtd au hile. 

Le pyridion prend vulgairement le nom de poire dans le 
poirier, de pomme dans le pommier, de coin dans le coi- 
gnassier, de ndfle dans le neflier, d’azdrole dans l’azdro- 
lier, de corme dans le cormier. On n’a observd de pyridion 
qup dans les seules rosacdes. 

Aucune famille ne prdsente plus de varidtds dans l’aspect 
de ses fruits, que les rosacdes; et pourtant il est certain que 
le fond de l’organisation reste, a peu de chose prds, le 
xndme. Admettons, par hypothdse, que dans la pomme, 
ou mieux encore dans le coin , le tissu cellulaire et succu- 
lent, qui est interposd entre la lame calicinale et les loges, 
vienne k s’dvanouir, et qu’il en soit de mdme du tissu 
qui unit les loges les upes aux autres , nous aurons alors un 
fruit dtairionnaire , tout-a-fait semblable au fruit du spiraea* 
Le spiraea appartient aux rosacdes. 

Une ndfle, divisde en cinq segmens perpendiculaires k sa 
base, reprdsenteroit fort bien, quant aux traits essentiels, 
>einq cerises ou eirtq prunes disposdes avec symdtrie sur un 
rdceptacle, de fa$on que le sillon longitudinal de chacune 
d’elles regardAt un axe central imaginaire. La nefle, la ce- 
rise, la prune sont des fruits de rosacdes. 

Enfin , et pour rassembler sous un mdme point de vue les 
principals nuances qui modiflent les divers fruits de cette 
famille, groupons de petites cerises sur un mdme rdceptacle, 
et supposons que ces drupes s’entregrefient, nous aurons en 
grand Fimage exacte d’un dtairion analogue a la framboise, 
autre fruit de la famille des rosacdes. 

Ces iddes ne doivent pas dtre considdrdes comme un simple 
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jeu d’esprit , puisqu’il est visible que la nature elle-m£me les 
realise dans la sbrie des especes. Je ne sache rien de plus cu- 
rieux et qui attache davantage a l’btude des productions na- 
turelles , que ces structures, tout ensemble si simples et si va- 
rices. Quand une ibis on a saisi les anneaux de cette belle 
chafne de faits, on marcbe de dbcouverte en dbcouverte, et 
Ton s’btonne que Ton ait pu znbconnottre si long-temps l’adini- 
xable industrie de la nature. Mirbel, Elbm. ( Mass.) 

PYRISPERMA. ( Bot .) Genre btablipar Rafinesque-Schmaltz, 
pris des truffes , tuber. 11 n’a pas btb adopts. 

Le pyrisperma hypogca, seule espice du genre, crolt sous 
terre dans le New-Jersey. (Lem.) 

PYRITE. ( Min . ) Ce mot peut btre regards maintenant 
comme le nom gbnerique de tous les sulfures mbtalliques par- 
ticulars; cependant il s’applique plus spbcialenient, surtout 
quand on Pemploie seul , au Fee sulfur^ (voyez ce mot). Les 
diffbrentes bpithetes , jointes au mot pyrite, ne laissent aucun 
doute sur le mbtal auqiiel on doit les rapporter ; mais les de- 
signations suivantes ont besoin d’etre expliqubes. 

Pyrite arsenicale : e’est la combinaison du fer et de Parsenic 
sans soufre. 

Pyrite blanche : e’est le fer sulfurb jaune pale. 

Pyrite capillaire : e’est un nickel sulfurb. 

Pyrite rouge : e’est, dit-on, le njckel arsenical. (B.) 

PYRO-CITRIQUE [Acide]. ( Chim .) Acide particular , pro- 
duit par la distillation de l’acide citrique. 

Composition . 

Lass algae. 



Oxigbne 43,5 

Carbone 47,5 

Hydrogene 9. 



11 a la mime capacity de saturation que Pacide citrique. 
ProprtiUs. 

II cristallise presque toujours en une masse formbe de 
petites aiguilles entrelacbes. 

J1 est incolore. 

11 n’a pas d’odeur. 



Digitized by CjOOQle 




i55 



PYR 

Sa. saveur cst acide et l£g£rement amere. 

II est tres -soluble dans l’eau et l’alcool. 

Sa solution aqueuse rougit fortement le tournesol. 

Elle ne prlcipite pas les eaux de chaux et de baryte, au 
moins sur-le-champ, ni la plupart des solutions m&alliques. 

Elle precipite l’ac&ate de plomb et le nitrate de protoxide 
de mercure. 

Jete sur un corps chaud, l’acide pyro-citrique se fond, 
se reduit en vapeurs blanches, piquantes, et laisse une trace 
de charbon. 

Distille dans une cornue , il donne un liquide huileux , 
jaunatre, acide, et une portion d’acide non alt^r^e. 

PyRO- CITRATE DE BARYTE. 



Lassaigne. 

Acide 43,9..... 100 

Baryte 56 , 1 127,272. 



L’eau de baryte, satur^e d’acide pyro-citrique, laisse pr<*- 
eipiter au bout de quelques heures, dans un lieu frais, du 
pyro - citrate de baryte sous forme de grains cristallins , 
ircs-fins. 

11 cst soluble dans i 5 o parties d’eau froide et dans 5 o par- 
ties d'eau bouillante environ. 

Pyro -citr ate de chaux. 

Lassaigne. 

Acide • • • . 34* • • •' 100 

Chaux..*. 66.. •• 194,117. 

II cristallise en aiguilles, disposes en feuilles de fougeres, 
qui contiennent o,3o d’eau de cristallisation. 

II a une saveur Acre. \ 

li exige 25 parties d’eau k io d pour se dissoudre. 

Pyro -citrate de plomb. 

Acide.. ............ 33 , 4 * ... 100 

Oxide de plomb .... 66,6. ... 2 o3. 

On Pobtient en mllant une solution de pyro -citrate de 
potasse 011 de chaux avec une solution d’ac£tate de plomb. 
II se prlcipite en une matiere gllatineuse, qui se desseche 
a Pair , a la mani£re de Illumine r en getee. 
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PYRO- CITRATE DE POTASSE. 

II cristallise en petites aiguilles blanches , in alt Arables a 
Pair, solubles dans 4 parties d’eau. Cette solution ne prlcipite 
pas lea nitrates de baryte et d’argent; en cela elle differe 
du citrate de baryte. 

P rip oration. 

On distille Facide citrique dans une cornue de verre. On 
obtient deux liquides acides , Tun aqueuxet l’auire huileux; 
on decan te le premier liquide ; on lave le second avec de 
1’eau, et on reunit le lavage au produit liquide aqueux de 
la distillation ; on neutralise le liquide par Feau de chaux 5 
on le filtre ; on le pr&ipite par l’acetate de plomb. Le 
pyro- citrate de plomb, lave et deiaye dans Feau, est en- 
suite soumis a Faction del’acide hydrosulfurique. llse forme 
du sulfure de plomb , et Facide pyro -citrique, devenu libre , 
se dissout dans Feau ; on filtre , et en faisant dvaporer la 
liqueur , on obtient Facide cristallise. 

Histoire. 

II a ete obtenu a l’etat de puretd et decrit en 1822 par 
M. Lassaigne. ( Ch. ) 

PYRO-LIGNEUX [Acide]. ( Ckim .) On avoit cru que le 
produit liquide de.la distillation du bois devoit son aciditd 
a un acide particulier, resultant de Falt^ration de la matiere 
ligneuse par Faction de la chaleur ; en consequence on avoit 
donne a cet acide le nom de pyro-ligneux. Mais , depuis que 
MM. Fourcroy et Vauquelin ont demontre son identite avec 
Facide ac&ique , le nom d’acide pyro-ligneux a cesse d’etre 
en usage dans la langue scientifique ; cependant, dans les.fa- 
briques oil l’on fait usage de Facide acltique , provenant de 
la distillation du bois, on le d£signe souvent par l’ancienne 
denomination d’acide pyro-ligneux. (Ch.) 

PYRO-MALIQUE ou PYRO-SORB 1 QUE [Acide]. ( Chim .) 
Nom d’un acide particulier, produit par la distillation de 
Facide malique cristallise. 

Lorsqu’on distille graduellement de Facide malique cris- 
tallise dans une corpue de verre munie d’un ballon , on ob- 
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tient 1.* dc l’eau pure; a. 0 un liquide incolore, tr£s-acide; 
3.° un sublimd form£ d’aiguilles blanches ; 4. 0 des gaz ; $.° un 
charbon abondant. 

Le produit liquide, ^vapord, donne des cristaux acides, 
qui, suivant M. Braconnot, qui les a observes le premier, 
sont d’une nature particuliere. Nous les d^crirons sous le nom 
d’acide pyro-malique. 

Le sublimd cristallisd , qui a ob$ervd pour la premiere 
fois par M. Vauquelin , et ^tudi£ ensuite par M. Lassaigne, 
est, suivant ce dernier, distinct du prlc&lent. On ne lui a 
point encore donnl de nom particulier. 

AciDE PYRO - MALIQtJE. 

L’acide pyro - malique cristallise en prism es. II se fond 
a 47 d 5 ; et par le refroidissement il se prend en une masse 
blanche , nacr£e , formde d’aiguilles. 

Chaufft dans une cornue , il se sublime en aiguilles, 
except^ une tr^s- petite portion, qui est d£compos£e. 

A io d , l’eau en dissout la moiti£ de son poids. 

Cette solution est tfes -acide au tournesol. 

Elle pr^cipite l’ac&ate de plomb et le nitrate de protoxide 
de mercure en flocons. 

Elle ne pr^cipite pas l’eau de chaux. 

Elle pr^cipite l’eau de baryte en flocons. Si on ajoute de 
l’eau pour les dissoudre , on obtient au bout de quelques 
temps de petites paillettes argentines de pyro-malate de 
baryte. 

Il est soluble dans l’alcool. 

Pyro-malate de baryte. 

Il est form£ de 

Acide 100 

Baryte. ... j85,i42. 

Pyro-malate de plom?. 

Au moment o& il est prdcipitd par le melange de solutions 
de pyro-malate de potasse et d’ac&ate de plomb, il est en 
flocons blancs, qui, peu & peu , se changent en une gelde 
demi-transparente. Si on ddaie cette gel£e dansde l’eau et 
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qu’on jette le tout sur un filtre , peu k peu la gel£e se chan- 
gera On petites aiguilles nacrles, tres- brillantes. 

Pyeo-haxate de fotasse. 

II cristallise en feuilles de fougeres. II est llgerement de- 
liquescent. 

Sa solution ne pr^cipite pas le$ sels de fer, de cuivre , de 
manganese , de zinc , de nickel , de cobalt. Elle prdcipite 
les nitrates d’argent, de plomb et de protoxide de mercure. 

Cristaux formas par la distillation de Vacide 
' malique. 

Suivant M. Lassaigne, ils ont une saveur acide, l^gere- 
ment Acre. 

A ia d l’eau en dissout 77 — de son poids. 

Cette solution ne pr£cipite pas les eaux de baryte et de 
cbaux. 

Elle pr£cipite l’ac^tate de plomb. Le pr£cipit£ est soluble 
dans un exces d’acetate. 

Elle pr^cipite le nitrate d’argent en blanc; le sulfate de 
peroxide de fer en flocons jaune- chamois. 

Ces sels ne sont pas precipit^s par la solution de l’acide 
pyro- malique. 

Elle produit avec la potasse un sel cristallisable , deli- 
quescent. 

Elle forme ayec l’oxide de plomb une poudre blanche, 
qui ne cristallise pas. ( Ch. ) 

PYRO-MUCIQUE ou PYRO-SACHOLACTIQUE [Acide]. 
( Chim .) Nom d’un acide particular, produit par la distilla- 
tion de l’acide mucique ou sacholactique. 

Composition . 



Houton-Labillardidr«. 
Poids. Volume# 

Oxig£ne 45,806.... 371 

Carbone 52,118.... 120 



Hydrogene. ... 2,1 1 1 ... . 84. 

II neutralise une quantite de base qui contient la % partie 
de son oxigAne. 
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ProprUtis ♦ 

11 cristallise en aiguilles tris- fines, incolores. 

11 se fond a i3o d , se volatilise; chauffe dans une cornue, 
a une temperature peu eiev^e , il se condense en un liquide 
qui se congele en une masse formee d ’aiguilles ; il ne rest© 
qu’une trace de rdsidu dans la cornue* 

Il a une saveur acide assez forte. 

H n’est pas deliquescent. 

Il estbien plus soluble dansl’eau bouiltante que dans l’eau 
froide. La solution, saturee a chaud, depose, en refroidis- 
sant , des lames alongees. A i5 d l’eau ne dissout que -g de 
son poids d’acide. Cette solution ne precipite que le sous- 
acdtate de plomb. 

11 est plus soluble dans l’alcool que dans l’eau. 

Pyro-mucate d’argent. 

Il est soluble et cristallise en paillettes blanch&tres. 

Pyro-mucate d’ammoniaque. 

La solution d’acide pyro-mucique neutralise par l’ammo- 
niaque pure, evaporee, donne des cristaux de surpyro-mu- 
cate d’ammoniaque. 

Pyro-mucate de baryte. r 

Acide 57,7 

Baryte 42,3. 

11 est soluble dans l’eau , un peu plus h cbaud qu’& froid. 
Il cristallise en petits- cristaux inalterables a l’air et inso- 
lubles dans l’aleool. 

Pyro-mucate de chaux. 

11 est analogue au precedent. 

Pyro - Mile ate; de cuivre. 

La solution d’acide pyro^ mucique, neutralisee par le 
deutoxide de cuivre et evaporee, donne des cristaux d’un 
bleu verd&tre , moins solubles que le pyro-mupate de 
baryte. 
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Pyro-mucate de protoxide de fer- 

La solution decide pyro-mucique dissout le fer. 

Pyro-mucate de peroxide de fer. 

XI est jaune et insoluble dans l’eau. 

Pyro-mucate de potasse. 

11 est tres -soluble dans l’eau et l’alcool. II cristallise diffi- 
cilement en une masse grenue, deliquescente. Cette solution 
ne prdcipite guere que les solutions de fer au maximum , le 
nitrate de protoxide de mercure, le sous -acetate de plomb, 
le nitrate de protoxide detain. 

Pyro-mucate de plomb. 

La solution d’acide pyro-mucique, digdrde avec le sous- 
carbonate de plomb, se neutralise. La liqueur, filtrde et 
concentrde, se recouvre de globules liquides, bruns, hui- 
leux, transparens, qui , en refroidissant , deviennent solides , 
opaques et blanch&tres. 

Le succinate de plomb jouit de propridtds analogues. 

Pyro-mucate de soude. 

II cristallise difficilement. II est tres -ldgerement deliques- 
cent, et moins soluble dans Palcool que le pyro-mucate de 
potasse. 

pYRO - MUCATE DE STRONTIANE. 

II est analogue a celui de baryte. 

Preparation . 

On distille Pacide mucique ou sacholactique dans une 
cornu e. On obtient : 

i.° Un liquide brun, tres -acide; 

a.® Des cristaux ; 

3 . ® Du gaz acide carbonique et de Phydrogdne carburd; 

4. ® Un charbon ldger. 

On rdunit le liquide brun acide avec les cristaux. On 
a>oute 4 volumes d’eau k 1 volume de liquide ; on filtre pour 
sdparer une huile empyreumatique > on fait concentrer ; il 
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se volatilise de l’acide acdtique , et l’acide pyro - mucique 
cristallise par le refroidissement de la liqueur concentree* 
On distille les cristaux dans une petite cornue , puis on les 
redissout dans l’eau et on fait cristalli&er la liqueur. 

• i5o 8 d’acide mucique donnent environ 6 o 8 de liquide , 
d’oii Ton retire de 8 4 io 8 d’acide pur. 

HUtoire . 

L’acide pyro-mucique fut aper^u par Schdele. Trommsdorf, 
ayant ensuite examine la distillation de l’acide sacholactique, 
pensa qu’elle donnoit lieu a une production d’acide succini- 
que, d’acide pyro - tartrique , outre celle de l’acide acdtique, 
d’une huile einpyreumatique , de l’eau, et desgaz carbonique 
et hydrogene carburd. M. Houton -Labillardiere, en 1818 , 
reconnut qu’il ne se forme point d’acides succinique et pyro- 
tartrique dans cette distillation, mais bien un acide parti- 
culier, que nous avons d^crit d’apr^s lui. (Ch.) 

PYRO - MUQUEUX [Acide]. ( Chim .) On donnoit ce nom 
a l’acide antique, produit dans la distillation des gornmes, 
du sucre, du miel, lorsqu’on croyoit que cet acide dtoit 
d’une nature particuli^re. (Ch.) 

PYRO-TARTARIQUE ou PYRO -TARTRIQUE. [Acide]. 
(Chim.) Acide particulier, produit par la distillation de 
l’acide tartrique ou par celle du bitartrate de potasse. 

Composition. 

II est formd d’oxig^ne , de carbone et d’hydrogene , dans de 
proportions qui n’ont pas £td determines. 

ProprUUs - 

II est solide; il est fusible et volatil; sa vapeur se con- 
dense en aiguilles blanches. 

11 est tres-soluble dans l’eau. La solution , Ivaporle spon- 
tan^ment, cristallise. 

Cette solution a une saveur tres- acide-, elle ne prdcipite 
pas le nitrate d’argent ; elle pr^cipite le nitrate de pro- 
toxide de mercure elle ne trouble pas la solution d’acetate 
44- 31 
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de plomb ; mais , b la longue , les liqueurs dlposent des ai- 
guilles disposes en aigrettes , qui sont du pyro - tartrate 
de plomb. 

L’acide pyrd- tartrique forme avec la potasse un sel deli- 
quescent , soluble dans l’alcool. Une solution concentric de 
ce sel ne forme point, avec un excls de son acide, un sursel 
peu soluble : en cela elle differe de la solution de tar- 
trate de potasse. Le pyro - tartrate de potasse prlcipite sur- 
le-champ Facltate de plomb. Elle ne prlcipite point les sels 
de baryte et de chaux. Elle prlcipite en paillettes Blanches 
les nitrates d’argent et de protoxide de mercure. 

Preparation. 

On prend le produit liquide de la distillation de Facide 
tartrique ou de celle du bitartrate de potasse; on l’agite avec 
de Feau chaude; on dlcante Feau qui a dissous de Facide py- 
rotartrique, retenant une huile empyreumatique ; on neu- 
tralise cette liqueur avec de la potasse ; une grande partie 
de Fhuile se slpare ; on filtre ; on fait evaporer la liqueur a 
siccitl; on reprend par Feau : par ce moyen on slpare de 
nouvelle huile; on rlitere ces operations, et on obtient, 
•nfin , un sel assez pur; en le distillant dans une cornue avec 
de Facide sulfurique foible, on obtient un subliml cristallia 
d’acide pyro tartrique. 



Histoire. 

MM. Fourcroy et Vauquelin , dans un premier travail su^ 
la distillation de Facide tartrique et celle du bitartrate de po- 
tasse , crurentque Facide qu’on avoit appel & pyrotartrique , Itoit 
identique avec Facide acetique. M. Rose dlmontra ensuite , 
que cette opinion n’ltoit pas fondle. II caractlrisa Facide 
pyrotartrique comme espece particuliere. MM. Fourcroy et 
Vauquelin rlplterent les experiences de Rose et adopterent 
les conclusions que le chimiste de Berlin en avoit tirles* 
(Ch. ) 

PYRO-URIQUE [Acide]. ( Chim .) Acide obtcnu par la dis- 
tillation. de Facide uriquc. 
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Composition. 

Chevatlier et Ldssalgne* 

Poidg. Volume. 

Oxig^ne 44,3a 

Azote ...» 16,84 . . . * 1 

Carbone 28,29. . .. 4 

Hydrog^ne 10,00. 

Propriitis4 

II est en petites aiguilles dures, incolores. 

II se fond et se sublime en aiguilles. 

I partie d’acide se dissout dans 40 parties d’eau froide. 

II est soluble dans l’alcool. La solution par le refroidis- 
sement depose de petits cristaux grenus, blancs. 

L’acide nitrique concentre le dissout. La dissolution, £va- 
por£e a siccit£, laisse l’acide non alt^rtf. 

La vapeur de cet acide, expos^e a la chaleur rouge dans 
un tube de verre, se r^duit en gaz hydrog&ne carbur£, en 
sous -carbonate d’aramoniaque , en huile et en charbon. 

l 

PYRO-UBATE IMS BARYTE. 

Cesel estblanc, pulverulent, peu soluble dans l’eau froide. 

Pyro-uAate de chaux. 

Chev. et Lassaig, 

Acide .... 91,4 

Chaux. .. . 8,6. 

11 est soluble. 

J1 cristal Use en mamelons. 

11 est fusible, et par le refroidisseinent ii prend Taspect 
et la consistance de la cire jaune. 

Pyro- urate d’ammoniaque, de potasse de soude. 

Ces sels sont solubles. Les deux premiers cristallisent : les 
aeidcs en pr^cipitent i’acide pyro-urique a l’^tat d’une ma- 
tiere pulv^rulcnte blanche. 

Le pyro-urate de potasse ne pr^cipite parmi les sels m£- 
talliques que le sous-ac^tate de plumb , les sels de peroxide 
de fer, de deutoxide de cuivre, d’argent, de inercure. 
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distingue parce qu'elle est noire , excepte la partie sup^rieure 
du corselet et les dytres , qui sont d’un rouge dcarlate. Lin- 
naeus Tavoit placl parmi les lampyres, dont elle se distingue 
par le nombre des articles aux tarses. 
a.° Pyrocurb rouge , Pyrochroa rubens . 

Ellediffere de la pr^c&lente, parce que sa t£te est rouge, 
comme le corselet et les dytres;, peut-£tre est-ce une diffi£- 
xence de sex,e* 

3.° Pyroghre pectinicor^e, Pyrochroa pec Unicornis. 

Car . Corselet et elytres jaun&tres; corps noir; lqs ^lyires 
ont quelquefois une tache noire* 

Ces trois especes se trouvent en France. (G. D.) * . 
PYROGHROA. (Rot.) Genre de la famiile des lichens, voi* 
sin des graphis , dont il faisoit partie. Institul par Eschweller, 
ses carac teres sont : Expansion ou thallus crustacd, adherent, 
uniforme, colore; apothecium ou conceptaqle oblong ou un 
peu lindaire, rameux; a. lame discoide, d^prim^e, plane, 
concave,. vdiWe de blanc dans sa jeunesse, puis nue, rouge, 
libre en son pourtOiir; theques ou spores dtroites, cylindri- 
ques, plusieurs annuities. Toutes les especes sont exotiques, 
propres aux regions intertropicales et orndes , comme les 
lichens propres aux tropiques , des couleurs.les plus dcla- 
tantes. Les graphis caribcea, Ach., et coccinea, HollcU? ren- 
trent dans ce genre, que Meyer rdunit en partie a son Platy- 
grarhma . 

. Fries reclame l’an t^riorit^ pqur l’^tablisaeroent de ce genre 
(voyez Dian. lick* *' 1817), et le npmme Ustalia , parce que le 
Horn de Pyrpohroa.est ddja donn^ a un genre d’insecies. D’a- 
pr£s ce principe, les amateurs de noms nouveaux ont de; la 
latitude. pour en cr^er et nous pourrions en offrir beaucoup 
d’exemplCs; mais nous n’en citerons qu’un seul, celuidu Pro*. 
tea, donn£ a deux genres en zoologie et a un en boianique,< 
qui depuis s’ est d£ja pr€te a la fabrication d’un grand nombre 
d’autres. De ces trois protea deux devroieAt done changer de 
nom. ( Lem. ) 

PYRODMALITHE. ( Min.) II est difficile de prendre un 
parti sur la place qu’il faut assigner a ce mineral dans un 
systeme de min^ralogie, quel que soit le principe dont on 
parte. , . 1 
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En effet , ce mineral , ainsi nomm^ par M. Haussmann , a 
donn£, a l’analyse du fer et du manganese en m£me propor- 
tion, delasiliceet de l’acide muriatique. On nesait pas si tous 
ces corps sont essentiels a l’espece , ou si quelques-uns ne sont 

qu’adventifs , par consequent si, dans la classification par 
les bases, on doit le placer au fer ou au manganese; et dans 
ceile par les acides , s’il doit etre considere comme un mu- 
riate plut6t que comme un silicate. 

On Fa deja mentionne dans ce Dictionnaire, en le plagant 
dans le genre Fer et le considerant comme du fer muriate 
(tome XVI, page 418), ainsi que M. Haily Favoit fait. M. Ber- 
zelius, dans son nouveau systeme, le place presque indistinc- 
tement parmi les silicates de manganese et de fer, ou parmi 
les chlorures de ces m^taux ; M. Leonhard le met a la suite 
du min^rai de manganese : M. Beudant le regarde comme un 
pyroxene a base de fer et de manganese , dans lequel l’acide 
muriatique n’est qu’interpose. 

Nous le placerons comine espece isolee a la suite des mi- 
nerals de manganese, sousle nom univoque de pyrodmalithe , 
que lui a donne M. Haussmann, et qui indique qu'il repand 
line odeur remarquable par Faction du chalumeau : la des- 
cription qui en a £td donnee a Farticle du fer etant incom- 
plete , parce qu'alors l’analyse n’en avait pas £te faite, nous 
la reprendrons ici. 

Le pyrodmalithe se presente sous forme d’un minerai d’un 
brun verdatre, opaque, translucide sur les bords; a structure 
laminaire, imparfaite; a texture compacte ou sans £clat , ou 
ayant un foible ^clat vitreux ou un eclat nacre, qui lui a fait 
donner les noms de mica perle par M. Mohs, et de marga- 
rite, par M. Fuchs : il montre des ebauches de cristallisation 
ou meine des cristaux entiers, tel est celui qu’on voit dans 
la collection de FAdministration des monnaies de Stockholm. 
Ces cristaux indiquent un prisme hexaedre, se divisant assez 
bien parallelement aux bases en lames hexaedres. Cependant 
Haiiy croit avoir observe dans les cristaux qu’il a examines un 
clivage et des incidences qui conduisOient a un prisme rhom- 
boi'dal oblique. 

Jl est demi-dur ; sa pesanteur sp^cilique est de 5 , 08. 

Essay £ au chalumeau, il repand dcs vapeurs d’acide muria- 
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tique tres-reconnoissables par leur odeur; il prend une cou- 
leur noire, puis un Iclat mltallique; il s’arrondit en perdant 
ses aretes et devient magnltique : il se dissout dans 1’acide 
muriatique en laissant un rlsidu de silice. 

M. Hisinger l’a analyst et y a trouvl: 



Manganese oxidull 21,14 

Fer oxidull 21,81 

Muriate de fer 14,09 

Silice 35,85 

Eau et perte 5,89, 



Ce mineral a d’abord Itl trouvl par MM, Gahn et Clason 
au milieu d’un bloc dlcomposl dans la mine de Bjelke , aux 
environs de Philippstadt , en Nordmarck en Wermeland , et 
dans la paroisse de Nya-Kopparberg en Westmanland. Il Itoit 
accompagnl de calcaire et d’amphibole noir. On l’a ensuite 
trouvl a Sterzing en Tyrol , dans un bloc de roche qui parois- 
soit Itre venu des hautes Alpes : il y Itoit associl avec du 
mica vert et de l’amphibole noir. Enfin , M. Breithaupt l’a re- 
connu, mais moins bien caractlrisl, dans un mineral venant 
de File d’Elbe. 

M. Dumlnil, qui a analyst celui de Sterzing, lui a trouvl 
une composition tout-a-fait semblable a celle du pyrodma- 
lithe de Suede. (B.) 

PYROLE; Pyrola , Linn. ( Bot .) Genrq de plantes dicoty- 
lldones polypltales, rapportle par M. de Jussieu a la famille 
des dricindes, mais dont on peut faire le type d’un ordre par- 
ticular : dans le Systlme sexuel il kppartient a la iMcandrie 
monogynie , etses principaux caractlres sont lessuivans : Calice 
tres- petit, persistant, a cinq divisions; corolle de cinq pl- 
tales arrondis, concaves; dix famines a ant hires a deux loges 
s’ouvrant a leur sommet par deux pores; un ovaire suplre, 
surmontl d’un style cylindrique, termini par un stigmate 
Ipais , a cinq lobes ; une capsule arrondie , a cinq loges , a 
cinq valves, contenant des graines petites et nombreuses. 

Les pyToles sont des plantes her^acles, vivaces par leu rs 
racines, dont les feuilles sont entieres, le plus souvent toutes 
radicales , et dont les fleurs sont terminates, quelquefois soli- 
taires, ordinaireinent disposers en grappe. On en connolt quinze 



Digitized by v^ooQle 




PYR 169 

especes natu relies a PEurope, au nord de l’Asie , ou a PAme- 
rique septentrionale. 

Pyrole a feuilles rondes , vulgairement Pyrole , Verdure 

d’hiver : Pyrola rotundifolia , Linn. , Sp., 56 7 ; Fl, Dan . , t. 1 10. 
Ses racines sont greles , rouge&tres, rampantes; elles pro- 
duisent une 011 plusieurs tiges simples, prcsque nues, hautes 
de hilit pouces a un pied , munies a leur base de plusieurs 
fcuilles arrondies ou ovales-arrondies , un peu coriaces, gla- 
bres, luisantes, portees sur d’assez longs petioles. Ses fleurs 
sont blanches, disposees, au nombre de douze a quinze, en 
une grappe simple et terminale ; les lobes de leur calice sont 
oblongs , et le pistil est recourb^ , une fois plus long que la cap- 
sule. Cette plante croit dans les bois a l’ombre , en France , en 
Allemagrie, en Angletcrre, dans le Nord de l’Europe et dans 
PAm^rique septentrionale. Comme vulneraire et astringente , 
la pyrole a autrefois tres- employee en medecine. On la 
donnoit soit en infusion , soit en nature , contre les hemorrha- 
gies, les fleurs blanches, la diarrhee ; aujourd'hui elleestpres- 
que entierement tombee en desuetude. 

Pyrole mineure : Pyrola minor , Linn., Sp, f 567; Fl. Dan , , 
t. 55 . Cette espece ressemble assez a la pr£c£dente; mais elle 
est en general plus petite dans toutes ses parlies, ses feuilles 
sont plus ovales et son pistil est droit, de la longueur de la 
capsule. Cette pyrole croit dans les bois al’ombre, en France, 
en Suisse, dans le Nord de PEurope, de l’Asie, et dansl’Amc- 
rique septentrionale. 

Pyrole unilat^rale : Pyrola secunda , Linn., Sp . , 567; Fl, 
Dan, y t. 402. Ses racines sont trayantes , ligneuses, noiratres; 
elles produisent plusieurs tiges droitcs, gr£les, simples, inu- 
nies, seulement a leur base, de feuilles ovales, aigues, cr£- 
neltfes. Ses fleurs sont blanches, disposes en grappe terini- 
nale , tournee d'un seul c6t£. Cette espece croit dans les 
memes lieux et a peu pres dans les memes contrees que la 
pr^cedente. 

Pyrole uniflore: Pyrola unijlora , Linn. , Sp., 568 ; Fl, Dan, t 
t. 8. Ses feuilles sont arrondies , petiolees, legerement crene- 
lees, disposdes seulement dans la partie inferieure de la tige, 
qui est droite , haute de deux a trois pouces , terminee par une 
seule fleur blanche , assez grande et un peu penchee. Cette 
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espice croit dans leslieux ombragds des montagnes en France , 
dans le Nord de PEurope et dans l’Amerique septentrionale. 

Pyrole en omrelle : Pyrola umbellate, Linn., Spec,, 56j ; 
Chimopbylla umbellate , Radius, Dissert , de Pyr . , pag. 33. Sea 
tiges sont presque ligneuses , surtout a leur base, hautes de 
trois a quatre pouces, garnies de feuilles oblongues , denies 
en scie, verticiildes quatre a quatre ensemble. Ses fleurssont 
rouge&tres, portdes sur d’assez longs pddoncules et disposde* 
en une sorie d’ombelle. Cette plante est indiqude dans lea 
Vosges; elle se trouve dans les fordts du Nord de l’Europe, 
de l’Asie et de PAmdrique. Dans cette derniere contrde elle 
est usitde en mddecine. Au Canada on Pemploie dans les hy- 
dropisies, et dans les ^tats-Unis on 1’a essay d avec quelque 
aucces contre les cancers. (L. D.) 

PYROMfiRIDE. ( Min,) M. Monteiro a reconnu que la roche 
nominee vulgarrement porphyre globuleux de Corse , et qui a 
eu une assez grande cdlebritd a cause de sa structure remar- 
q uable , possddoit des caracteres mindralogiques propres a la 
faire distinguer essentiellement de toutes les roches m^lan- 
geesconnues, et qu’elle devoit par consequent constituer dans 
la grande classe des masses minerales ou roches heterogenes, 
une espece ou sorte partieulidre , qu’il a etablie sous le nom de 
pyroineride et caractdrisde par les proprietes suiyantes. 

Le Pyrom£ride est une roche emp&tde, formee par voie de 
dissolution et de cristallisation , et essentiellement composee de 
felspath complete et de quarz. 

Les parties accidenlelles sont le fer oxide en petits cristaux 
doddeaedres , derivant de Palteration des pyrites de m£me 
forme, com me M. Leman Pa fort bien fait remarquer : le fel- 
spath est dominant ; il est souvent a l’etat compacte ou de pd- 
trosilex. 

La structure de cette roche est remarquable: non-seulement 
ily a une p£te felspathique qni enveloppe des grains de quarz; 
mais ces deux substances sont souvent disposees en masse glo- 
* buleuse, composee de rayons divergens et de couches concen- 
triques, auxquelles la derniere forme comme une espece d’d- 
corce. Ces sphdroides , presque parfaits , sont disseminds dans 
une p4te de mdme nature a texture , partie compacte, partie 
grenue; ils varient beaucoup en volume et en quaptitd* 
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Leur grosseur s’ltend depuis 1 jusqu’a 889 centimetres 
de diametre ; ik sont tant6t isoies et tantftt agglom£res en 

groupes et confluens. Les diflfcrentes nuances, taches et zones 
que presentent Jes spheroides et la p&te,sont dues a la dispo- 
sition r^ciproque du felspath et du quarz hyalin. 

La formation de la p^te et des spheroides engages est simul- 
tan^e; c’est une crystallisation confuse oil des parties de la 
matiere dissoute par fusion ou par un liquide se sont retinics 
par place en spheroides , comme cela s’observe dans certaines 
masses de verre ou d’email. Neanmoins ces spheroides sont 
quelquefois asscz nettement s£par£s de la masse pour s’en 
detacher avec facility. 

La masse de la roche a cependant assez de cohesion pour 
etre sciee et tailiee en plaques ou en objets d’ornement. 

La cassure est raboteuse , quelquefois un peu grenue. 

La duretd de cette roche est presque egale a celle du por- 
phyre; mais, comme ses parties sont d’une durete in^gale et 
souvent separees par des joints paralleles a la peripheric des 
spheroides, le polLn’est jamais bien brillant, et il est loujours 
inegal. 

La couleur generale du pyrom^ride est le brun rouge&tre , 
marque de petites taches brunes grisdtres, dues aux quarz. La 
p&te est d’une tcinte souvent plus homogene et plus fonc^e 
que celle des spheroides. 

Le pyromeride est inegalemcnt infusible; la pate felspathique 
fond en un email brun ; la partie quarzeuse resiste a faction 
du chalumeau : en sorte qu’un fragment de cette roche, ex- 
pose au feu de fusion , presente une carcasse de quarz cribie 
d’une multitude de cavites, d'ou a decouie un vert brunatre. 

Ses parties sont souvent allerees; la felspathique en matiere 
terreuse et plus ou moins profondement , suivant qu’clle est 
plus dense ou plus fissuree , et la partie quarzeuse se desagrege 
aussi plus facilement qu’on ne le remarque ordinairement , 
ce qui est du a Pinfluence des grains de fer ocreux disse- 
min^s. Cette double alteration est portec quelquefois jusqu'a 
r^duire une partie de la roche en une matiere terreuse et 
ferrugineuse. 

Le pyromeride est assez bien limite; il passe cependant au 
/ porphyre proprement dit , lorsque la structure globulaire di's- 
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parol t; mais il ne se con fond jamais avec la pegmatite , qui 
est cependant compos^e, comme lui, de felspath et de quarz : 
la difference est due a la structure , qui est compacte , emp&tle , 
globulaire dans le pyrom£ride et lamellaire granitoide dans 
la pegmatite. 

11 n’y a qu’une varfetd bieb d&ermin£e de pjrromdride, 
nominee par M. Monteiro : 

Pyrom£ride glob aire 1 , vulgairement Porphybb orbiculaire 
de Corse. 

Cette roche remarquable a M signals pour la premiere 
fois par M. Ram passe , en 1806 ; elle se trouve en Corse dans 
le canton de Montepertusato a Girolata, entre Santa Maria la 
Stella et le Niolo , dans une montagne de porphyre , borage 
au midi par Busaggia et au nord par le Marzolino. 

Elle nes’est encore rencontr^e que dans cette lie, etsans 
sa composition et sa structure particuliere , il n’y auroit pas 
eu lieu d’en faire une espece. (B. ) 

PYROMORPHITE. (Min.) Nom donnd au plomb phosphate 
pur par M. Haussmann ; c’est une des deux especes du genre 
Polychrome de ce mirferalogiste. ( B. ) 

PYRONTES. ( lchthyol . ) Sous la denomination de Tnifovlot^ 
Ath^n^e a parfe de poissons qui se p^chent dans ies fleuves 
les plus rapides. Plusieurs commeotateurs, et Gesner est de 
cet avis, pensent qu’il a voulu designer ainsi les Truites. 
Voyez ce mot. (H. C.) 

PYROPAlCILON. (Min.) C’est le nom que portoitla roche 
granitoide qui a efe nominee depuis lors syenite , du nom de 
la ville de Syene en Thebaide , ou on l’exploitoit pour en 
faire des ob&isques: c’est ce que nous apprend Pline. Voyez 
Syenite. (B.) 

PYROPE. (Min.) Variete de grenat ou plutbt espece par- 
ticuliere du genre minlralogique des Grenats* Voyez ce mot. 
(B.) 

PYROPHANE. ( Min. ) Nom que prend une pierre a la- 
quelle on a communique artificiellement la propriety de de- 



1 Amygdaloide porphyroide , Al. Br., Essai d’une classific. min. des 
roche# mdl.; Journ. des mines, vol. 34, p. 42. J’avois considdrd les par- 
ties noires comme de I’amphibole ; M. Monteiro a prouvd, par des obser- 
v a lions aussi precises que delicate#, que c’etoit da quarz. 
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renip fransparente par la chaleur. Ce sont des hydrophanes 
ou des silex rhinites poreux qu’on a imbibes de cire : ils sont 
opaques tan t que la cire est froide et solide, et deviennent 
translucides quand , exposes h la chaleur, la cire se fond. (B.) 

PYROPHORE. ( Chim .) Mature qui prend feu quand elle 
a le contact de Pair. On l’obtient en calcinant convenable- 
ment de l’alun, a base de potasse, avec une mature organi- 
que. Voyez Sulfate d’alumine et de potasse. (Ch.) 

PYROPHYSALITE. (Min.) M. Berzelius, qui nous a fait 
connoitre cette pierre , la regarde comme une variety parti- 
culiere de la' topaze, parce que les principes qui les com- 
posent Pun et Pautre , ne s’y montrent pas pr/Scis&nent dans la 
mime proportion ; mais ces differences sont si fegeres et la 
circonstance de donner quelques bulles par Paction du chalu- 
ineau paroit si peu importante, qu’on peut regarder ce mi- 
neral comme une simple vari£t£ de la Topaze. Voyez ce mot. 

(B.) 

PYRORTHITE. ( Min.) C’est une varfet£ du genre Cerium , 
qui nediffere de Pespece de ce genre, nomnfee Orthile, que 
par la presence d’un peu de charbon , qui lui donne la pro- 
prfetd de brftler par Paction du chalumeau. Voyez Cerium et 
Orthite. (B.) 

PYROS. ( Bot .) Nom grec sous lequel Hippocrate et Thdo- 
phraste ddsignoient le froment. (J.) 

PYROSIDIsRITE. (Min.) C’est dans la sSrie des min&anx, 
ranges par ordre alphab^tique par Bl&de, a la suite du Ta- 
bleau du systeme de min^ralogie de Werner, dans l’Ar/s- 
wahl , etc., i. er vol., page 209, lam£me chose que le gothite, 
qui paroit dtre lui-m£me une variety de min^rai de manga- 
nese. (B.) 

PYROSMALITE. (Min.) Voyez Pyrodmalite. (B.) 

PYROSOME, Pyrosoma. ( Malaooz .) Genre de mollusques 
de la famille des salpiens agr£g&, etabli d’abord d’une ma 
nfere incomplete par P^ron dans les Annales du Museum , 
tom. 4, pag. 440, et ensuite confirm^ et rectiffe dans le Nou- 
veau bulletin par la Society philomatique, vol. 3 , page 283, 
par M. Lesucur, qui , le premier, nous a fait connoitre 
de vlritables mollusques agr£gls. Ce nom de pyrosome, qui 
veut dire corps en feu, a efe donn£ a ces animaux a cause 
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de la vivacity remarquable de leur phosphorescence. Void 
comment M. de Blainvilie a caract£ris£ ce genre dans son 
Manuel de malacologie : Corps alongd, fusiforme , terming 
en pointe d’un c6t£, obtus de I’autre, percd de deux ouver- 
tures, l’une externe sup^rieure, non terminate, I’autre in- 
terne et terminate, reuni dans la circonfdrence de sa partie 
moyenne et par la greffe de l’enveloppe extdrieure avec celui 
d’autres individus en anneaux plus ou moins nombreux , plus 
pu moins r^guliers, de maniere a former un long cylindre 
libre, h£riss£ de pointes a l’ext^rieur, creux et mamelonn£ 
a l’intdrieur , ouvert a Tune de ses extr£mit& seulement; 
et bord£ d’une levre circulaire contractile. L’organisation de 
chaque petit animal composant du pyrosome , a la plus 
grande analogic avec celle'des biphores, surtout des especes 
monocuspidles , et elle n’en differe que parce que chaque 
Jjiphore reste constamment soud£ par sa circonference, sans 
jamais se detacher , au lieu que dans les biphores simples 
cette ngr^gation, qui provient probableuient de la disposi- 
tion des oeufs dans l’ovaire, n’a lieu que par un moins grand 
nombre de points , et surtout seulement pendant un temps 
peu long de la vie. Au reste , il ne faudroit pas encore as- 
surer d’une maniere positive que les pyrosomes- ne seroient 
pas de jeunes sujefs de biphores non adultes et qui se d£sa- 
grlgeroient plus tard. Dans l’^tat actuel de nosconnoissances, 
les pyrosomes forme nt des masses cylindro’ides plus ou moins 
alongles, molles , g£latineuses , h£ris$£es a leur superficie 
d’un tres- grand nombre d’especes d’^pines ou de tubercules 
pointus, un peu plus durs et plus cartilagineux que le reste. 
Ces masses, qui flottent horizon talement dans l'int^rieur de 
la mer, sont sans doute abandonndes a ses roouvemens et ne 
peuvent y r&ister en se dirigeant elles-memes : aussi ne se 
rencontrent-t-elles en g£n£ral qu’en pleine mer et sou vent 
par troupes composes d’un tres-grand nombre de ces masses. 
P’apr£s les observations de MM. P£ron et Lesueur,rien n’est 
aussi brillant, aussi ^clatant, aussi vif, que la lucni£re phos- 
phorescente que ces animaux produisent. 11s forment souvent 
de longues trainees de feu , par la maniere dont les masses 
se disposent en cordons; mais ce qui est encore plussingulier , 
e’est que cette phosphorescence od'requelque chose de ce qui 
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a lieu danslescils des heroes , c’est-a-dire que les couleurs va- 
rient instantanEment , en passant rapidement du rouge le plus 
vif aux principales teintes du spectre solaire, a l’aurore , a 
1’orangE , au verd&tre et au bleu d’azur. 

Des trois especes que M. Lesueur a dEcrites dans ce genre, 
deux sont de la MEditerranEe et l’autre est de l’ocean Atlan- 
tique Equatorial. 

Le Pyeosome atlantique : P. atlanticum , PEr. et Les. , Voyage 
aux Terres aust., page 458, t. 3o, fig. i , et Ann. du Mus., 
v ol . 4, page 44o. Masse assez alongee, de cinq a six, pouces 
de long, cylindrique , formEe d’un grand nombre de biphores 
mutiques a 1’extrEmitE extErieure et disposEs d’une maniere 
serrEe et irrEguliere. Couleur d’un rouge de fer fondu, pas- 
sant au rouge, a l’aurore, a 1’orangE, au verdatre, au bleu 
d’azur, et enfin au jaune opalin dans son Etat d’aiEaissement 
ou de repos absolu. 

C’est sur cette espEce que PEron a fait ses premieres ob- 
servations; mais malheureusement c’Etoit pendant la nuit, a 
la lueur m£me de Panimal, en sorte qu’il ne putPexaminer 
d’une maniEre suffisante que sous le rapport de sa phospho- 
rescence. La figure s’ est probablement aussi ressentie de 
cette position difficile pour l’observation , et, en effet, elle 
prEsente une particularitE remarquable, en ce qu’il semble 
n’y avoir pas de pointes de biphores en dessous , ce qui pro- 
duct une espEce de pied de mollusque gastEropode. D’aprEs 
cela il est difficile d’assurer que cette espece n’est pas la 
mime que le P. gEant. 

Le P. £l£gant : P. elegans , Lesueur, Nouv. bull, par la 
SociEtE phil., vol. 3 , page 283. Masse subconique , de deux a 
trois pouces de long, formEe par un assez grand nombre de 
biphores, disposEs par anneaux ou verticilles rEguliers. Cou- 
leur bleue. , 

De la mer MEditerranEe. 

Le P. g£ant; P. giganteum , Les., Nouy. bull, par la Soc. 
phil., Mai 1 8 1 5 , avec une excellente figure. Masse trEs-grande , 
subcylindrique , formEe d’un trEs- grand nombre de biphores 
inEgaux, disposEs d’une maniEre irrEguliEre et terminEs par 
un appendice lancEole et denticulE. 

De la mer MEditerranEe* 
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C’est sur cette esp£ce que M. Lesueur a fait ses observa- 
tions anatom iqueset zoologiques curieuses. (Voyez Biphorcs , et 
Salpa', oil nous en donnerons l’extrait, en ies comparant avec 
ce qu'on sait du singulier groupe d’aniinaux qui constitue la 
famille des salpiens. ) 

Le Pyrosome roux ; P. rufum, Quoy et Gaimard , Atlas zool. 
du voyage de l’Uranie , pi. 7 5 , fig. 1, 2 et 3. Masse grande, cy- 
lindrique, de couleur rousse , heriss^e de tubercules indgaux , 
disposes sans ordre, distans, lanc&>14s, subobtus et non den- 
ticul£s. 

Cette esp£ce , peu distincte peut-€tre de la pr&ddente , a 
6 t 6 trouv^e pt£s le cap de Bonne-Esp£rartce. L’individu ob- 
serve avoit un pied de long. 11 est figurd dans l’atlas de ce 
Dictionnaire. (Dp B. ) * 

PYROSTRE, Pyrostria. ( Bot .) Genre de plantes dicotyld- 
dones, k fleurs completes, monopolies , de la famille des 
ruhiacdes , de la tetrandrie monogynic de Linnaeus, ofirant poui* 
caractere essentiel : Un calice fort petit , a quatre dents ; 
une corolle presque campanula, a demi divisee en cinq 
lobes , tomenteuse a son orifice; quatre famines; un ovaire 
inflrieur ; un style ; un stigmate en tlte. Le fruit est une 
baie slche , stride , non couronnle , a huit loges mono- 
spermes. 

Pyrostre a feuilles d’olivier : Pyrostria oleoides , Lamk. , 
III . gen., 1 , n.° 1484? tab. 68; Pyrostria salicifolia , Willd. , 
Spec.; Juss., Gera., 206. Arbrisseau dont la tige se divise en 
rameaux glabres , garnis de feuilles opposes, sessiles, lanclo- 
lles, glabres a leurs deux faces, un peu obtuses au sommet, 
rltrlcies en petiole a leur base , entieres, marquees de nervures 
simples, trls-fines; les stipules sont caduques. Les fleurs sont 
disposes en petites grappes courtes, opposles, peu garnies , 
de moitil moins longues que les feuilles ; le calice est glabre 
les lobes de la corolle sont lanclolls, aigus, glabres en dehors , 
velus en dedans. Le fruit est une baie seche , qui ressemble a 
une petite poire striee, divisee intlrieurement en huit loges, 
contenant chacune une^semence. Cette plaute a ete decou- 
verte a Tile de Bourbon par Commerson. (Poir.) 

PYROTE. {Bot.) II est dit dans le Dictionnaire Iconomique 
que ce nom est quelquefois doonl au nenuphar. (J.) 
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PYROXENE. (Min,) L’ ex amen approfondi qu’on a fait dan* 
ces derniers temps de la composition des mineraux et de la 
valeur des angles des cristaux, a conduit a reconnoitre que 
ces deux considerations , tres- imp or tan tes , n’offroient pas le 
degre de simplicity et les limiles absolues qu’on avoit era 
pouvoir leur attribuer, et qu’elles etoient, loin de donner, 
pour distinguer les esp^ces , des moyens simples et precis, 
tires des propriety fondamen tales. 

Les travaux etles observations nombreuses et rigoureuses 
de MM. Berzelius, Mitcherlich, Rose, etc., ont prouve que 
plusieurs mineraux, dou^s de propriety communes, fonda- 
men tales, telles que la pesanteur specifique, les propriety* 
optiques, la duretd, une forme particuli£re sensiblement 
tou jours la m£me, pouvoient tellement varier dans leur 
composition , sous certains rapports , que les tfns renfer- 
moient des corps qui ne se trouvoient point du tout dans 
les autres ; mais ils ont prouve aussi que cet ^change de 
corps n’etoit point tout-a-fait indefini; qu’il etoit, au con- 
traire , soumis a certaines lois, et que les corps qui pou- 
voient ainsi se supplier, etoient des oxides ,, toujours com- 
poses d’une base unie au mime nombre d ’a to rues d’oxig£ne. 

La definition simple de l’esp£ce £tant devenue alors pres- 
que impossible, sous le rapport chimique, on a cru devoir 
recourir a la forme pour lier par un autre caract£re com- 
mun et fondamental tous ces composes differens. Si cette cir- 
constance eflt ete constante et precise , elle rendoit une 
grande preponderance a la consideration de la forme pour 
la distinction des esp£ces* Mais la forme est elle-m£me sus- 
ceptible de varier dans des limites assez resserrees, il est 
vrai, cependant encore trop etendues pour qu’on puisse l’em- 
ployer comme un moyen simple et precis. 

Les mineraux nombreux , si differens par des propriety# 
exterieures, que Hatty a reunis sous le nom de pyroxene , 
et que des mineralogistes qui n’avoient aucun principe fixe 
de specification , ont designs sous plus de quinze noins dif- 
ferens , offrent une des applications les plus completes des 
reflexions precedentes. 

Soit qu’on croie devoir laisser ensemble tous ces mine- 
raux et les regarder comme les vari£t£s d’une m£me espece, 
44 - 13 
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ainsi que l’a fait Haiiy , soit qu’on veuille les Sparer en 
-deux, quatre ou cinq groupes, comme Toot fait MM. Ber- 
seiius , Beudant , etc. , on ne trouve aucun caractere scien- 
tific) ue k donner a ces groupes. II suffit, pour s’en convaincre, 
de lire la definition qu’en ont donn^e les savans que je viens 
de citer, et on verra combien cette definition est incertaine 
et vacillante. 

Or , on doit remarquer que cette definition est faite pour 
le pyroxene, classe dans le systeme de groupement par les 
acides ou oilmens positifs. 11 seroit difiicile d’en donner une 
dans le syst£me de classification par les bases, lors mime 
qu’on voudroit faire aulant d’especes de pyroxenes qu’il y a 
de bases qui peuvent se suppleer dans cette pierre. 

11 faut alors, comme dans tautes les methodes naturelleS, 
baser la definition caracteristique , non pas sur deux ou trois 
proprietes saillan tes , mais sur l’ensemble des points de res- 
semblance les plus importans et les plus nombreux. On ne 
peut done pas echapper a l’inconvenient signaie au com- 
mencement de cet article, qui est de presenter des defini- 
tions qui n’ont ni simplicity, ni precision rigoureuse. 

Neanmoins, pour restreindre, autant qu’il est possible, le 
vague de ces definitions , nous partagerons le pyroxene en 
quatre sous-especes , si nous considerons, avec Haiiy, ce mi- 
neral comme une espece ; ou en quatre especes, si nous le 
considerons comme un genre , ce qui est ^usqu’a present asset 
indifferent. Nous les designerons sous les noms de Diopside, 
deSahlite, d’Augite et d’H&lenbergite. 

Les caract^res generiques des pyroxenes seront : 

« Une composition de bisilicate de chaux, avec un bisi- 
« licate de magnesie ou de fer, separes ou reunis, et quel- 
« quefois accompagnes de manganese rempla$ant en partie 
« le fer , ou d’alumine rempla^ant en partie la sifice 1 : 



i Mais tonjours de manitre que l’oxig&ne des bases qoelUs qu’elles 
soient et en quelque n ombre qu’elles soient, soit a l’oxig&ne de la si- 
lice seule ou de la silice et de l’aittaiine, >ouant le r&le d’acide , 

v. i : a- 
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« composition dont les crista ux d^rivent d’un prisme obli- 
ge que, a»base rhomboidale , de 87 '/ a d environ, l’axe £tant 
« inclinde sur la base d’environ io6 d 20 '. » 

Avant de passer a l’examen des caracteres et propridt& de 
chaque espece, nous devons donner l’exposition des pro- 
pri^t^s communes a ces especcs, c’est-a-dire presenter l’his- 
toire du pyroxene consid£r£ comme genre. 

La premiere de ces considerations est relative k la forme 
cristalline et a tout ce qui en derive, comme *arietes de 
formes, mode habitual de groupement et de penetration des 
cristaux. Ces generalites etant exposees, nous neurons plus 
a indiquer a f article de chaque espece que les differences 
cristallographiques qu’elle presente, soit dans la valeur des 
angles de sa forme fondamentale , soit dans les varietes de 
formes qu’elle affecte le plus ordinairement. 

Ces varietes sont nombreuses. On peut les classer sous 
differe ns points de vue. Celui qui nous a paru offrir le plus 
de clarte, sans exclure la precision , est de rdunir en grouped 
les formes qui presentent entre elles le plus d’analogie. 

Nous diviserons done en quatre groupes les vingt-sept oa 
trente varietes de formes des pyroxenes. 

* Les Prismatiques « 

Prismes ayant pour base une face paralieie aPou une fa- 
cette n produite par une modification simple sur l’angle A* 

1. Primitif, 1 — Le prisme fondamental, sans modification 
(diopside et pyrgome). 

2 . Periorthogone. — Prisme k quatre pans; bases paral- 
lels a P: pan r produit par une modification sur l'arlte H t 
et pans /, par une modification sur l’ar£te G (diopside). 

• 3. Perihexaidre .* — Prisme a six pans ; bases paralleled k P f 
2 pans r, et pans paralieies a M (augite). 

'4. Perioctaidre . 3 — Prisme a 8 pans. Association des p£* 



1 Incidence de M sar M =s 

M sur P = 

2 Incidence de M sar r = 

§ Incidence de M sur / =2 

r sur n ss; 



87 d 42 / Haot. . 87 d 5' Phillips. 
ioi d 5' Haut. . ioo d io' k 40 ' Phill* 
i 33 d 5' HAirr..i33 d 34' Puill. 
i36 d 9 ' Hauy. . i36 d io' it 35' Phill* 
9 o a H. 
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